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AVERTISSEMENT. 

Povti donner au Public une hif- 
toire complette de Ruffie , j’ai 
confulté tous les Ecrivains qui ont 
jufqu’à préfent parlé dl^e pays. Mes' 
recherches m’ont prouvé que les 
nuages qui enveloppent fes com- 
mencemens font fi épais , qu’il efl: 
prefqu’impoflibie d’appercevoir la 
vérité. On n’a commencé qu’au fei- 
zième fiecle à écrire dans cette na- 
tion ; c’étoit même un crime pour un 
RulTe , deprendre la plume. J’ai plu- 
fieurs fois abandonné cet ouvrage , 
croyant qu’il m’étoit impoflible de 
l’achever : je communiquai mon em- 
barras à M.Caperonier qui me reçut 
avec cette affabilité, qui luieft ordi- 
naire , & , toujours guidé par fon 
zèle pour les lettres , il me prêta les 
Livres dont il crut que j’avois be- 
foin. Ce n’étoit point encore af- 
fez , je n’y trouvai point la lifte des 
grands Ducs : il n’y avoit que des 
notices fur quelques régnés. J’ap- 
pris que M. de Lille j célébré Af- 
tronome , avoit apporté de Ruffie 
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CHAPITRE PREMIER 


JDefcrlptîon de la Ruffie, 


Etendue de 
l’Empire de 
RuUi:, 


h,MPiRH de Kuliie , comme 
jS tous les autres Etats qui fe 

Eont formés dans le monde , 
il eu , dans-fon commencement des 
bornes fort étroites : il ne compre- 
noit qu’une partie de la Sarmatie Eu- 
ropéenne, & s’eft accru au point qu’il 
eft à préfetir le plus vaftede l’univers. 
Son étendue J d’Occidenc en Orient, 
Tome Xiy> -A- 




Strahlciî- 
berg.dcfcrip» 
tion dcTEinr 
pire Rudien. 
Découvertes 
des Rufles , 
par M. Mul- 
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1 Histoire 

eft de plus, dfe deux mille deux cents 
lieues^ fa Iargeur,du Sud au Nord^tt 
de huit cents cinquante ; ce- qui fait 
environ le double de l’Europe. Ses 
bornes à l’Occident , font l’iHe d’Oe- 
fel , qui eft au 4 1 'degré de loogitude 
feptentrionale , & à l’Orient , le 
pays des Tfehutfehis , fitné au 105 ^ 
ce qui fait 164 degrés. Lorfqu’il eft 
midi à l’Occident de cet Empire , 
on a prefquQ minuit à l’Orient. Il a 
pour limites au Nord la mer Gla- 
ciale ; à l’Occident lei Laponies 
Danoifes ôc Suédoifes , la Finlande , 
la mer Baltique , la: Gourlande? , 
tithcianie ôc fa Pologne ; au midi 
la petite Tartarie, lesKubans , les 
Circalîes , la mer Cafpienne , les 
Tarais Karakalpacs ou Tatars à 
boimets noirs ceux de la Cafaif- 
chia-Orda , les Kontaifehs ou Cal- 
mouks , les MongalesoUtMongous , 
&' les Chinois ÿ à l’Orient la mer du 
Japon & le détroit d’Anadir , qui. 
répare l’Afte de l’Amérique fepten-_ 
trionale.- .* 

Ou, peut divif^: l’euipire de Rul^ 
fie , en Ruûle. proprement dite, 
en. pays conquis., La, Rulfie propre, 
fé fubdivife eu ^grande Rwflte,, eri- 
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çetiie Ruffie , & Ruffie Blanche , 
La grande RulEe , ou , comme 
les Ruiïes Tappelienr,, f^elkaia Ruf-'- 
Jia , contient les principautés de 
iVovogorod Veliki , de Wolodimic 
ou de Mofcou“, de Twer , de Re- 
fan , de laroflave , de Roftou , de 
Sielo-Ozero , & les feigneuries de 
NifchneiîNovogorod, & de Pskov 
ou Pleskow. 


Ruffie comprend les ’ 
de Kiow , de Gzerni- 
le pays des Cofaques , 
ou rUkranie. 

Dans la Ruffie Blanche, eft' la 
principauté de Smolensko, dont les ’ 
provinces de Rfcheva & de Bieja , 
otoient autrefois des apanages , ainfî 

* La RntBc noire appartient (Icpuis longrenij 
.à la.. Folopie. Il paraît que cette dUlmâton de' 
.KuHie Noire 6c de Ruffie Blanche vient de la vé- 
nération que les'Tatars ont toujours -eue' poür' le 
Slanc., 5c du mépris que le Noir leur a toujours;^ 
iuTpirc. Lorfqu’ils veulent annoncer qu’im objet 
métuc de la confidératièn , ils lui donnent ie ti- 
tre de Blanc. Toutes les granldes villes chez^^eux ,_i 
dont des villes Blanches ; celles qui méritent peu 
d.^atcencîoa , font des villes ■Noire*; Les tcrres'des'^ 
l^obles , exemptes de tout impôt , font des terres. ; 
Blànchei , Sc les biens des Pay.fans , fujecs à con- 
Trébodon. , fonc appellés Noirs. De- là -, on ■ dohnai’ I 
le nont de £u!fic Blanche à la Mrtie «le Cet Em- y 
pire où réfidoit le Souverain , 6c celui de Rujpç 
/ftsine âifieUc^qui<étMf4iabifée|>atde&Fapfaâi>.’ ' 1 


La petite 




Scs Gou- 
rcnienicjis, 
M. dcVol- 
niie , Hift. 
de l’Empire 
de Ruüî: , 
t. I. 


Dcfcn'p- 
(iuu de FC' 
letlbourg. 


4' Histoire 

que celles rie Mitiiflau & de Polos- 
ko , qui apparriennent depuis long- ' 
tems à la Pologne. 

Les pays conquis font la Permie 
les royaumes de Cafan& d’Aftracan, 
la Sibérie , la Finlande , la Livonie 
ôç ringrie. 

Ces différens pays font aujour- 
d’hui partagés en feize Gouverne- 
mens. Le plus Occidental eft celui 
dç Livonie. 

Au Nord , on trouve le gouver.* 
neqient de Revel ; à l’Eft de ce der- 
nier eft: celui de Pétersbourg , dont 
la capital^ porte le même nom. 
Cette ville ^eft fituée à l’Orient du 
lac de Finlande , à la jondion de 
la Nerva du lac de Lagoda. C’eft 
la plus belle & la plus nouvelle de 
l’Empire. Pierpe le Grand la bâtit,' 
malgré tous les obftacles’ qui s’op- 
pôfoient à fa fondation. Cette ville 
fera un monument éternel de la ma- 
gnificence de fon illuftre fondateur. 
Elle s’élève fur le golphe de Cronf- 
trad , au milieu de neuf bras de rivie- 
reSjqui divifem fes quartiers j un châ- 
teau inexpugnable eft au centre., dans 
une ifle formée par la Neva. Sept 
canaux- baignent les. tnurs 4« i’Ami-r ^ 
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ramé, du chantier des galeres , plu- 
heurs. manufactures & un palais. On 
compte à Pétersbourg trente - cintj 
grandes Eglifes , parmi lefquelles 
cinq font pour les étrangers , foit 
Catholiques-Romains , foit Réfor- 
més , foit Luthériens* Il y a cinq 
palais : l’ancien d’été , fitüé fur la 
Neva , eft bordé d’une baluftrade 
immenfe de belles pierres , tout le 
long du rivage ; le nouveau palais 
d’été , fitué près de la porte 1 riom- 
phale , eft un très - beau morceait 
d’architeéiure. Outre ces palais , oiî 
voir dans cette ville des bâtimens 
de la plus grande beauté j tels font 
l’Amirauté , l’Hôtel des Cadets , les 
Collèges Impériaux, l’Académie des 
Sciences , la Bourfe , le magafin des 
marchandifcs , celui des galeres , la 
Police , la Pharmacie publique , le 
magafin pour la Cour , l’Arfenal , la 
Fonderie , &c. Les ponts , les mar- 
chés , les places publiques , les ca- 
fernes pour la garde à cheval & la 
garde à pied , contribuent à l’em- 
belIilTemencde Pétersbourg. Les en-’ 
virons de cette belle ville font ornés 
de maifons de plaifance d'une gran- 
de beauté. Pétersbourg eft regardé- 

A iij 
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' aujourd’hui comme la capitale de 
rtiupire : le lieu où il eft nmé étoic 
.tin marais impraticable. Vibourg , 
la partie de là Finlande » que la 
Suède -céda à -la RuflSc en 1 741 > 
/ont un gouvemement. Celui d’Ar- 
^hangel comprend la province de 
même nom., qui fut airiu appellée de 
l’Archange feint :Micbcl , fouslapro- 
teèàion duquel eile ïtit mife. Ce pays: 
refta inconnu jufqu’au milieu duifei- 
ziéme ïiécle :des Anglois , chescIiaiTt 
)in palfege par les mets du Nord ^ 
pQur aller auxdndes orientales , dé- 
couvrirent le porc dAfkhangel > 
dfoù ayant temonrc la riviere de 'là 
, iife entrèrent dans les terres 
& arrivèrent à Mofcou. 'Ils-fe ren- 
dirent' les îmaîtres du commerce do 
fe Riilfie , qui de Novogorod où 
il fe faifoit par terre fut tranfporté- 
au port.d’Arkhangel tles Hollandois 
partagèrent bien-tôt avec les Anglois 
ce commerce , 6 c ces deux Nations 
en tirèrent de très-grandîs avantages » 
jusqu’au tems où Pierre le Grand 
QUy^it Ja mer Baltique à fujet^ 
Pans 'le fgouvernemenc d’Arkhanget 
fe trouve la Laponie iRufle , qui faitr 
fe trbifiéme partie de cette contrée t 
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îes deux autres appaniennent à la 
Suède & au Danemark. La Lapcfnie Lapoaie. 
occupe environ huit degrés de lon- 
gitude J & s’étend en latitude , dn 
Cercle Polaire au Cap Nord. ' Pen- 
dant rhivet , le foleil ne paroifpoint 
for rhorifon : il y à trois mois de . 
nuit ; mais pendant réré , il ne fe 
couche point : & il y a pareillement 
trois mois de jour. Le froid eft fi 
violent pendant l'hiver , qu’il n’y _ 

■ a que les naturels du pays qui puif- 
fenc le fupporter : il arrête les fîeu- 
ves les plus rapides dans leur cours j 
la glace eft quelquefois épaiffe de 
trois coudées. De ce froid exceïfif , 
on païTe tout-à-coup à une chaleur 
extrême. La terre n'eft ni gfaffe ni ' 

maigre ; mais elle éft fi remplie de 
pierres & de cailloux , que le grain 
n’y peut venir. H y a cependant 
d’affez bons pâturages en certains s/jfe'ffcr, 
cantons , de le bétail y engraifte allez 
promptement. En été , l’herbe y eft 
d’un Ton admirable. Il y a beaucoup 
de montagnes & de rochers en La- 
ponie : celles de îiofrims ^ qui font 
ja féparation de la Norvège d’avec 
la Suède J îbnt d’une hauteur exttè- ^ 

me , & les vents qui y régnent font 

A iv 
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fl impétueux , que les arbres n’ypeu-»- 
vent prendre racine. Le nombre des. 
bêtes fauvages eft prodigieux en La^ 
ponie : le poifTon y eft fi. commua 
que la plupart des. habitans en font 
leur nourriture : le gibier y abonde 
au point qu’on ea fait trafic avec les 
nations voifines. 

Les Lapons font forts petits : les 
plus grands hommes parmi eux n’ont 
que trois coudées de hauteur leur 
vifageeft ordinairementpâJe & bafa=. 
né ; leur eftomac large , leur ventre 
plat ; ils ont les cuiires & les jambes 
grêles , & les pieds petits , ce qui 
les rend propres à courir au milieu 
des rochers dont lent pays efl tout 
rempli. Les femmes font, auflî petir 
tes que les hommes ; mais leur £y 
gure eft moins défagréable : leur 
•liuî. teint eft alfea beau. Les Lapons 
■ étoient autrefois idolâtres :.leur prin; 
cipale divinité s’appelloit Jurnala» 
Ils ont embraffé la. Religion Chré- 
tienne il y a environ deux fîécles. 
Les anciens connoifîbient les Lapons 
fons le nom de Troglodytes. & da 
Pygmées feptentrionaux. 

Le gouvernement de Mofcou eft. 
au centra de. la. Ruflie Européenne, 
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I>a ville de Mofcou , que pluiieürs i 
Ecrivains regardent encore comme! 
la capitale de tout l’Empire , eft au> 
55® degré & demi de latitude fep-^> 
tentrionale. L’air y eft moins froid y 
& le terreiii beaucoup plus fertile." 
iqu’à Pétersbourg. Elle eft fituée ait 
milieu d’une vafte plaine , arrofée.- 
par la riviere de Moskwa , par Ja> 
Neglina, & par le ruiflèau d’Yaoufaji 
qui vont fe perdre avec elle dans- 
l’Occa. Mofcou n’étoit au treiziéme- 
fiécle , qu’un aftemblage de cabanes y 
çonftruites par des malheureux • qui» 
fuyoient la fureur des defcendans d^ 
Gitigis-Kan. EUe, eft partagée^ eu 
quatre parties ^ dont chacune èft en-# 

' tpurée d’une muraille ou d’iihfbftei 
mais ces fortifications ne la mette-^ 
roient pas en état de foutenir urr 
aflaut. La première enceinte eft ap^ 
pellée SLabodes ou fauxbourgs r la 
fécondé C\ar-Gorod ou la ville. dil 
Czar : la rroifiéme \ù‘Kkai-Goroct 
©U ville de la Chine, ainfi nommée 
parce qu’on y vend les marchandi- 
ïes qui viennent de la Chine : la 
quatrième , qui fait le. centre des' 
autres , 1 e Cre/ne/i/z. ‘ C’eft le palais 
quoccupolent les. grands, Ducs d©: 
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Ruffie , & qu’occupe encore le Gzar 
lorfqu’il eft à Mofcou. Il eft ceinc 
d’une inuraiile de pierres , flanquée 
de pluûeurs tours fbn archite^uEe 
gothique; La grande églife du; 
Cremelm eOf irès-vafte , & d’ime ar- 
chiteéture fort gcofliere- Gn trouve 
aufli- dans le. Cremelin , une églife 
dédiée à faint Michel r c’ctt-là oit 
ipm les. tombeaux deS' grands Ducs 
de Riiflle & des Czars. Auprès de 
eettè églife eft l’abbaye de Tziidoff r 
c’eft un Couvent de Religjeufes „ 
dans lequel font les tombeaux des- 
grandes Ducheftès & Czaànes. - 
-- Mofcou peut avoir trois lieues de 
cour. Sat^audeur ne £scvoit autres 
£^is qu’à ' annoncer la barbarie de 
«eux qui Phabitoienr. Ses maifons; 
ne formoiem qu’un alïemblage in-* 
formc'de cabanes : fes rues n’éroienr 
que des chemins fales & étroits,. 
Pierre le Grand , qui favoit étendre 
fbn génie par-tout , embellit Mof* 
eou , ‘dans le tems qu’il conftruifoir 
Pétersbourg r, il fit priver les rues ; 
i’orna de plufieurs beaux édifices 
&c l’Impératrice Elil^eth y établie, 
une Univerfité. 

-- A l’Orient dp Duché 4^ Mb^-* 
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cou , on trouve celui de Smolensko j 
que Vitond , grand Duc de Lithua- 
nie , conquit en 1403, fur Je grand 
Duc de RuJîie : en 1 5 14 , le grand 
Duc de Ruffie le reprit : Sigifmond 
JH , Roi de Pologne , l’enleva aux 
RalTes en i c> 1 i . Enfin , le Czar Ale- 
xis j pere de Pierre le Grand , le re- 
couvra en I ^54 , & par un traité de 
paix fait en i 68 j, les Polonois cé- 
dèrent aux RulTes tout le droit qu’ils 
prétendoient avoir fur le duché de 
Smolensko, qui depuis ce rems a tou- 
jours fait partie de l’empire de Ruffie, 
La capitale de ce Duché porte le me- ^ 
me nom : elle eft 'fituée fur le Dni- 
per , à la droite , & fe trouve aux 
confins des duchés de Mofcovie & 
de Lithuanie. C’eft une grande ville 
affez forte : il y a un chcâteau au mi- 
lieu , lequel eft fur une montagne ; 
on y entretient garnifon. 

Au Nord du duché de Smolens- 
ko , on trouve le gouvernement de 
Novogorod. On prétend que les Sla- 
vons firent leur premier établifte- 
nient dans ce pays , où ils bâtirent la 
ville de Novogorod , qui fubfifte en- 
core aujourd’hui & en eft la capitale, 
fille eft fituée fur la riviere de ^yol- 

Av) 
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chowAj qui fort de la partie feptetiv 
trionale du lac d'il men , â une demi- 
lieue de la. ville. On l’appelle com- 
munément "Weliki'Novogorod , ou:;, 
la grande Novogorod , parce qu’ella 
a efFedivement beaucoup d’étendue.-. 
Il paroît meme qu’elle éroit autre*^' 
fois beaucoup plus, grande qu’elle- 
n’eft: à ptéfent. On vxyit,.dans fou, 
voidnage ,,des reftes/de clochers & 
de murailles , qui faildient fan&v 
doute partie de cette ville.. Le grand 
nombre de tours & de clochers donc 
elle eft Remplie , annonce une ville- 
beaucoup, plus belle quelle n’eft 
en effet : en y arrivant , on ne trou- 
ve , pour fortifications , que. des mu- 
railles de bois, pour maifons,> 
que des poutres &• des foJives de 
fapin , enraffées les unes fur les au- 
tres. La riviere. de Wolchowa, qui 
eft navigable depuis fa fource , ren« 
doit cette ville très - commerçante. . 
Les Livoniens , les Suédois , les 
Danois , les Allemands & les HoW 
landois y alloient chercher du bled, 
de là cire & du cuir ,.qui pafte pour 
le meilleur de la Kufiîe. Les villes 
Anféatiques y avoient un comptoir.. . 
Lts privilèges, doflt elle jouiffoic 


Digitized by Google 



rr E-S. K.U & s s s* ty 

fcus- fbn Prince , qui n étoit point 
fournis au grand Duc de. Ruflfie, l’ar- 
voient rendue fi puillanre, qu’on di- 
foie , en proverbe : Qiicji-cc qui peut: 
si oppofer à-Dku. y & à la grande No^ 
Wgorod.? 

Wilrhold , grand Duc.de Lithua-r 
nie , & Général de l’arniée Polo-* 
noife, la força l’an 141.7, de payet 
tribut. Iwan 111 , après une guerre 
de fept ans battit.au mois de No- 
vembre 14,1^7 vUne armée que cette, 
ville avoir mife fur pied, &; con-? 
traignit les habitans de recevoir un. 
Gouverneur.de fa. part : mais ne s’y. 
croyant pas alTez abfo^ , il y . alla 
fui-même en perfonne , prenant pour, 
prétexte la Religion , &c voulant 
difoit - il , les empêchen de fuivre. 
la Catholique Romaine. Si -tôt qu’il> 
fut entré dans, la. ville , il la pilla 
& en enleva tant de riclielTes , qu’il 
emmena avec . lui trois cents cha-r 
riots chargés d’or ^.d’argent, de pier- 
reries , de riches, étoffes & de. très- 

* f 

beaux meubles :.il tranfpotta la plû^^ 
part des habitans , & envoya des- 
B.uffes à leur place. Cette malheu- 
reufe ville fut encore pillée, & facr 
eagée l’an 1 5 (>9 , par le tyran 
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U. Ali 3 afilowits. Avant que les habitant 
de Novogorod euuent embrafle la 
, Religion Chrétienne , ils avoienc 
une idole appellée Pcrun , c’eft-à- 
dire , Dieu du Feu. Ce Dieu tenoit 
la foudre , & l’on entretenoit auprès 
de lui un feu perpétuel de bois de 
chêne , & ceux qui étoient chargés 
de le garder, étoient punis de mort , 
lorfqu’ils le laifToient éteindre. Sur 
les débris du temple de ce Dieu , 
on a bâti un Couvent qui s’appelle 
Prunski-Mouajlir, 

Le gouvernement deKiow eft bor- 
né au Nord par Smolensko , â l’O- 
rient par Belgorod , au Midi par U 
' petite Tartarie , le pays des Tar- 
tares d’Oczakou , & par la Mol- 
wft. géiiéa. davie au couchant méridional. Ce 
Tau« gouvernement contient une partie de 
F' 440. rUkranie , qui eft à l’Eft du Bo- 
rifthène : il* eft arrofé par une multi- 
tude de rivières , qui le rendent fi 
ferîile , qu’il fournit des grains, des 
' légumes , du miel , de la cire , du 
bétail , &c. à prefque toute la Ruflie. 
Ce feroit le pays le plus fécond du 
monde connu , fi les habitans fa- 
voient en tirer parti : mais la nature 
■ y travaille que pour des ingrats y 
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«jumelle invite en vain à la Teconder. 

Les Cofaq, ues éroient autrefois la- 
borieux , ,aitifs , vigilans ôc coura- 
geux y ils n’.pnt aujourd’hui d’acti- 
vité que pour le vol & le brigan- 
dage. Par une inçonftance naturelle 
à des brigands , ils ont feryi tour 
a tour la Polpgne , la Turquie ôc la 
Ruffiç : Pierre le Grand les fournit , 

& leur inrpofa des Loix j, fes fages 
fuvcelfeurs crat toujours fu les main- 
tenir dans le devoir. 

Kiow , la capitale de ce gouver^ m. de Vof- 
nement, fur bâtie par les Empereurs aTRu/Gc^*r 
de Conftantinopl-e , qui en firent t. u " 
une Colonie : on y voit encore des 
infcriptions Grecques. Elle fur la ré- 
fidÿnce des grands Ducs de Rufiie 
jufqu’au qu^ror^riérae fiécle que les. 

Polonois s*'en emparerent r les Ruf- 
fes l’ont reprife depuis. Elle eft fi- 
tuée fut le bord occidental du Bo- 
rifthène , aurdelTous de fa |onCtioir 
avec la Dgzna. Cette ville autrefois 
|tès-floriirante eft peu confîdérabler 
àwpurd’hui. 

Au Nçrd-Eft du gouvernement 
de Kiow , eft celui de Bielgorod t . 
c^eft i.a partie orientale de TUkrîi- 
nie r elle eft auffî fertile , & aiiift mal 
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cultivée que la précédente : elk elt, 
arrofée par U4ie branche du Don ou- 
Tanaïs^ 

Le gouvernement de Woronez- 
ou de Veronisy qui fe trouve au. 
Nord-Eft de celui de Kiow , eft fort 
étendu : il a au Midi les Palus-Méo- 
rides. Ce fut à l’embouchure de la. 
riviere de Veronis y dans le Don y 
que Pierre le Grand fit conftruire fa 
première flotte. La capitale de ce* 
Gouvernement eft V^eronis ; elle eft. 
lituée fur la riviere de même nom 
êc fur le haut d’une montagne. On la 
divife en trois parties : la première 
q_u’omappelle Jakàtof,ek habitée pat 
des marchands Rufles,. La citadelle 
eft à l’Eft He la riviere de Veronis*- 
C’eft un bâtiment quarré y.& le prin- 
cipal magafin de Tartillerie. On f 
entretient une forte garni fon. Les- 
chantiers , pour la conftruétion des 
vaiflTeaux , font aujourd’hui à côté' 
de la citadelle : autrefois ,.ils étoient 
répandus dans toute la ville. On y 
trouve tout ce qui eft néceflaire a 
l’a marine , jufqu’à. des habits poun 
Tes matelots. Les principales églifes 
font celles de V AJfoupiJfement de la> 
Mcre. de Dieu , faint Corne Jointe 
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Damien^ l’églife de VAjfembUe des 
Saints , Téglife du yendredi , nom 
qui lui a été donné , parce que , fui- 
yant la tradition du pays , la fainte 
Vierge y apparut un Vendredi. A 
quelque diftance de Veronis ,.oiï 
trouve un moulin d’une conftr ac- 
tion extraordinaire. Il y a dans l’in- 
térieur quatre moulins qui vont en 
même-tems, quoiqu’on ne voie point 
d’aîles au-dehors : mais il y a en- 
dedans fept voiles femblables à cel* 
les d’üne barque. On le ferme pac 
quatre grandes fenêtres ou portes , 
& on en ouvre deux ou trois du 
coté d’où le vent vient t alors il 
donne dans les voiles , & fait tour- 
ner la machine avec .beaucoup de 
violence. Ce moulin a été conllruic 
par un Circaflien. 

On trouve enfuite le gouverne- 
ment de Nifclîgorod, qui elltcaverfé 
par le Volga r il eft ttès.-fertile en 
grains j comprend le pays des Mpr* 
duas J des C^eremiJJi-Logowaja , & 
une partie.de celui des Schuwafches. 

Le gouvernement d’AUracan efl: 
un des plus beaux de. la. Ruflîe : il 
commence au 4fe degré & demi de 
la£icud.e ,, & fini* vers le ciiiquanr 



1 $ Histoire 

tiéme , Sc comprend environ autant 
de degrés de longitude. Il eft borné 
M.<^eVol-^^ Nord- Ottéft -par le gouverne- 
ienberg,def- ment de Veroiiis j au Nord par ce- 
cription de jg Gàfan, à l'Odent par une chai- 

lempire de ' i 

RuffieiAbul- ne de 'montagnes ^que rornae leimont 
Généd’ dcf C®“cafe. Ce pays eft nrrofé par le 
Tatars,’ Volga , le Jaïk & plufieurs autres 
rivières , qui le rendent très-fertile. 
Un Ingénieur Anglois jnommé Per- 
ri , a prétendu qubn pouvoir tirer 
entre ces rivières des canaux , qui , v 
en recevant les inondations , fe-^ 
roient dans ce pays le même effet 
que font ceux du Nil en 'Egypte. 

Le même Ingénieur , qui étoit em- 
ployé dans ces quarriers pat Pierre 
le Grand , y trouva de vaftes dé- 
fères , couverts de pâturages , de lé- 
gumes , de fruits de toute efpéce Si 
de montons fauvages qui paiffoient 
dans ces folirudes. Le pays d’Aftra- 
can faifoit partie du Capshak , con- 
quis par Gengis-fcan , enifùite par 
Timur-Bec ou Tamerlan : le Gzar 
Jean le conquit en 1554, emmne 
nous le dirons dans la fuite. 

Les 1 artares qui habitent le Royau- 
me d’Aftracan , font Nogais : ils 
font d’une figurc'ffort dcfagréable j ' 
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4eur ajufteraent augmente encore 
leur .difformité : c’eft une vefte tle 
îgros.drap gris,, fur laquelle ils met^ 
•tent iune cafaque de peau de mou- 
ion -noit ; en etc , ils tournent la 
laine en - dehors , ^ enwdedans pen- 
dant l’hiver. ’Leurs bonnets font 
auflî de peau de^mouten , 5c ils les 
tournent dans les diffcrens tems , 
comme leur cafaque. I\)ur chaufîès 
& ifouliers , ils ont des bottes fort 
groflieres , faites de cuir de cheval. 
Les femmes des Nogaispafîent pour 
être d’une -figure affez agréables : el- 
les portent commiunément une ro- 
be de >toile blanche ; leur coëffuré 
eft !un -bonnet de la même étoffe : il 
eft rond & pointu. En hiver , elles 
metreiK par^defïus leur robe de toi- 
le , une -peUffe de peau de mouton 
noir. Ces Tatars vivent de la chafiè , 
de la pêche 6c de leur bétail , qui 
conlifte en chameaux , bœufs, va- 
ches , brebis , 6cc. Leurs chevaux 
-font fort petits ; mais robuftes 6c 
bons coureurs, lis commencent L fe 
civilifer ; beaucoup d’entre eux s’oc- 
cupent à cultiver les terres , travail 
autrefois totalement inconnu à cette 
Bation. La plupart des Nogais babi- 
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tenc pendant leté fous des tentes' î 
lorfque l’hiver approche , ils vont à. 
la ville d’Aftracan fe pourvoir de ce 
qu’ils ont befoin dans leurs ménar 
ges. Le Gouverneur eft chargé de 
leur diftribuer des armes pour fe dé- 
fendre contre les Tatars Koubans* 
ceux de la Cafatfchia-Orda , & les 
Calmouks , qui viennent les piller 
fi-rôt que les rivières font gelées. 
Comme les Nogais font naturelle- 
ment inquiets , on les force de rap- 
porter leurs armes à Aftracan , au 
commencement du printems. Cha- 
que Horde afon chef particulier, au- 
quel on donne le titre de Murje. On 
retient ordinairement un ou deux 
de fes Murfes à Aftraéan , pour fer- 
vir d’orages de la fidélité de leur na- 
tion. Avant qu’ils fu(Tent fournis â 
la Ruffie , ils étoient Mahométans : 
mais la plus grànde partie a embralTa 
la Religion Grecque. i 

La ville d’Aftraean eft fituée dans 
«ne ifte aftez. longue , que forme lè 
Volga à fon embouchure. Les mu- 
railles font de pierres , & ont une 
bonne lieue de tour. Les rues font 
fort étroites & prefque impraticables.' 
qtund il tombe de la pluie : mais. 
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cette ville s’embellit tous les jours 
par le grand commerce qui s’y fait 
avec les RiiflTes , les Perfans , les 
Indiens , &c. Enfin , le nombre d’c- 
trangers qui y viennent de toutes 
pans eft fi confidérable j qu’on y 
entend parler jufqu’à trente langues 
differentes. 

Le gouvernement de Cafan eft 
fort étendu : il renferme le royau- 
me de ce nom , & depuis quelque- 
tems la grande Permle : elle croit , 
il y a trente ans , du gouvernement 
de Sibérie. Sa fituation eft au nord 
de celui d’Aftracan , au - delà du 
Volgan & du Jaïk. Le royaume dq 
Cafan fut autrefois fournis aux con- 
qnérans de la Tartarie , Gengis kan 
& Tamerlan ; Jean Bafilievitz le 
conquit à fon tour’ , & depuis ce 
tetîîs il eft toujours refté fous la do- 
mination des Rulfes. Ce vafte pays 
étoit autrefois riche & floriftant : 
la ville de Cafan conferve encore 
quelques ' reftes de fon ancienne 
fplerideoc : on la regarde comme 
une des meilleures de la Ruflie. Elle 
eft fiiuée fur la riviere de Cafanka : 
fon étendue eft àffez confidérable*: 
mais fes maifons & fes rempairé ne 
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font que de bois : le- château a. ce- 
pendant des remparts & des forti- 
fications revêtues de pierres : le lit 
de la riviere lui fert de foflc : il eft‘ 
muni d’une alT^ bonne artillerie 
& d’une nombreufc garnifon. La 
ville cft habitée par des Rufies & des 
Tatars : mais il eft défendu à ceux- 
ci , fous peine de la vie , d’encrer 
dans le château. 

La grande Permie, que les Rufies 
appellent Pcrma^Velikaia. , étoit au- 
trefois très riche ; c’étoit un entre-i'' 
pot des marchandifes de l’Orient-: 
Îes-Tatars , les Perfes , &-les Indiens 
même- y alloient faire le commerce. 
Pomponius Meluj Cornélius Nepos &C ' 
Pline difent que dutems d’Augufte , , 
un Roi des Suèves fit préfent sTMe-. 
tellus Celer de quelques IndienSî 
de leurs bateaux , que la tempête^ 
avoir jettés fur les côtes vpifines de: 
l’Elbe. Il paroît.que ce fut la fingu- , 
larité des bateaux qui engagea lei 
Roi des Suèves à faire ce préfent au » 
Romain , & l’on préfuraeque-ce font' 
encore les mêmes dont on-fe'ferti 
dans ces contrées. Strahlenberg ;dit 5 
en avoir vu à Tobolsk : ils font,: 
félon lui , conliruits de côtes, de i 
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bsleines , revcxuesi de peaux de 
chiens de mer : ils peuvent contenir 
quatorze perfonnes, aflîfes : on s’eu 
fert pour pafler les lacs & les riviè- 
res ,, 6c lotCqu’on eft arrivé à bord , 
on les plie., & on les porte jiifqu’à, 
ce qu’on fe trouve dans le cas de s’en ' 
Cervir. Ces Indiens étoient allés en 
Perfe., avoient. traverfé la mer Caf- 
pienne, le Volga J la Kama 6c autres 
rivières : c’étoit par certe voie que 
fe faifoir le commerce du Midi au 
Nordr-. on. a cellé de la fuivre de- 
puis qu’on a. découvert le cap r de, 
Bonne - £rpétance. Ce qui prouve, 
inconteftableméot que la grande Per- 
mie étoir un pays très -riche , c’eft 
qu’on trouve le long du fleuve Pet- 
zora , principalement du côté de Ut 
ville de ou- de W'elika-Per^^ 

ma , la grande Perme , une prodi- 
gieufe < quantité . de tombeaux touti 
remplis de médailles des anciens Ca- 
lifes Arabes. .On.,voit fur lès rodiers 
des .caradberes -peints dans la pierre 
avec une co.uleuc, rouge: qui,ne peu& 
s’effacer. ^ ^ 

Les Permiens adoroieufi autfefeis 
le feu . Peau 6^ une idole notomée 
SqlçttaBaifhçL ou.la fepv»Ç d’Qr. > 
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i laquelle ils avoient érigé un temple 
proche le fleuve d’Wina, & les écran- * 
gers y alloient en pèlerinage avec 
autant de dévotion que les Maho- 
métans voat à la Mecque ou à Mé- 
dine. La Permie embralTa la reli- 
gion Grecque en 1 3 43 , renverfa 
ridole & le temple. La grande Per- 
me / capitale de ce pays , eft fituée 
for la Kama ; elle a beaucoup perdu 
de fon ancienne fplendeur ; c’eft au- 
jourd’hui fort peu de chofe. 

La Permie prouve , d’une màfiiere 
bien fenfîble , quel effet le commer- 
ce peut produire dans les Etats. ‘Il 
en avoir fait le pays le plus florif- 
fant du monde : elle étbit couverte 
de villes & de villages : toutes les 
nations de la tetre étoient' répan- 
dues dans fes campagnes le com- 
merce a celfé ,'fes villes ne font plus 
que des ruines , fes campagnes des 
deferts. 

■ Le gouvernement de -Sibérie eft 
à l’Orient d’Arjchangel , d’Aftracan , 

&: de Cafan j il s’étend de-là jufqu’à 
l’Amérique , dont elle n’eft féparée 
que part un détroit. Cette vafte con- 
trée peut avoir deüx cens lieiiesMe 
France j de l’Occident à l’Orient , Sc 

quatre 
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quatre cents du Midi au Nord , eft 
habitée par une infinité de Nations 
qui varient autant par leurs mœurs Sc 
leurs ajuftemens, que par leur figure. 

. Les derniers qui ont été décou- 
verts , & qu’on a fournis , font les 
Kamfchadales , qui habitent la pref- 
qu’ifle de Kamfchatka , fimée fur la 
mer du Japon , & les Tchufctfchi , 
qui font au Nord-Eft des Kamfcha- 
dales , fur la mer qui fépare l’Afie 
de l’Amérique feptentrionale. Tous 
ces peuples font Barbares ; & le 
foin que le gouvernement de Ruffie 
a pris pour lescivilifer adté jufqu’à 
préfent inutile. 

Les anciens Géographes ont mal- 
d-propos regardé la Sibérie comme 
nne portion de k grande Tatarie. 
Nous diviferons avec le Traduc- 
teur de Strahlenberg les peuples 
qui habitent ces deux vaftes con- 
trées , en fix clafles j nous défîgne- 
rons les différens pays que chaque 
peuple habite , & nous donnerons 
une idée de fes mœurs & de fes 
ufages. 

La première clalTe comprend les 
Morduas , les C-:(eren:ijJes , les an- 
ciens habitans de la Permie , les 

Tome XIV < B 
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W'otiakef , les Wogulif^es , les Of- 
tiakes , & les Barabint:^!. De tous 
ces peuples , il n y a que les Per- 
iniens & les Oftiakes , qui aient 
embralTé la Religion Chrétienne. 

Les Morduas habitent les forêts 
qui font dans la partie méridionale 
du gouvernement de Nifchgorod : 
ils s’appellcient Jutjiis & Jumala, 
Ces peuples ont embralTé le Chrif- 
tianifme. 

Les Czeremilfes ou ScheremilTes 
demeurent dans le gouvernement 
de Cafan. Ceux qui font à la gauclie 
du Volga habitent des plaines , & 
font nommés Lugovlja ; ceux qui 
font à la droite fe nomment Zana-‘ 
garnia ; ils habitent des montagnes. 
Ces peuples font Païens : ils s’af- 
femblent autour de gros arbres , & 
adreffent leurs prières au Ciel , au- 
quel ils facrifient des animaux , dont 
ils fufpendent la peau fit les os aux ar- 
bres. Leur langue avoir beaucoup de 
conformité avec la Fiennoife j mais 
elle eft aujourd’hui fort mêlée avee 
celle des Tatars & des Rufles. 

Dans le voilînagedes CzeremilTes il 
y a deux autres peuples appelles MoJ^ 
çhianl Ibç Ç^ujwqfçhi , qui fçût plus 
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policés que les précédens : ils facri- 
iient au Dieu Thor routes les prémi- 
ces de leurs fruits. La poHgamie eft 
en ufage parmi eux. L’habillement 
des femmes n’eft différent de celui 
des hommes qu’en ce que les che- 
îïiifes des hommes font brodées tout 
autour de foie de diflFérentes cou- 
leurs toutes les portes de leurs 
maifons ou cabanes font tournées 
au Sud. 

Les Wotiakes habitent la provin- lesWotia- 
ce de Wiatka., qui dépend du gou- 
vernement de Cafan ; ils font auffî 
Païens , &c regardent comme facrc 
un petit ruilTeau qui tombe dans la 
Pifehma , au Sud de la ville de Gli- 
now ; ils lui offrent des facrifices- 

Les Permiens étoient autrefois Les 
fort induftrieux, grands commerçans 
^ fort riches ; ils font aujourd’hui 
fort grofCers. Nous en avons parlé 
^ri-delTus. 

Les Wbgivlitzes font établis des Lesvog»- 
deux côtés du Kamenoi - Poyas-, 
pays tout rempli de montagnes. Ils 
adorent le Soleil , la Lune , les 
Etoiles , -auxquels ils facrifient tous 
les ans des ours. Pour cet effet ils 
placent au milieu d’un temple aflez 

B ij 
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mal conftmit , une cable qui fert 
il’autel J mettent derrière trois peaux 
d’ours enopdés , & à côté de chaque 
viftime eft un homme ^ tenant une 
longue baguette. Lorrque tout eft 
ain(î difpofé , un homme entre , la 
hache g la main, &c fait femblant 
d’attaquer les ours qui font empalés ; 
ceux qui font à côté d’eux paroilTent 
vouloir les défendre avec leurs ba? 
guerres, & finilîènt par demander 
pardon , h ces animaux font morts , 
difant que c’eft la faute des Rudes 
qui ont fabriqué le fer & les flèches 
qui les ont percés. Pendant cette 
cérémonie , d’autres hommes font 
autour du temple &c font cuire la 
chair des ours. Lorfque çe ridicule 
facrifice efl achevé , on diftribue 
une partie de la viande aux hom? 
njes , & l’autre aux femmes. 

Ui ofüAkcs. Qn regarde les Oftiakes commé 
le peuple le plus ftupide qu’il y ait 
lur la terre ; ils habitent le long des 
fleuves Obi Ôc irtifeh , dans la Si- 
bérie : ils donnoienr à leurs princi-*- 
pales Idoles le titre de Vieux ou dç 
Vieille, On prétend qu’ils font origi- 
naires de la Permie , qu’ils abandonr 
iî£rçiit , lorfquç Iç Cbi^ilî-ianifm? s’y 
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établit. On voulut en 1714 , les en- 
gager à recevoir le Baptême , & ot> 
leur enleva beaucoup de petites Ido- 
les de fonte , d’un pied de haut & af- 
fez bien travaillées. Comme on fa- 
voit qu’ils étoient trop mal-adroits 
pour faire le moindre ouvrage qui 
eut l’apparence de fculpture , on leuÉ' 
demanda qui les leur avoit fournies 5 
ils répondirent quelles leur venoient 
<]^s Scythes , qui occupoient leur 
pays avant eux. Ils en ont fabriqué 
de nouvelles , qui ne relTemblenc 
en aucune maniéré aux premières ÿ 
elles font de bois ou de pierre , fans 
aucune efpéce de forme , & couver- 
tes de chiffons : on leur prit erï 
outre de fort belles plaques , fur 
lefquelles étoient repréfentés des 
cerfs 5 des chiens , &c. ils les ado- 
roient. Us croient que ceux qui 
meurent d'une mort violente , ou en 
combattant des ours , vont droit; 
au Ciel ; & que ceux qui meurent 
d’une mort ordinaire , font obliges 
de fervir long - tems un Dieu fé- 
vere qui eft fous terre. Çes peu- 
ples , comme les Tatars de la Sibé- 
rie , ne comptent point le tems par 
années j mais par le nombre de fois 
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qu ü tombe de la neige. Lorfqu'ôfi 
demande à quelqu’un quel âge it 
jk , il répond tant de chûtes de 
neige. 

Les Barabintzi font plus au^ midi 
de la Sibérie , encre les villes de 
Tara & de Tomdc. lis font encore 
Païens & ont des tambours magi»* 
ques » tels que ceux des Lapons : ils- 
ne faifoient autrefois qu’un même 
peuple avec les Oûiakes. lis onnd^ 
peu près la même Religion , & T» 
Blême idée fur la vie future. 

La fécondé claflb des Tarars 
comprend les Budziacs ceux de 
Crimée & ceux de Kuban ^ ceux do 
Dageftan & de Comuek dans la 
Circaffie , au Sud-Eft ôc près de la 
Perfe : les Tatars d’Aftracan , ceux • 
deCafan & de Catchin , ceux d’üfa 
^ les.Bafchkirs , enfin ceux qui ha- 
bitent en Sibérie les environs des. 
villes de Tumen , de Tura , de To- 
bolsk 8c de Tomsk, qui fe font- 
emparés de la Sibérie proprement- 
dite , fur dès peuples dont on trmive 
encore un petit nombre auprès de 
Tomsk : on les appelle Gaufchftîngi. 
Toute cette fécondé efpéce de Ta- 
tars efi foumife aux Rufies. On en- 
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trouve d’autres de la meme claCTe , 
etrans dans la grande Tatarie , près de 
la mer Cafpienne : ce font les Uf- 
beks ,‘les Turcomans , les UganienSÿ 
les Kergœfes , les Bcutt-Tatars , les 
Karakalpacs , ôcc. Ces trois efpéces 
de Tatars font Mahométans ^ mais 
ils n’ont ni Moullabs ou Prêtres ^ 
ni Alcoran j à l’exception des petits 
Tatars 5c des Usbeks : ces derniers 
pallènt même pour être favans. 

Les Sayant\i habitent vers la 
fource du lenifei : les Tatars les, 
nomment Soyoth ou Sayath , ce qui 
lignifie chalTeur. C’eft le feul mot 
qui fe foit confetvé en Tatarie de 
celui de Scythe , qui n’etoit point le 
nom d’une nation 5 , il defignoit feu-* 
lement les peuples cbafieurs & éc- 
rans. Les Arinti^i font établis fur 
les bords du lenifei , proche la ville 
de Crafnoïar. Lorfqu’ils virent que 
les Rufles étendoient leur domina- 
tion dans la Sibérie , ils leur en- 
voyèrent préfenter , par des députés, 
tme flèche , un renard noir & un 
morceau de terre rouge , ce qui 
fignifioit ,, fuivant leur ufage , qu’ils 
onroient à l’ennemi la paix ou la 
guerre. Les Rufles firent peu d’at- 

B iv 
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tention à ce qu’on leur préfentoir 
ils pénétrèrent tonjours dans le 
pays , furprirenc les Arintzi , qui 
s’étoieat affemblés pour leur réfifteri 
les taillèrent en pièces , & exter- 
minèrent prefque toute cette na- 
tion. 

Sur les bords du fleuve Lena , otv 
trouve les lakuti , qui étoient autre- 
fois établis vers le Tibet , au midi 
de la grande Tatarie , & ne fai- 
foient qu’un même peuple avec les 
Buratu Cette nation peut être com- 
pofée de trente mille hommes , qui 
font divifés en dix. tribus. Le bar- 
bare ufage d’enterrer des efclaves- 
vivans avec les gens de marque qui 
étoient morts , s’ed long-tems con- 
fervé* dans cette nation ; mais les 
Rufles le leur ont défendu. En vain 
on a voulu établir le Chriftianifrae 
parmi euxi : ils ont toujours confervé 
leur ancienne Religion , qui eft je. 
Paganifme. O» trouve chez eu» 
quelques Idoles monftrueufes : mais 
leurs principales divinités font in*- 
vifîbles ; ils leur font tous les ans 
un^facrifice d^eau*de-vie faite avec 
du lait de jument. 

Les SamoUd^s. font établis fur. les 
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bords de la mer Glaciale ; ils font 
originaires de la Finlande ou de la 
I -aponie. Pierre le Grand en fit 
bapcifer beaucoup. Le tribut qu’ils 
payent à la Czarine confifte en peaux- 
d’hermines, d’écureuils & autres peW 
loteries , diftribuées par paquets de- 
neuf pièces chacune , parce que ce" 
nombre eft facré chez eux. 

Les Mungales ou Mongous , les- 
Calmoucks ou Eleuths , Ibnc fitués- 
au milieu delà grande Tatarie. Au-- 
trefois ils ne faifoient qu’un même- 
peuple. Ge font les defcendans de 
ces célébrés Mongous qui firent 
trois defcentes dans l’Afie Méridio- 
nale , & auxquels les Hiftoriens ont 
donné le nom de Tatars', parce 
qu’ils conquirent ce pays qu’on rew- 
garde comme la vraie Tatarie. La^ 
première de ces expéditions fe fit> 
fous Ogus-Kan : elle eft fort ancien-- 
ne , & paroît avoir beaucoup de- 
rapport avec celle que les Grecs-» 
difent avoir été faite par les Scy-' 
thés diitems d’Ardis , Roi de Lydie,- 
& de Gyaxare j Roi des Medes. La 
féconde eft celle de Gengis-Kan & 
de fes enfanSj qui s’emparèrent d’une 
grande partie de l’Afie , pafterent eni 

. B V' 
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Eiirope , pénétrèrent jufqu’en Silé-* 
iîe & en Hongrie : leurs defcendans-- 
régnent encore dans la petite & la . 
grande Tatarie,. Ba troifiéme fut 
faite par Titnîtr~Btk , connu fous le 
nom de Tamerlan.- Les Empereurs 
de rinde font fes defcendans : le 
nom de grands Mogols qu’on leuc' 
donne vient de celui de Mongous. 

Les Mongales &. les Calmoucks ^ 
font Païens ; ils portent communé- 
ment à . leur col une petite Idole de^ 
terre cuite , ou de quelque métal : . 
ils vont la chercher dans le Tibet, oà - 
le DalahLama^ leur grand Prêtre,, 
la diftribue. L’Idole ou l’image pa-^ 
roît repréfenter la Trinité : vers Tex- 
trémité fupérieure , elle fe partage en: 
trois figures humaines , & vers l’exv. 
trémité inférieure , elle fe termine* 
en un feul corps, Cetre divinité a 
les jambes croifées , & paroît alfife 
fur un tabouret élevé j à la maniéré 
des Rois Orientaux : Un. arc , qui 
cft couché contre le tabouret , carac— 
térife encore la puiflance fuprême- 
Cette efpéce de tabouret femble re- 
préfenrer un puits , pour faire en- 
tendre que Dieu , foutenu par lui- 
ifiême , efi: aûTs fur ie tiéant , aumi-' 
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lieu de l’abîme. C’eft l’idée géné- 
rale que ces peuples paroitîent avoir 
de l’Erte qu’ils adorent , âc auquel , 
fuivant l’infcription de la médaille , 
ils donnent le nom de Dia. Ils le 
croient compofé dé trois perfonnes , 
qu’ils diftinguent par des attributs 
conformes au pouvoir de chacune 
dans la création & dans le partage 
du monde. Une de ces trois perfon- Dîvînîré 
nés eft far le devant, au milieu des 
deux autres : elle eft plus grande & 
plus robufte , a l’air plus âgé , la 
tête plus grolTe , eft: plus élevée & 
couverte d’une efpéce de mitre. La 
partie inférieure où fe termine le 
corps de la Divinité, femble être la 
continuation de cette perfonne qui 
a les bras eroifés & garnis de braf- 
feletSr 

La perfonne qui eft à la droite 
a l’air plus jeune que les deux au- 
tres fa tête eft: couverte d’un petit 
bonnet rond ÿ fes bras font pareil- 
lement garnis de braflelets : dans 
là main droite eft un cœur enflam- 
mé , qui paroît défigner fort amour 
pour les mortels : dans fa gauche eft 
un fceptre couché , dans l’attitu- 
d’un comUi^KlafH vigilant ^ 

. y>! 
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penfe aux entreprifes dofiE il eft' 
chargé. 

La troisième perfonfte > qui eft à 
la gauche , .a l’air plus vieux & plus 
penfif que la fecoude,: elle a aufli 
un bonnet fur la tête , & des brafle'r 
lets aux bras. De la main droite elle 
tient un miroir qui femWe annon-» 
cer qu’elle découvre ce qui fe palTô 
dans le cœur de l’homme : dans fa 
gauche eft un lys épanoui , qui eft 
l’emblème de la majefté , delà doui 
ceur , .de. la candeur & de l’afyle* 
L’air & l’attitude-. de ces trois Di vi-* 
nités . prouvent prefque , jncontefta- 
blementque ces peuples reconnoiCs 
fent un Dieu en trois .perfonnes > 
parmi lefquelles ils admettent una 
p.roceflîon , Sc unepréérainence. CeL 
le qui eft.au milieu repréfenre le; 
pere,& le chef, comme Créateur de . 

' toutes chofes : celle qui eft à la droica 
a ie vilage plus près de da première 
qui tourne les yeux fur eÛe.dc fem- 
ble lui parler : elle eft. la., plus ché- 
; rie, &. par conféquent la fécondé*: 
La perfonne,qui eft à la .gauche pa*» 
roît donc.ètre la troiftéme. 
jhv». M* le Baron de Grante , de qui.- 
j’jemprunte.ce q^e je.fiens.de. dire,. 
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un fait aïTez fingulier pour 
trouver place ici. En voyant Tinf- 
cciption qui eft fur le revers de la 
médaille , il reconfiut la langue , les 
caraéleres , les chiffres & les abré-i 
viations ufités en Irlande fa patrie.. 
De-là il conclut que le langage facré 
du Dalaï-Lama eft la langue qu’on 
parle depuis un tems immémorial, 
en Irlan^. Selon lui.le fensde cette 
médaille eft i Vous êtes notre unique 
«fyle i le fouverain bïen , notre Pere , 
notre Seigneur , notre .Créateur , VE- 
tre qui exijie par lui- même Oti 
doit' être furpris d’entendre un fa- 
vant aftirtner que la langue & les ca- 
ractères V de. deux-, nations auffi éloi- 
gnées que le font les Irlandois & le» 
Mongous , foient les mêmes j mais» 
M. le Baron de Grante affure que , . 
fuivant' une tradition conftante en • 
Irlande , les- Irlandois font fortis- 
d’abord des provinces voifînes det 
la mer.Cafpienne il ajoute qqliL 
t^ft ert état de prouver^ que la pro- 
vince de Ghilan , qui appartient au- 
jourd’hui à la Perfe , porte encore î 
lé non> des Irlandois ; . que ces der-- 
niers paflerent avec Jubal en Efpa*^- 
gne >-d’où, après quatre cents ans , ils î 
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allèrent s’établir en Irlande , où la- 
tranquillité & 1 eloignement des au- 
tres nations les mirent en état de 
conferver leur langue dans toute fa 
pureté. 

Le Dàlaï-Eama j.qui eft le grand- 
Pontife de la Religion des Mongous^ 
a pour patrimoine le royaume de 
Tangut , lequel s’étend depuis le 
trentième degré de latitude fepteiv- 
trionale , jufqu’au trente-huitième. 
Il fait fa réfidence au Sud des dé- 
ferts de Goby , auprès de la ville de 
Potala J vers les frontières de la 
Chine , dans un couvent fituc fur le 
fommet d’une fort haute montagne y 
habitée par plus de vingt mille La* 
mas y ou Prêtres de fon culte , qub 
environnent la montagne , à diffé- 
rens degrés de proximité , fuivant 
que leur rang les rend plus ou moins 
dignes d-approcher du fouverain 
Pontife. Le Dalaï-Lama, ne fe mêle 
po^nt du temporel de fes, Etats ; il- 
les fait gouverner par deux Kans des- 
Calmoucks , qui lui fournilTent tour 
ce qui lui efl: néce0aire pour fon> 
entretien ôc celui de fa maifon. C’elb 
ce même Pontife que différens au* 
KMiis ont appelle Brêtr^ Gdym on; 
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W'rêtre Jean , fans déiigner précifé- 
ment quel endroit du- monde il ha- 
bitoic. On a débité dans les fiécles- 
précédens, à fon fujet, une multi- 
tude de fables plus ridicules leS' 
unes que les- autres. V oici ce que 
j^;ai ramafle dans les Auteurs quirae^ 
paroilïôient le mieux inftruits. Le 
mot Lama -, dans la langue des Mon- 
gous veut dire Prêtre , & celui de 
LJalaï fignifiç vajie: étendue , ou l’O- 
céan y ainfi. LJaldi-Lama veut dire 
Prêtre miverféL II a le fecret de fe- 
Élire regarder par ceux de fon culte 
comme immortel , même comme 
un- Dieu. Les Lamas font habillés- 
de longues robes jaunes , à grandes 
manches portent des chapeaux de 
la même coqieur , ont la tête Sc le 
menton rafés de fort près , tiennent 
cpntinaellement de grands ^ chape- 
lets de corail ou d'ambre jaune t: 
ils font: vœu de chafteté , ont des- 
R'eligieufes parmi eux qui fent le 
même vœu & portent à peu-près le-^ 
même habillement , excepté qu’elles^, 
ont des bonnets bordés de fourru- 
res. Leur cidte extérieur a beaucoup^ 
de rapport à celui, des Ghirétiens,. 
Zc particulier.emem à. celui des 
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tholiques Romains j ce qui fait croi-' 
re qu'il doit fon origine aux Mif- 
fionnaires Neftoriens qui étendi- 
rent fort loin , dans ces contrées^ 
leurs converfions fous le régné d& 
Charlemagne : mais les guerres fur- 
venues depuis entre ces peuples , 6c 
les fourberies des Lamas ont telle-^ 
ment défiguré le Chriftianifme , qu’à- 
peine en reconnoît - on les traces. 
Plufieurs Voyageurs qui prétendent 
avoir converfé avec les Miniftres' 
de cette Religion , alTurent qu’ils 
leur ont démontré qu’ils n’adoroienx 
qu’un feul Dieu ; que le Dalaï-Lama 
étoit fon ferviteur , qu'il lui appa- 
roilToit fouvent pour l’inllruirede la‘ 
maniéré dont il devoir conduire les 
hommes j qu’ils honoroient les ima- 
ges , comme la repréfentation de" 
Dieu, ou de quelques perfonnages- 
qui ont mfené une vie exemplaire. 

Cette digreflîon paroîtra peut-être- 
un peu longue : mais j’ai fuiyi mon ‘ 
objet J. 6c j’ai cru qu’il me condui- 
sit à parler d’une Religion qui eft' 
répandue dans une grande partie dé-* 
RÀfie , 6c dont nous n’avons cepen- 
dant prefque point de connoRTance.'- * 
}» reviens à mon fujer^-. 
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Les Mongous & les Calmoucks 
ti’ont point de villes : ils vont con- 
tiniieilement d’un lieu à un autre. 

Les Tugujî ou Tingi/es ne faifoienc 
autrefois qu’un même peuple avec 
les Tatars Mantcheoux , qui ont 
conquis la Chine; Scrahlenberg die 
que les Auteurs Grecs les ont con- 
nus fous le nom de Scythes Abiensj 
qu’ils les plaçoient dans la Scythie , 
au-delà de l’Imaüs. On prétend que 
ce furent ces peuples qui envoyè- 
rent une députation à Alexandre , 
lorfqu’il campa fur les bords du 
fleuve Jaxartes. Tous les Ecrivains 
louent leur caraél’ere : ils* occupent 
une grande partie de la Sibérie. Les- 
hommes font grands Sc aflez bien 
faits lies femmes & les hommes font 
tout nuds pendant l’été , peignent 
fur leur corps différentes figures. 

M. Strahlenberg ^ Officier Sué- 
dois , qui fut pris à la bataille de 
Pultawa , &: envoyé en Sibérie , où 
il pafla quinze ans , affure qu’on y 
trouve encore- les reftes d’une horde 
de Tatars , dont la peau eft bigar- 
rée & tachetée : ces hommes fin- 
guliers coupent leurs cheveux a un 
doigt près de la tête : ils- ont autour 
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^es taches blanches comme la 
ge , & parfaitement rondes : elles 
font de la grandeur d’une pi%e de 
vingt-quatre fols : le refte du corps 
eft; cacheté de même ^ mais les caches 
fonc d’un, brun-noirâcre , Sc moins 
légulieres que celles qui font fur la 
tête. On en trouve quelques-uns qui 
ont la moitié du corps noire , & 
l’autre blanche comme le refte des . 
hommes. Cette horde de Tatars bi»- 
garrés eft établie le long de la riviere 
de Czulim. 

Enfin y les peuples qui habitent 
Fextrémité Orientale de l’Afie , fonc 
lesJukagriy \t%Tfchalasfii les Tfchut- 
ehis , les Olutorski ^ les Lintori , les 
Korœiki ou Koraki j les Tukagiri , & 
les Kamtfchadali. Ces peuples , donc 
le nom eft auflî fingulier que leurs 
mœurs & leur langue , ont été in- 
connus jufqu’à nos Jours : les an- 
ciens Auteurs n’en ont point parlé. 
Les, Jukagiri font établis fur les 
bords de la mer Glaciale , entre 
l’embouchure du fleuve Lena & le 
cap Suetoî-Nojf. Leur langage ref- 
femble beaucoup au caquet d’une 
oie ; ils font Païens , fufpendent 
leurs morts aux arbres y&c ,lorfque 


Digitized by Google 



DES RuSS 5 -S. 4 ^ 

tx chaîi: efl; pourrie , ils prennent les 
os & les portent fur eux toutes les fois 
^’ils vont à la chaffè. Les Tfcha- 
lât35i & les Tfchutfchis font plus 
au Nord & à l’extrémicé Orientale 
de l’Aâe : ils ibm très-féroces Ôc af> 
fez braves : les derniers fe percent 
tes levres , ôc palTent au travers des 
dents de chevaux marins :.ils s’exer- 
cent à la fronde ; mais leairs princi- 
pales armes à la guerre font les flé- 
chés : ils fe nourriflent de rennes , 
de baleines , de chevaux marins , & 
d’autres poiffôns ÿ de racines , d’her- 
bes : le bois eft très-rate dans ce 
pays. Les Tfchutfchis n’ont ni Sou- 
verains , ni Magiftrars , ni Loix : cha- 
cun , pour réglé de conduite, n’a que 
fon caprice. Ceux d’iine meme race 
vivent enfemble , dans une efpéce 
de fociété. Lorfqu’ils prennent des 
engagemens les uns vis - à - vis des 
autres , ils donnent pour garant le 
foleil , ou leurs Prêtres. Muller af- 
fûte que ces Barbares ont un ufage 
fingulier t lorfqu’un étranger arrive 
chez eux , ils lui offrent, au pre- 
mier abord , les faveurs de leurs; 
femmes & de leurs filles : if ce der- 
nier ne les trouve pas.de. fon gçût,. 
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ils vont lui en chercher d’autres , 
les lui préfentent j il en choifît une, 
qui , lorfqu’elle s’apperçoit qu’elle 
plaît à- l’étranger , rert»piit , en fa 
préfence , une talTe de fon urine , la 
lui préfente j il faut qu’il s’en rince 
la bouche. S’il le fait , les Tfchu- 
rfchis le regardent comme un ami 
qui veut faire alliance avec eux j 
niais s’il le refufe , ils le regardent 
comme un ennemi. Ce fait , dit 
Muller , eft inconteftable , les- 
Tfchutfchis l’ont raconté eux-mê- 
mes : je l’ai entendu , ajoute-t-il , 
confirmer fréquemment à Jakutzlc 
par des gens qui avoient été parmi 
les Tfchutfchis. Les Rufles ont at- 
taqué & battu plufieurs fois ces^ 
Barbares y mais ils n’ont jamais pu 
les foumettre. 

Les Olutorski fontétablis aumidr 
des premierSj&auNord-eftdela prel^ 
qu’ifle de Kamtfchatka : pour mai- 
fons , ils ont des cavernes fouierrei- 
nes, & forment une nation alTez puif^ 
fante. Au milieu de cette prefqu’ifla 
font les Lintori qui n'ont que trois 
coudées de haut. Malgré leur peti- 
tefie ils font fort courageux , & réfîf-’ 
tent toujours à la domination de# 
RulCes. 
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Les Koraki occupent tout le sttaiiieû- 
Nord de la prefqu’ifle du Kamtf- 

«fl jMullcr^iuc 

chatka : leur pays s etend depuis les les découver- 
bords feptentrionaux du golfe 
ma, jufqu’à la merd’Anadir, qui &c, ’ 

fepare lAfie de lAmcrique Septen- 
trionale. On ignore quelle eft leur 
Religion ; tout ce qu’on en trouve 
dans les relations , c'eft qu’ils nont 
point d’idoles : mais ils ont des 
Prêtres. M. Mulyn , Lieutenant Sué- 
dois , pafla par leur pays en j 7 1 ^ 

pour aller au Karatfchatka. De tous 
les bœufs qu’il avoir amenés avec 
lui , il ne lui en reftoit qu’un : les 
Koraki l’admirerent comme une 
chofe merveilleufe , & l’appelle-.» 
rent en leur langage Renne de Ruf- 
fie y parce qu’ils trouvent beaucoup 
de rellemblance entre cet animal & 
leurs rennes. Ces peuples habitent 
fous terre. 

La derniere province dont il nous carte 
refte à parler eft le . Karntfchatka. 

C’eft une prefqu’ifle, fituée au 66^ 
degré de latitude feptentrionale , 3c 
entre le 175 & le 180 de longi- 
tude. Elle a beaucoup plus d’éten- 
due du Nord au Midi que les Géo- 
graphes oe lui en pnt donné jufqu’â 
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préfent. Quelques RulTes étant par- 
tis en 1648 , de l^embouchure da 
Lena avec des bateaux , dirigèrent 
leur route vers l’Eft. Quand le vent 
fouffloit du Nord , & renvoyoit les 
glaces vers la terre , ils fe réfugioienc 
dans les embouchures des rivières j 
& continuoient leur route , lorfque 
le vent du midi repoulïbit les gla- 
ces au large ; enfin ils arrivèrent 
au Kamtfchatka. Plufieurs d’entre 
eux s’y établkeni , & prirent pour 
femmes des filles Kamtfchadales , 
bâtirent des habitations à l’embou- 
churent de la petiteriviere de Nikul, 
qui fe décharge dans celle de Kamtf- 
chaika. On refpeéloit ces Rullès 
comme des Dieux , & on les regar- 
doit comme invulnérables ; à la fin 
il s’éleva une difpute entre eux : ils 
fe battirent & fe difperfereiit : les 
Kamtfchadales , ayant vu leur fang 
couler J cefièrent de les regarder 
ccmm«des Dreux, ôc tuerent ceux 
qui étoient reftés parmi eux. 

En 1^97 Wolodimer Atlaflow 
alla dans ce pays , entreprit d’en 
faire la conquête , & for^a une partie 
des habitans de payer trilxit aux 
Ruffès j y bâtit une fortereflè , & 
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planta une croix fur les bords de la 
riviere du Kamtfchatka ; fur cette 
croix on lifoit cette infcription : 
Lan I ^97 , /ff I 3 Juillet j cette croix 
fut érigée par le Pitœtidefœtnik Wo'^ 
lodimer Atlaflcw & fes compagnons , 
dont le nombre femoncoit à cinquante' 
cinq hommes. D’autres Officiers , qui 
y furent envoyés en différens tems, 
y bâtirent plufîeurs autres forteref- 
fes. En iyo6 i les RulTes commen- 
cèrent à fe rendre maîtres de la par- 
tie Méridionale du Kamtfchatka. En 
Ï707 , les Kamtfchadales fe révol- 
tèrent J détruifirent la principale for- 
tereflè que les Rafles avoient dans 
leur pays , & maflacrerent la garni- 
fon j mais ils furent battus en 171 1 , 
par les Cofaques , qui rebâtirent la 
forterefle , & y établirent garnifon : 
les premiers fe révoltèrent encore 
en 1 75 1 , & furent encore battus. U 
paroît qu’ils font toujours reliés four 
mis depuis ce^tems. Ils n’avoient au- 
cune efpéce de Religion lorfque les 
Rufles pénétrèrent dans leur pays : 
ceux qui habitent au Nord de cette 
prefqu’ifle n’ont ni cheveux , ni bar- 
be , comme toutes les autres nations 
de la Sibérie j mais ceux qui font 
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au Midi , ont des cheveux , une bar- 
be longue , & des robes qui leur 
defcendent fufque fur les pieds. 

Iles Kuri- Les JJÎes KuriUs font au Sud-oueft 
«• du Kamtfcharka. Les Cofaques qui 

jnuiier, ubi gtoienc en garnifon au Kamtfchatka 

upr<L» / • ^ I 

découvrirent les deux premières , & 
les fournirent à l’Empire RulTe. La 
première de ces ifles efl: appellée 
Schumtfchu : on traverfe en moins 
de trois ou quatre heures le détroit 
qui la fépare du continent : le peu- 
ple qui l’habite laifle croître fes che- 
‘ veux ; & celui qui eft établi dans 
les autres fe rafe entièrement la tête : 
La fécondé ifle Kurile , dont le nom 
eft Purumufehur , n’eft qu’à trois ou 
quatre werftes de la première *. Les 
habicans fabriquent une toile d’or- 
tie, dont ils font leur habillement 
ordinairement ; mais le commer- 
ce qu’ils font avec les autres ifles 
qui font au Midi , leur procure des 
étoffes de foie & de coton , des 
chaudrons , des fabres & des vafes 
de porcelaine. Ils font affez braves , 
fe fervent fort bien du fabre , de la 
flèche & de la pique ^ prefque tous 


* Le Werft de Ru/ïïe fait â peu près un quart 
«te lieue mefure de France. 
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ont des cuirafTes. Au-delà d’un dé- 
troit qu’on pafle en moins de fix 
lieures , on trouve la troifiéme qui 
cft rifle à'Onikutan ou de Mufchu* 
Ses habitans fabriquent auflî des toi- 
les d’ortie , & prennent des loutres , 
des caûors de mer & des renards : 
ils vont quelquefois au Kamtfchatka 
acheter des caflors , des renards , &c. 
qu’ils portent dans d’autres ifles plus 
méridionales. 

A rOueft de ces trois ifles il y 
en a trois autres : mais elles font 
inhabitées. La première eft XJfach-' 
kupa : il y a une haute montagne 
qu’on apperçoit d’aflez loin. Les 
habitans des ifles précédentes , Sc 
ceux du Kamtfcharka y vont quel- 
quefois chafler. Sirinki eft une pe- 
tite ifle , flruée vis-à vis du détroit, 
entre la fécondé & la troifiéme, 
vers rOueft. Kukumiwa eft une au- 
tre petite ifle , au Sud-oueft de la 

f récédente. La chafle attire , dans 
une & dans l’autre ^ les habitans 
des premières. 

Araumakutan eft au Sud des trois 
précédentes : elle eft auflî inhabi- 
tée : il y a un volcan. Sloskutan a 
peu d’habirans j mais elle fert de 
Tome XlV» C 
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rendez-vous , pour ie commerce , i 
,çeux des antres ifles dont nous avons 
parlé , & de celles donc nous allons 
rendre compte. Ikarnia eft une petite 
ille déferre^ à l’Oueft de la précé- 
dente, Mafchauts Ce trouve pareiller- 
imenc au Sud-oueft d’ikarma ; c'eflt 
auflî une petite ifls. Igaitu eft au Sud- 
eft de Siaskutan. Sthokoki eft éloir 
gnée de Siaskutan d’environ un jour 
,de navigation. Motogo^ Sçhafçhowa , 
Ufchifchïr & Khuï , font de fort pe- 
îices ifles dont les voyageurs ne don- 
nent point la defcription. On peut 
traverfer en moins d’un jour les dé- 
troits qui les féparent. Le courant 
,eft cependant Ci rapide pendant la 
marée qui monte fort haut dans 
,ces contrée? , qu’il y périt fouvenc 
du monde. L’ifle de Kitui produit 
du jonc propre à faire des flèches. 
Schifmufchlr eft habitée ; mais ori 
n’en a point la defcription. TJçhirT 
pui eft à rOueft du détroit qui Cér 
pare Schifmufchir d’Iturpu. Elle fç 
fait remarquer par une haute mon- 
tagne ,quon voit de fort loin. Iturpt^ 
eft alîez grande t elle a beaucoup d’ha- 
bitans. Leurs mœurs &: leur langue 
font 4i|^érentes dp ppl|p des infulai-p 
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rres précédents : ils fe rafent la tête& 
îSechiiTende genou lorfqu’ils faluenc : 
•on les regarde comme très- braves 
■& très-adroits à manier les armes. 
KDette ifle eft couverte de forets rem- 
plies d’ours., & d’autres animaux 
fauvages. On y trouve pliifieurs ri- 
vières , à Pembouchure defquelles 
font des efpéces de ports , oiî les 
grands vaiffeaux font A l’abri des 
vents Ôc de la tempête. 

L’ille Urup efl habitée par une na- xd. 
tion qui a beaucoup de rapport avec 
celle d’Jturpu. Comme la précéden- 
te, elle fabrique des toiles d’ortie., 
acheté à Kunafchir des étoffes de 
coton & de foie , Ôc va les échan- 
ger dans les deux premières ifles , 
contre des loutres de mer , des re- 
nards ôc des plumes d’aigles. On eft 
certain que ce peuple n’eft fournis 
à aucun Souverain 4 & on conclut 
de là que les Iturpus jouiffent de la 
.même liberté. Kunafchir eft une ifle 
affez grande : elle eft fort peuplée , 
ôc fes habitans reflemblent beau- 
coup à ceux de l’ifle précédente : on 
croit cependant qu’ils font fournis à 
ceux de Marmai , dont nous allons 
parler. 
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Matmaï eft la plus grande de tou- 
tes les ifles Kuriles ; fes habirans , 
dont le nombre eft aflez conlidé- 
rable , font de la même nation que 
les précédentes. On trouve fur le 
bord de la mer , au Sud-oueft , une 
ville de même noroj laquelle a été 
bâtie , & eft habitée par des Ja» 
ponois. Ceft dans cette ifle qu’on 
envoie les gens qui font difgraciés 
au Japon. La place eft défendue 
par une nombreufe garnifon , bien 
pourvue d’artillerie , d’armes à feu , 
^ de munitions de toute efpéce, 
11 y a en outre des corps-de-gardes 
établis le long de la côte à l’Eft ÔC 
a rOueft : les habitans de l’ifle por- 
tent* à la ville du poiftôn , de la 
graifte de baleine & des peaux. On 
trouve à Matmai beaucoup d’efcla- 
ves qui font originaires du Karntf- 
chatlca. Cette ifle n’eft féparée de 
celle de Niphon ; qui eft la princi- 
pale de l’empire du Japon , que ^ar 
un détroit , qui n’eft pas large , a la 
vérité , mais on le regarde comme 
fort dangereux , fur- tout lorfque la 
jnarée monte ou defcend , à caufe 
des promontoires qui avancent de? 
deux côtés. 
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Ces illes font appellées par les Muller, 
Japonois Efo ou Jefo , d’où les Eu- 
ropéens ont formé le pays de Jefo. 

Tous les Géographes ont eu des 
opinions différentes fut fa fituation. 

Les uns l’ont joint au Japon j d’au- 
tres à l’Amérique 5 plufîeurs l’ont 
confondu avec la prefqu’ifle dü 
Kamrfchatka ; quelques - uns n’eti 
ont fait qu’une ille , qu’ils ont mife 
au Nord-eft du Japon. Ces erreurs 
viennent d’un vaifTeau Hollandois , 
nommé Cajlricum , qui , en 1545, 
alla découvrir les côtes de la Ta- 
tarie. Ceux qui le montoient apper- 
çurenc ceS ifles , & ne vifirant pas 
les détroits qui font entre elles , les 
prirent pour une feule j & s’imagi- 
nèrent que c’étoit le pays de Jefo 
des Japonois ; & à leur retour en 
Europe , affirmèrent qu’ils avoient 
vu le pays de Jefo. Les Géographes , 
d’après cette relation vague , bâti- 
rent des fyftèmes , èz formèrent 
dans leur imagination un pays de 
Jefo. 

La découverte du Kamtfchatka 
conduifît bien - tôt à d’autres ; on 
parvint aux ifles Kuriles , & peu après 
au Japon. Pierre le Grand , dont le 
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génie ctoit^ trop vâfte pour ne s’oc-- 
cuper que d'iin feul objet , réfiftoit 
à l’intrépide Roi de Suède , ôc ehar- 
geoit un OflBcier Caufaque de vifiter- 
les limites de l’Afîe & de l’Afrique. 
Ge Caufaque n’ayant pas répondu.^ 
aux intentions de fon maître , celui- 
ci envoya un Danois j. connu fous- 
le nom de Capitaine Bering , pour 
voir fi , par la mer du Kamtfdhatka 
on pouvoir aborder aux- cotes d’A- 
mérique. Bering partit en xyiy ^. 
mais il ne réülfit pas dans fa pre- 
mière expédition : la fortune lem- 
bloit alors fatiguée de fecondèr les- 
cntreprifes du Monarque des RülTês 
elle réfervoic la gloire du fuccès »- 
fes illuftres fuccelTeurs. Bering par- 
tit une féconde fois y fous les or- 
dres de l’Impératrice Anne : il étoit 
accompagné de l’afironome de l’IfiB' 
de la Croyere de cette famille de • 
rifle qui a produit de fi fa vans Géo- 
graphes r il' arriva dans un pays 
qu’on croit être l’Amérique ; voyânr 
que toute efpéce de fecours lui man- 
quoit dans ce pays fauvage , il pritr 
le parti de revenir au Kamtfchatka j , 
mais il fit naufrage dans une ifle à la- 
quelle il.donna fon nom , & y périt : 
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Tfchifïkow , qui commandoit un au-' 
tre vaifTeau , périt auiïi peu de tems> 
après. 

Les Rudes crurent ne devoir paÿ 
s’arrêter en fi beau chemin : ils con- 
tinuèrent toujours leurs recherches^ 
.Vers la fin de 1765 , un vaifleau: 
partit du Kamtfchatka , traverfa le 
détroit qui fépare cette prefqu’ille' 
de la terre qu’on croit être l’Amé- 
rique , arriva à des ifles habitées 
ceux qui le monroient débarquèrent 
dans ces ifles ^ y firent commerce 
avec les Infulaires , qui leur vendi- 
rent des peaux de renards noirs , le£* 
quelles étoiem d’une fi grande beau- 
té, qu’mon les Jugea dignes d’être pré- 
fentées à l’Impératrice. On a don- 
né le nom à'Aleyut à ces ifles. Pour 
entretenir le commerce avec les ha- 
bitans , on a fait un établiflèmenc 
dans rifle de Bering. Catherine II, 
remplie de zèle pour fes fujets , » 
nommé le colonel Bitumer & d’ha- 
biles Géographes pour aller exami- 
ner ces ifles nouvellement décou- 
vertes ' & voir s’il étoit pofîible d’al- 
ler au-delà. 

On a lieu d’efpérer qu’on décou- 
vrira enfin un paflkge en Amérique 
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parole Nord-oueft lies Anglois, de 
leur cote , font des recherches & 
des tentatives continuelles : ib ren- 
contreront fans doute un jour les 
RulTestles marchand ifes de la Chi- 
ne & du Japon pafTeront en Euro- 
pe 5 par la Sibérie , comme par le 
Canada* 

^ L ouvrage efl: commencé 5 mais il 
n eft pas achevé. Il demande la pro- 
teélioa des Souverains. 

La Sibérie occidentale étoit autre- 
fois un royaume : les Kans étoient 
Usbecks d’origine : leurs defeendans 
font encore en Ruffie , où ils ont le 
rang de Prince : on les connoît fous le 
nonade Sibirski. Les Ruflès s’en en>- 
parerent en 1595 , comme nous le 
dirons dans la fuite , y bâtirent des 
villes & des villages , dans les meib 
leures contrées , & Jufque fur les- 
confins de la Tartarie Chinoife. Elle 
eft aujourd’hui divifée en trois gran- 
des provinces qui prennent le nom 
de leurs capitales , favoir Tobolsk 
Jcnlfcik & Irkutsk. 

La ville de Tobolsk eft fituée au 
confluent des rivières Inls &c Tobol. 
Elle eft fur une montagne dont le 
pied eft habité en partie par des 
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Tatars Mahométans , en partie par 
des Riifles. Elle eft fort commerçan- 
te : il y va des marchands de prefcjue 
toute l’Alie. Le Gouverneur de U 
province y fait fa réfidence. 

Jenijcik eft fituée fur le bord dé 
la riviere Jeniski , dont elle tire fon 
nom : elle eft grande , bien peuplée , 

& allez fortifiée : les denrées y font 
à fort bon marché. On trouve aux ' 

environs de cette ville , aftez avant gc 
dans la terre , des efpéces de cornes ”f \ Hiiioire 
qui relTemblent beaucoup à Tivoi- Taurf.' ^*** 
re J par la couleur , le luftre , même 
par les veines : elles en ont la du- 
reté : mais elles font plus caftantes , 
ee qui les ren^Ius difficiles à met- 
ire en œuvre. Ces cornes pefent or- 
dinairement foixante-dix à quatre- 
vingt livres. Les habitans du pays 
les appellent Manmout : ils ignorent 
d’où elles proviennent. Les uns pré- 
tendent que ce fonr véritablement 
des dents d’éléphans qui ont péri 
dans ce lieu ; d’autres alTurent que 
ce font les cornes d’une grande bête 
qui vit fous terre , & qui meurt aut 
fi-tôt qu’elle refpire l’air. Plufieurs 
j^erfonnes de diftinéfcion aftlirerent 
a l’Auteur de la traduétion d’Abul- 

C V 
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gafi-Kan-, qu’ils avoient vu dô ces? 
cornes , où il y avoir encore une.- 
partie du crâne . attaché , & des mâ-t 
choires entières de cette prétendue ■ 
bête , avec des dents du poids de • 
dix-huit â vingt livres chacune j mais * 
ils -convenoienr de bonne foi qu’il î 
leur avoit été impoffible de con- 
noître fi c’étoient des os , ou quel- - 
qu’autre. matière : quoique laTaeine 
des cornes fût concave , & remplie . 
d’une matière qui refTëmbloit à du.: 
fâng caillé & feché.- 

Irkutsk- eft fituée fur la riviere ■ 
d’Angara : elle eft afiez bien forti- - 
JBée. Le fel , le bled , la viande & le: 
poiftbn y -font à -grand marché. On ; 
voyoit autrefois â i’Eft de cette ville - 
une caverne , d’ôù il fortoit des flam- 
mes ; mais elle n’exifte plus. Vîs-à-- 
vis d’Irkucsk il y a un aflez beau- 
monaftère. 
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Article II. 

§. I. 

Climats 6* Prcducllons de la Ruf^e, - 

Jf U s Q u’a préfent on n’a eu qu’une- 
connoiiïance très-imparfaite tiu cli- 
mat de la Riiffie : tous les écrivains - 
qui en ont parlé l’onc repréferitée- 
comme un pays très-froid , où l’hi- 
ver eft plus long que l’été , dans* 
lequel on trouve des forêts d’une" 
étendue immenfe^ & très-peu d’hom-* 
mes. 

M. de Strahlenberg’, qui , comme sttahlcn*i- 
nous l’avons dit , refta long-tems en *’^*^*‘ 
Sibérie , s’occupa à connoître les 
mœurs , les ufages , les différents cli-- 
mats , les produûions , &c. dés diffé- 
rens pays qui compofenc le vafte em^ 
pire de Ruffîe. Il en donne une def-* 
cription ; & , de tout ce qui a paru ■ 
dans ce genre jufqu’à préfent , c’eft" 
ce que nous avons de mieux. Je l’ai! 
pris pour guide. 

Il divife le climat de la RùflGe 

. - xT 1 climat 

en ' quatre parties . dù Nord ■ au de u Ruffie. 
Sud. . 

C vj 
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La première eft compofée des 
provinces Septentrionales qui s’é- 
tendent depuis le foixante-dixiéme 
degré de latitude , jufqu’au foixan- 
tiéme. Elles ont de l’Eft à l’Oueft une 
longitude aufli confidérable que celle 
de l’Empire. Ces provinces font ; la 
Laponie RuJJienne , la Carélie Sep’- 
tentrionalc , Oîoneti j Kargapoi, 
Arkhangely Petchora^ VUgorie ^ VOt<- 
doria & la Samoiede ; & dans la Si- 
bérie,, les provinces àt Berefow , de 
Surgut , de Narim ,.de Magajea , de 
Jakutsk , & la partie feptemrionale . 
àwKamtfchatka, Tout ce paysefttrès’- 
froid , J’air y efl: très-rude , & l’hi- 
ver dure huit à neuf mois : il eft pref- 
que tout couvert de marais , de fo- 
rets & de montagnes ; le bled y eft 
fort rare y il y a très-peu d’habitansi 
Pour faire le voyage d’Aikhangel â 
Pétersbourg en hiver , on eft obligé 
de prendre de grandes précautions 
contre le froid & la faim : entre 
Arkhangel & le lac Onega , on ne 
rencontre qu’un défert affreux , où il 
n’y a ni bourg , ni village , ni mai- 
fon : on eft obligé de coucher deux 
eu trois nuits en plein air. 

Ce climat ne produit ni fruits ni 
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légumes :on y trouve quelques choux 
blancs j mais ils ne font pas plus gros 
que le poing. Pour arbres il n’y a 
que des huilions & des arbrilleaux. 

Les grofeillers noirs & rouges , les 
framboilîers , les frailiers j. 6cc. y 
font lort communs. 

La quantité d’oifeaux , de bêtes 
fauvages & de poilïbns , dédommage 
les habitans de ce que la terre leur 
refufe t ils en trouvent aflez pour 
fe nourrir , fe vêtir ,, même pour 
payer leurs contributions. 

La fécondé divifion du climat de Seconde 
la Ruffie contient les provinces fi- 
tuées entre le foixantiéme & le cin- 
quante- feptiéme degré de longitude J. 
fa voir, Novogorod ^ Belote ro ^ Wo- 
logda , UJling , la Per mie , & la par^ 
rie moyenne de la Sibérie, où fe trou- 
vent Tobolsk ylcnifeik 

& Itimsk. Comme l’air y eft plus 
doux , elles font plus peuplées. Ou- 
tre les petits fruits que fai nommés \ 
elles produifent de fort bon bled Ôs 
des légumes palTables. Il y a beau- 
coup de gibier , de gros bétail , des 
moutons , des chevaux & du poilïbn 
de différentes efpéccs. Il arrive alTea. 
fouvent que la xécoice n’eft pas bour* 
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ne dans ce climat : mais il eft liiaü- 
bité par des hommes robuftes & la- 
borieux^ , qui fa vent ^ à force de tra* 
vail J réparer les perces que l’intem-i^ 
périe de Pair leur caufe. 

Tiroifiéme La troifiéme divifion eft' entre le' 
partie ejnquante-feptiéme degré de latitu- 
de le cinquante-quatrième. Ses- 
Provinces font : Smolensko- y Mof-- 
coU f Rojlow i R&fan y Nifchnei~No^ 
vogorody Cafan y Wiatka y la partie” 
i méridionale de la Permie & la par*^ 

(\ tie de la Sibérie qui eft la plus au Sud,.. 

comme la Slabode à' IJit ^ de Ta- 
holsk , Tara', Tomsk ÿ Krajnoiary ÔC 
toute la Daurie 'y ou le pays voifin des ‘ 
Ner^insky fur les frontières de la Tar- ' 
tarie Chinoife. Ges provinces jouif-' 
fent d’un air fain & tempéré ; il y 
croît des fruits de toute efpcce, parmi • 
lefquels fe trouve une efpécede pom^ 
me appellée Nalivcy ce qui veut dire: 
en françois ver/e/?/ei/2j parce qu’elle 
eft en effet plein de jus. Son goût eft 
aigrelet & afTéz agréable. En murif- 
iant,elle devient fi tranfparentejqu’on- 
peut compter les pepins^^qui font de- 
dans. On a fouvent effayé de tranf* 
planter ce fruit dans d’autres climats ; 
mais il dég^cre au point qu’il de- 
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v4ént infipide. Les légumes^ & le - 
bled viennent en abondance dans ces^ 
contrées. On y- voit très- peu de mon- 
tagnes , de marais &6 de forets ÿ mais • 
le pays eft tout entrecoupé de riviè- 
res & de lacs.. Le gibier , la volaille,, 
les beftiaux & le poiflTon y font fort- 
communs ; il n’y a point de vignes.- 
•Les cantons qui environnent To-- 
bolsk & Ifet font regardés comme les ' 
greniers de là Sibérie. Le terrein y^ 
eft fi gras , qu’on n y fait aucun ufage- 
du fumier. Pour fertilifer les prai- 
ries i on met au printems le feu à l’an- 
cienne Herbe. Il y a dans les villey^ 
des jardins immenfes , où l’on cul- 
tive de l’aib, dont le peuple de Ruf- 
fte fait un grand ufage. 

Enfin J la quatrième divifion con- 
tient les provinces qui font fituées 
entre le cinquante-quatrième dt le 
quarante fixiéme degré de latitude ; 
ce font la petite' Ru^e^ Woronit^ -^ &- 
une partie dw gouvernement £Àjirar 

can. L’air de ce pays eft aftez'chaud : 
Thiver y eft fort court ^ & peu fenfi-’ 

ble. Le terrein eft plat : il forme de 
très-belles" plaines entrecoupées de 
rivières très - poilTonneufes* Quoi- 
qu’il y_ ait point de. forets, .on 
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trouve beaucoup de gibier. Le plus 
commun eft une efpéce de lievres , 
qu’on appelle lievres volans. Ces ani- 
maux s appuient , en courant , fur 
leurs pattes de derrière , de maniéré 
qu’ils s’élancent de trente pieds , & (i 
rapidement , qu’ils femblenc voler : 
à peine les voit-on pofer à terre. Ils 
font de la couleur ordinaire des lie- 
vres d’Europe , pendant l'été : mais 
ils deviennent blancs comme la nei- 
ge pendant l’hiver. 

On trouve peu de montagnes 
dans cette contrée ; elle eft beau- 
coup plus peuplée que les trois au- 
tres parties de l’empire Rufle : elle 
produit une quantité prodigieufe de 
bled , de légumes & de nuits. Le 
fruit qui mérite le plus d’attention 
eft Varboufe , efpéce de melon. Il 
eft d’un verd foncé , rond comme 
une grofte citrouille ; on ne trouve 
point de vuide en dedans •. fa chair 
fond dans la bouche : fon goût eft 
extrêmement agréable r il rafraîchit 
beaucoup , & ne caufe pas la moin- 
dre incommodité. La graine n’eft 
point raflemblée au milieu comme 
dans le melon & la citrouille j elle 
eft répandue dans toute la chaic 
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environ à deux ou trois doigts de 
l’écorce. 

11 y a des vignes auprès d’Af- 
tracan : le raifin en eft allez gros &c 
cî’un goût agréable j mais le vin 
qu’on en tire n’eft pas bon & fe con- 
ferve fort peu , pârce que le terrein 
eft chargé de nitre & de fel. Au con- 
traire , celui qu’on recueille fur les 
bords du Don & du Dnieper , pro- 
che les villes de C^erkatkoi j Belgo- 
rod & , eft fupérieur à celui 

de Saxe. 

Le Don & le Volga fourniflent 
ime efpéee de poilTon qui eft alTez 
remarquable : il fe nomme Belluga* 
C’eft le plus gros poiffon de riviere 
que l’on connoilTe : on en voit de 
cinquante-fix pieds de long fur dix- 
huit de large. On le fale , on le fu- 
me , & on en fait une nourriture af- 
fez agréable. Avec fes œufs on fait 
\q caviar , qui fe tranfporte en Italie 
& en Efpagne J ce qui fait un reve- 
nu confidérable à l’Empereur. 

Il y a beaucoup de terres incul- 
tes du côté d’Aftracan , fur les fron- 
tières de la petite Tatarie & de 
la Circalfie ; la caufe vient des 
inoadations du Volga des incur- 
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fions des Tacars qui font aux envP 
tons. 

La Ruffie produit beaucoup de 
miel & de cire , dont elle fait un 
commerce eonfidérable. On y trou- 
ve les mêmes fruits que produifent 
les différentes parties de l’Europe , 
comme pommes , prunes , ceriles , 
&e. Les melons y font fort bons ; 
les Rufïès les cultivent avec beau- 
coup de foin. Il y a tant de cham- 
pignons , que le peuple en fait f^ 
principale nourriture. Les racines de 
touté efpéce y viennent fort bien; 
Il n’y a pas plus d’un fiécle qu’on y 
eonnoît les afperges : on y en trouve 
aujourd’hui d’auffî bonnes que par- 
tout ailleurs ; elles y furent portée» 
par des marchands Hollandois & 
Allemands. 

Plufîeurs écrivains alTurent qu’en- 
tre le Volga & le Dbn on trouve 
une plante finguliere. On l’appelle 
dans le pays Borane^^ c’eft-à-dire ^ 
Agneau : elle en a effeéHvemenr la' 
figure. Sa toifon eft auffi délicate 
que celle d’un agneau nouvellement 
né, ou tiré du ventre de la mere. 
Les femmes s’en fervent pour cou- 
vrir leur tête , Sc les gens riches en 
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font des couvertures de lits ; fes 
cornes font des bouquets de laine : 
elle tient à la terre par fa bouche ,, 
qui lui fèrt de nombril : en croilTant 
elle change de place autant que fa^ 
ibuche le lui permet , & fe nourrit 
de l’herbe qui eft autour d’elle : lorf- 
qu’il n’y en a plus , ou qu’elle vienr 
à fécher , ce ^oophite , ou cette plante 
animal meurt ; elle eft très-agréable • 
au goût : lorfqu’on la mange , on y 
trouve de la chair , d’où il fort un< 
peu de fang. Sitôt que le loup l’api 
perçoit il fe jette deflus & la mange 
avec avidité. Olearius , livre y dit 
que c’eft une efpéee de citrouille 
qu elle ne broute point l’herbe y mais 
qu’elle la fait feeher autour d’elle^ 
Quand cette citrouille eft mûre y fa- 
fbuche feefie , Sc fe fruit fe couvre- 
d’une peau velue y qu’on peut prépa»- 
rer & employer au- lieu de fourrure.- 
I.’ Auteur ajoute qu’on lui montra' 
plufîeurs peaux qui avoient été dé- 
chirées d’une couverture de lit , em 
" lui aflurant quelles venoient de ce 
fruit mais il eut de la peine à le- 
croire. 

Un Anglois, qui paflTa neuf afis 
à- la cour de Ruffie ,, vers le milieu; 
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du dernier fîécle , fit une relation de 
ce qu’il avoir vu. Voici comme il 
s’exprime au fujet de la plante- 
agneau. <x Quelques Hiftoires rappor- 
tent d’une plante appellée agneau , 
« qui croît en ce pays - là ( fur le 
« Wolga ) qu’elle dévore toutes les 
» herbes qui croifient autour d’elle , 
sï & meurt enfuite *, mais ce qu’on 
« en dit eft une fable. » 

11 efl: poflîble que cette plante 
exifte : elle enleve fans doute tous 
les fucs de la terre qui eft autour 
d’elle , & par-là fait mourir l’herbe 
qui s’y trouve j voilà ce qu’on ap- 
pelle brouter : fa figure peut avoir 
quelque rapport avec cette de l’a- 
gneau y on trouve des chofes plus 
fingulieres dans la nature. Nous con- 
noilfons plufieurs fruits qui font cou- 
verts d’une peau velue. Le chanvre 
eft très- commun en Ruftie. 

Le gibier eft très - abondant en 
Ruflîe : les coqs de bruyere , les fai- 
fans , les gelinottes > les perdrix , les 
oies & les canards fanvages y font 
à très-grand marché. On y fait peu 
de cas des hérons , des cygnes , des 
tourdres , des grives , des cailles, 
des alouettes ; les payfans ne pren- 
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ncnt pas meme la peine de les tuer. 

Le nombre des oifeaux de proie 
cft confiderable dans ce pays : on 
voit quelques faucons blancs dans 
les provinces feptentrionales. Les 
forêts contiennent un nombre in- 
croyable d ours , de loups cerviers , 
de tigres , de renards , de martres , 
de zibelines , de caftors , d’hermines, 

&c. Les peaux de ces animaux font 
d’un grand produit pour la Ruflîe. 

Les plus 4)récieufes font de renard 
noir. Les ours & les loups y font des 
ravages terribles. 

§. il.' 

Rivières , Canaux. | 

^ V • 

Dans la Ruflîe on trouve peu de 
rivières qui ne foient navigables : 
les principales font le Dnieper & le 
Don , qui coulent vers le midi ; le 
Wolga, qui , avec VOcca & la Mof- 
ckua , coule d’abord à l’Orient, reçoit 
la Kama , groffie par la VTiatka , & 
fe replie en fui te vers le midi ; le 
Duina coule à l’Occident ; la ^<?/- 
hera , le Dwina Sc le Petchora vont 
au Nord. Celles de la Sibérie font 
la Tara , Vljee , la Taffda , le Tobol , 
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YQbi , Vlrtifch , VIfchim , le Kac ,1e 
Icnifci , \ Angara , &c. Ces deux 
-dernieres ont dilFéremes ,cacara<3:es 
aflez dangereufes ; on voit fouvent 
périr des marchands qui tentent de 
(les pafler avec leurs marchandifes. 
Les eaux des rivières de cette der- 
rîiiere cowtrce , ;après plufîeurs cir- 
cuits , & un cours de rrois à quatre 
,cents lieues , vont fe perdre au Nord 
.dans la mer Glaciale. Les rochers 
qui fe trouvent dans cellesde la Ruf- 
lie proprement dire leur donnent 
^un cours diamétralement oppofé. 

Dans la partie de cet Empire qui 
fe trouve en Europe, &c à l’Oueft 
des Kamtnoi^Pqyas ou Monts 
phées , les habitans tirent un parti 
très-avantageux des rivières , tant 
pour le commerce , que pour la com- 
munication réciproque des dilFéren» 
tes provinces de l’Empire. La Ruflie 
étant (îtuée fous différents climats , 
l’abondance ou la difette ne font ja- 
mais générales. Celles qui ont une 
abondante récolte prêtent , par le 
moyen des rivières , de prompts fe- 
cours à celles qui en ont eu une mau- 
Taife : ainfî la Ruflie , dans une cala- 
mité ^ fe fulHt à elle-même. 
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'Pierre I. connoilTant rimportaiicc 
•lîe cetre communication , vouluten- 
.core que l’art fécondât la natures 
par des canaux il forçatoutes ces ri- 
vières de fe joindre les unes aux au- 
tres. î-e premier & le plus long de ces 
çanaux fut tiré à côté & le long de 
la partie méridionale du lac de La» 
doga. Il commence vis-à-vis de la 
forterelTe de Sleufelbourg , qui eft 
a l’enrrée de la Neva , & s’étend à 
PEft jufqu’à la riviere de Wokhova^ 
proche la ville de Nova-Lagoda. Ce 
jcanal a cent * werjîes de long , ou 
vingt lieues de France. Le Czar fij 
.conftruire ce canal , parce que le lac 
de Ladoga a un fond très-fabloneux , 
& fi mouvant j que dans les gran- 
des tempêtes , on voit fouvent des 
bancs de fable tranfporrés d’un en^ 
droit à l’autre ; & les bâtimens qui 
alloient à Péter sbourg étoient fou- 
vent jettés par la tempête fur ces 
:jbancs nouvellement formés , & périf-, 
foient fur les côtes bafies de ce lac. 

Plufieurs perfonnes affurent que la 
4:aufe du changement de fond dans 

* Le Wcrftp eft une mcAire icinfraire de Ruf- 
£e : il en faut ^atre poui faiie une lieue de 
fiance. 
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ce lac vient de ce qu’il a tous ie« 
crois ans Hiix & reHux. 

Le fécond canal commence à la 
riviere de Twer^a , qui tombe dans 
le Wolga , proche la ville de Twer^ 
joint certe riviere avec celle de 
Mfta f qui fe décharge dans le lac 
llmen , d’où fort la Wolchowa , qui 
communique avec le premier canal. 
Par le moyen de celui-ci , on peut 
à préfent voyager par eau depuis Pé- 
tersbourg jufqu’à la mer Caîpienne. 
Mais les vailleaux , allant contre 
le courant de l’eau , & étant obligés 
d’attendre dans le fécond canal que 
les rivières foient alTez enflées pour 
fournir de l’eau aux éclufes , on eft 
ordinairement deux ans à faire ce 
voyage. 

Le troilîéme canal commence pro-* 
che la fource du Wolga , aux en- 
virons de la ville de , s’étend 

jufqu’à la riviere de Mofckua, ôc 
forme une communication entte les 
villes de Mofcou ôc de Pétersbourg : 
on n’en fait point d’ufage. 

On en a commencé un entre la 
Tula ôc une petite riviere qui tombe 
dans le lac Ivan , où le Don prend fa 
fource J mais il n’a point été achevé. 

Pour 
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Pour établir la communication 
entre le Don & le'^olga , on s’é- 
toic propofé d’en commencer un à 
la riviere à'Ilawla , qui tombe dans 
le Don : on devoir le conduire juf- 
'qu’à celle de ICamifchinka^ qui fe 
Jette dans le Wolga. 

Suivant le plan qu’on s’étoir pro- 
pofé , on devoir conftruire un fîxié- 
me canal pour joindre les rivières de 
Wàlgor & de Koïf ^ afin d’établir ^ 
une communication entre les lacs 
Selt^ero & Onega. 

Les rivières de la Sibérie fe com- srrâMen- 
muniquent toutes , à l’exception de 
deux ‘y mais il feroit fort aifé de 
les joindre : le terrein par lequel 
il faudroit conduire le canal eft 
d’une trcs-perite étendue. On épar- 
gneroit par -là 'de grands détours 
qu’on eft obligé de faire , pour aller 
commercer à la Chine , Ôc dans le 
pays des Mongous. Comme l’en- 
droit eft prefque défert , on n’a pas 
fait beaucoup d’attention à cet incon- 
vénient. 

On voit, par ce qu’on vient de 
lire , que l’Empire de Ruflie eft un 
des mieux fitués du monde. Toutes 
les provinces qui le compofent peu- 
Tome Xiy. D 
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vent non-feulemenr commercer en- 
jfemble par eau de par terre ^ mais 
encore avec les quatre parties du. 
Oionde, 

§. III. 

Rature du terroir de ta Sibérie } 
Mines, 

Je ne m’étendrai pas davantage 
fur les différents climats , 8ç fur la ■ 
variété dçs ptpdujflions de la Ruflie ; ~ 
la Sibérie n’étant connue que depuis 
très - peu de tems , je crois pouvoir 
faire un article particulier de la na^ 
ture dç fon terroir , &ç des différend- 
tés mines qui s’y trouvent. Cette 
yafte contrée eft baffe , plate , & fort 
en pente vers la nier Glaciale : le 
terrein y eft humide & marécageux ; 
il renferme beaucoup plus de falpê- 
tre que les terreins fablonneux y par 
Conféquent il eft plus froid que les 
pays occidentaux j quoique fitués 
fous la même latitude. Il ne vient aur 
pun fruit à Tobolsk, & on en a beau- 
coup à Stokolm , qui eft de deux de- 
grés plus au Nord. 

La pente delà Sibérie eft annoncée 
par le Ç9^r$ des fteuve? , qui > c©r»^ 
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tiie nous l’avons remarqué plus haut, 
coulent au Nord , & par le vent du 
Nord : les montagnes ne la gârantif- 
■fent point de fes cruels effets. 

On trouve dans la Sibérie des 
cornalines , des amétiftes , & de très* 
-beau cryftal. Le verre foffile y eft 
très-commun , on s’en fert pour gar- 
nir les fenêtres. Il y a dans les mon- 
tagnes beaucoup ^amlanthe ou ^àf- 
iefi , efpéce de pierre qui fe file , & 
dont on fait le linge qui fe nettoie 
au feu. Les anciens ont parlé de ce 
linge , mais ils le regardoient com- 
me imaginaire. 

Le fer de Sibérie eft beaucoup meil- 
leur que celui de Rullie. On a trouve 
•depuis quelque - tems des minerais 
d’or & d’argent dans le pays des Bas- 
kirs. Il y a dans la Dauricj près d’Ar- 
gun , une mine d’argent , qui étort 
connue des Tarars orientaux , bien 
avant que les Ruffes fiiffent maîtres 
dé ce pays. On trouve en outre , près 
d’Argun , une montagne de jaîpe, 
qui eft d’un très-beau verd \ mais li 
dur , qu’on ne peut le travailler avec 
l’acier. Le Prince Gagarin , gouver- 
neur de Sibérie , en fit tailler de pe- 
tits morceaux , comme des boutons 

. D ij 
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xle vefte : il les fit encliafier dans de 

l’or , les mit fur le hacnois de fes 

chevaux : cela faifoit un très - b^l 

effet. 

Près de Vinifch , entre le lac d’eau 
falée , nommé jamifehewa , ôc le lieu 
-qu’on appelle /es Sept-Palais , il y a 
beaucoup de matière bitumineufe , 
qui s’enflamme lorfqu’on l’approche 
de la chandelle. Cette matière n’efl: 
pas couchée horifontalement j elle 
eft au contraire rangée comme à pic 
& par bandes dans la terre, 

11 y a deux volcans en Sibérie ; 
l’un près de la riviere de Chatanga, 
à l’Eft , aux environs de l’embou- 
chure du Lena dans la mer Glaciale, 
On ramafle dans les cendres de ce 
volcan beaucoup de fd ammoniac • 
l’autre eft dans le Kamtfchatka j vers 
le Sud : on trouve auprès de ce der-r 
nier des fontaines d’eaux minéra- 
les , qui ne peuvent être d’un grand 
ufage , à caufe de leur éloignement. 

Dans les montagnes à'Ural , d’où 
fort d’un côté le Tobol , de l’autre 
le Jaïk & la Samara j on recueille 
beaucoup d’huile terreftre , qu’on 
appelle Kaminamajfa en langue ruf- 
/e,'p’eft i-dirç , beure ou huile de 
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tocher. Plufieiirs Auteurs ont cru 
qu’elle fortoit du roc telle que les 
Rudes la vendent j mais ils fe font 
trompés. C’eft une eau vitriolique 
que l’on fait fecher dans des fours. 
Si par hazard elle fe coagule dans 
les montagnes , elle noircit la terre ^ 
& dans certains endroits , il s’eu 
forme de l’ardoife. C’eft avec cette 
efpéce d’huile que les RulFes nour- 
■ riffènt leurs cuirs. 


R T I C L E 


III. 


§. î. 

Vobulation. 

Jê crois ne pouvoir liiivre dans 
cet article de meilleur guide que 
M. de Voltaire : il a travaillé fur des 
Mémoires qui lui ont été envoyés 
de Pécersbourg ^ & tous les autres 
Ecrivains s’en font 'rapportés aux 
récits de quelques Voyageurs qui 
n’avoient que le oui- dire pour au- 
torité.* 

Les pays les plus cultivés font 
toujours les plus peuplés. Les hom- 
mes font plus rares dans le Nord , 

D iiÿ 
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que dans les autres parties* du mona- 
de , parce que les fciènces & les 
arts y ont été portés plus tard. L’em- 
pire de Ruffie , relativement aux au- 
tres , eft un Empire moderne j il e(t 
vrai que les RulTes ont fait en peu 
de tems plus de progrès que les aii^ 
très nations j mais ils ne font pas- 
encore arrivés à ce point de perfec- 
tion où la fagefTe de leurs Souve- 
rains les conduit tous les Jours. Leur 
pays n’ed. pas peuplé ^ ptopoidoQ! 
de fon étendue. M. de Voltaire afTu- 
re , d’après les rôles de la capitation 
le dénombrement des marchands y. 
des artifans , des payfans , que la 
Rufiie contient aujourd’hui vingt- 
quatre millions d’habitans : mais de. 
ces vingt-quatre millions , la plupart* 
font ferfs y comme dans la Pologne,, 
dans plufieurs provinces de l’Alle- 
magne , & autrefois dans prefque- 
toute l’Europe. On compte en Ruf* 
fie & en Pologne , les richelïès d’un, 
gentilhomme par le nombre de fes 
efcl.aves. Voici le dénombrement fait 
en Ruffie des mâles qui payent 
l'a capitation ; 198000 marchands , 
T(>500 ouvriers , 1950 payfans, 
incorporés avec, les marchands &L 


bésRüsses. 
les ouvriers j 430210 payfans ap-* 

P elles Odonoskis , qui contribuent à 
entretien de la milice j itJoSo 
qui n’y contribuent pas j 1 000 ou-« 
vriers de différons métiers \ 4700 
qui ne font point incorporés dans 
les clafTes des métiers \ 555000 
payfans dépendans immédiatement 
de la couronne \ 1233450 de l’au- 
tre part J (J4000 J tant Chrétiens 
que Mahométans & Païens , em- 
ployés aux mines de la Couronne ÿ 
142000 autres payfans de la Cou- 
ronne , travaillans aux mines & aux 
fabriques des particuliers j 57000 
nouveaux convertis à l’Eglife Grec- 
que 3 141000 Tatars & Oftiaks 
Païens 3 78000 Murfes , Tatars, 
Morduates , & autres , foit Païens , 
foit Grecs , employés aux travaux 
de l’Amirauté 3 iSyoo Tatars con- 
tribuables , appelles Topteris & Bo' 
bïliv{ 3 9100 ierfs de plufieurs mar- 
chands & autres privilégiés , lef- 
quels , fans pofTéder de terres , peu- 
vent avoir des efclaves 3 418000 
payfans des terres deftinéès à l’en- 
tretien de la Cour 3 do 5 00 payfans 
des terres appartenantes en propre 
â S. M. indépendamment du droit 

D iv 
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de la Couronne j 1^600 paylanl 
des terres confifquées à la Couron^- 
ne ; 5,550000 ferfs des g,entilhonr- 
mes ' 3,7500 ferfs qui appaite- 
noient à l’aflemblée du Clergé , Sc 
qui défrayoient fès dépenfes ; ils 
lont à préfent à. la 'Couronne : 
Il 6400 ferfs qui appartenoienc 
aui Evêques. : ils font aujourd’hui 
partie du domaine, de. la Courons 
ne : 711500 ferfs des. couvents 3 
35700 ferfs des Eglifes Cathédra- 
les & Paroiffiales 5 qooo payfans 
travaillans aux oavrages de l’Ami- 
rauté , ou autres ouvrages publics 3 
16000 travailleurs aux mines & fa- 


briques des particuliers 5 14.500 

payfans des terres données aux prin- 
cipaux manufaâu tiers 5 5000 tra- 
vailleurs aux mines dé la Couronne 3 
40 bâtards élevés par des Prêtres 3 
a zoo fedaires appellés Roskolckiki, 
Total fix millions Cx cents qnararif 
te.-fix mille trois cents quatre-vingt- 
dix mille mâles payant la capitation. 
Dans ce dénombrement on a com.- 


pris les enfans & les vieillards 3mais 
non les filles les femmes & les gar- 
çons qui naifienc depuis l’établifTe-. 
ment d\m cadaftre jufqu a.la conféc- 
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lîon d’un autre. Ôn peut triplet le- 
nombre des têtes taillables , en y ‘ 
comprenant les femmes Sc les filles 
par-là on trouve près de vingt mil- 
lions d’ames» 

Il faut ajouter à ce nombre Tétât 
Militaire , qui eft de trois cents cin- 
quante mille hommes. La Noblefle 
& les Eccléfiaftiques , qui montent 
à peu-près , au nombre de deux cents 
mille , ne payent point la capitation,. 

Tous les étrange.s , de quelque pro- 
feflîon qu’ils foient,‘en font exempts^ 

On ne comprend point dans ce dé^ '' 
nombrement les nabitans des pro- ' 

vinces conquifes , fa voir , de la Li- 
vonie y. de l’Eftonie , de TIngrie 
de la Carélie , d’une partie de la Fin- 
lande , de rUkranie ; les Cofaques 
du Tanaïs , les Kalmoucs , les Sa- 
mogcdes , les Lapons , les Oftiaks , 

& tous les peuples idolâtres ré- 
pandus dans le vafte pays de la Si^ 
bérie. Par ce calcul on peut con- 
dure que le total général des habi- ^ ^ 
tans.de la Ruflie monte au moins 
à vingt - quatre millions. A ce 
compte il y a huit perfonnes pat 
mille carré. Cette expofition démon- 
tre que le rerrein de la Ruflie efl: 

D V 
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proportion gardée , cinq fois moins; 
peuplé que l’Efpagne mais qu’il a 
près de quatre fois plus d’habitans 
il contient , à-peu-près autant d’hotn^- 
mes que la France , & que l’Aile- 
magne i . mais relativement à fa vafte 
étendue , le nombre, des peuples ÿ 
efl: trente fois plus petit. 

. On compte dans cet Empire en- 
viron fept raille quatre cents Moi^- 
res J & fix mille Ex cents ReligieUf 
fes , malgré tous les foins que Pierre- 
le Grand prit pour les réduire à un.: 
plus petit nombre. Tout ce qui em- 
pêche la population eft contraire à: 
un Etat. 

I I. 

devenus du Souverain de là Ru£îe*. 

Il eft difficile de donner un détail ' 
circonftancié des revenus des Czars. 
Ceux qui fe prétendent le mieux 
inftruits comptent foixante-quatorze 
Kopeiks de contribution par tête j, 
c eft-à-dire , cent fols- de France. 
Gette fomme monte à cinq millions. 
Les bourgeois & les payfans de la ; 
Couronne donnent , en outre , qua- 
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tante Kopeiks par tête de plus que 
les payfans des Nobles , ce qui‘ aug- 
mente le revenu du Souverain de 
deux millions. Les grands , les petits’ 
péages , & l acife s'évaluent à quatre 
millions. Les monopoles de l’Etat , 
le commerce de la Chine & de la^ 
Perfe par Aftracan , les droits fur le 
fel , fur la boiflon , fur le tabac ,êcc,- ■ 
moment à quatre millions :1e tribut 
des provinces nouvellement conqui- 
fes, à deux : les mines, la Monnoie ,, 
les droits de Chancellerie & des au- 
tres Collèges , à un J. ce que l'Etat 
rire des Tarars & des Païens en pel-- 
lèterie, à- deux. La totalité monte à- 
vingt millions dé roubles , ou à cent 
millions de France. Je crois devoir 
obferver que la capitation ne füf 
introduite en Ruflie qu’en i 
Avant ce tems les contributions- 
étoient réparties fuivant le nombre” 
des habitations des payfansi 

Du tems du czar Alexis , uri’ 
payfan de noble ne payoit que dix< 
Kopeiks & environ un boilTeau ,, 
moitié féigle , moitié aveine ; au- 
jourd’hui , en y ajoutant la contri-- 
bution pour les recrues , un payfart' 
paie cinq ou lîx roubles , dont la^ 
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perte tombe fur le gemilhommequï- 
en tire d’autant moins. 

§, I I L 

Forces. Militaires^ 

Avant Pierre L ia première mii- 
lice de l’Empire étoit formée par les. 
Strelits. On. pourroit les comparer, 
à ces gardes Prétoriennes , qvii caufe*- 
rent tant de révolutions dans l’Em- 
pire Romain , qui , félon leur ca- 
price ,, dépofoienc & proclamoiencv 
Tes Empereurs J ^ ou à ces JanilTaires,. 
qui ont tant de fois troublé l’Em^ 
pire Turc , & qui font encore trem* 
blet l’Empereur Ottoman, Les Stre- 
lits difpolerent quelquefois du trône' 
de Rnlïîè , & troublèrent l’Etat tant; 
qu’ils fubfifterent. 

lis étoient au- nombre de qua^ 
rante mille : ceuxqui étoient difper- 
fés dans les provinces fiibfiftoienr 
de brigandages 5.. ceux de Mbfcout 
vi voient en bourgeois j^trafiquoient,, 
ne fervoienr point j & poulToienr. 
Pinfolence jufqu’aux derniers excès,. 
Pour établir l’ordre en Ruflî'e il fal- 
lut les calfér , ce qui étoit aullî dan- 
gereux qu’utile : Pierre I. eut le.- 
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courage de l’entreprendre , Sc le bon- 
beur de réuflîr. Le refte des troupes 
Ruflîenoes n’étoit compofé que d’u:- 
ne vile populace , mal difciplinée 
& prefque toujours mal commandée. 
Les Czars avoiem la raauvaife po- 
litique d’éloigner de la guerre les 
Seigneurs & les Gentilsbommes ^qui 
en étoienr venus à regarder cette in- 
digne oifiveté comme une exemp- 
tion honorable. Si > par hazard quel- 
ques-uns d’eux fervoient , leur naif- 
ûnce leur tcnoit lieu d’expérience. 
Les OlEcierS qui commandoient les 
troupes étoient.des Allemands , qui 
(impies Ibldats dans leur pays , n’é- 
toient officiers que parce qu’ils fê 
trouvoient, en Ruffie. 

Pour préfenter une jufte idée des 
forces militaires de la Ruffie , telles 
qu’elles font aufourd’hui. , il faut les 
divifer en'troupes régulières , & en 
troupes irrégulières , & les fàbdivi- 
fer en ofFenfives & défenfives. 


Les troupes régulières ofFenfîves . 

f, . hzr^,uhij^ 

compolenr quarante niuc regimens prà. 
d’infanterie. La garde du corps eft- 
compofée de quatre régimens, qui 
forment douze bataillons 5 chaque 
bataillon, eft. compofé. de huit comï- 
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pagnies j quatre de fufiliers , quatre^ 
de grenadiers , chacune de ceni qua- 
tre-vingt-douze hommes , & d’une 
de bombardiers , de trois centS’vingt 
hommeSi 

Le refte de l’Infanterie eft diftri- 
bué en trois divifîons , dont cha- 
cune a un régiment de grenadiers. 
Chaque régiment eft de huit com- 
pagnies , dont chacune doit avoir 
cent quatre-vingt hommes. Le nom- 
bre de foldats qui compofent cette 
Infanterie monte à foixante - trois- 
mille trois cents foixante hommes. 

La Cavalerie fe diftribue auffi eir 
trois divifions , dont chacune eft de 
dix régimehs de moufquetaires , SC 
d’un régiment de grenadiers. Cha- 
que régiment forme dix compagnies^, 
dont chacune doit être de quatre- 
vingt-feize hommes j ainft ces tren- 
te-trois régimens font trente-un mil- 
le fix cents quatre-vingt hommes. 

L’Artillerie eft compofée de troifr 
régimens , chacun de treize compa- 
gnies, dont hùit de canoniers, une 
d’artificiers , une de bombardiers ' 
une d’ingénieurs, une de mineurs,. 

& une de pontoniers , faifànt en tour 
fbpt mille quatre-vingt-dixhuk hom- 
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mes :«n /ajoutant lesouvriers^letour 
fe montera à douze mille hommes^. 

Les troupes ofFenfives irréguliè- 
res, font corapofées des Gentils;^ 
hommes, i°. des Cofacs du Don,. 
3°. des Cofacs. de la petite Ruflie 
4°. deS'Gofics de Belgorod , 5°.. des 
Gofacs de Ikïck , 6".. des Cofacs de 
Géorgie ,7°. desCalmoucs ,.8®. des . 
Tatars. Toutes ces nations réunies^ 
forment un corps de foixante mille' 
hommes, toujours prêts à marcher 
au premier ordre. 

On entend par troupes défenfives-: 
celles qui font ohllg^ées de veiller 
continuellement fur les ennemis , oii^ 
d’empêcher les troubles. 

Les troupes régulières défenfivesf 
font en garnifon , foie au milieu du; 
pays , pour éviter les troubles do- 
meftiqties , foie dans les places for- 
tes des frontières : on les appelle: 
régimens Noirs. On fait monter le - 
nombre de ces troupes à quatre-- 
vingt-feize mille hommes. 

Les troupes irrégulières défenfi- 
ves font : 1°. la noblefie du payy: 
avec feS' valets : a®, la milice de 
Rufiîe dans chaque Gouvernement.. 
3®.. les Cofacs ,Tes Calmoucs ôc‘ 
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tous les Tatars. Ces troupes n’onr 
ni paie , ni uniforme , ni munitions 
de bouche : l’Etat ne leur fournit 
que les armes & les munitions de 
guerre , elles ont leurs Officiers par- 
ticuliers , Sc dépendent du Gouver- 
neur général de chaque province. 

L’armée eft commandée par u» 
Feld-Maréchal général : le fécond 
Feld-Maréchal préfide au confeil de 
guerre , & change tous les trois ans. 

Dans l’Infanterie , il y a deux Gé- 
néraux, trois Lieutenans généraux », 
fix Majors généraux , fix Brigadiers, 
lans compter les Officiers des gardes^ 
du Corps , qui font prefque tous 
Généraux ou Brigadiers. 

Il y a dans la Cavalerie un Feld- 
Maréchal-Lieutenant'géhéral , trois 
Lieurenans-généraux , trois Majors- 
généraux , & fix Brigadiers. 

Pour l’Artillerie , il y a un grand- 
Maître , un Lieutenant- général , Sc 
trois Majors "généraux j favoir, un 
de l’artillerie , un des fortifications , 
un Maître' général des quartiers, St 
trois Colonels ayant rang de Bri- 
gadiers. 

En te ms de paix, l’Artillerie eft' 
difiribuée par trois divifions : 1» 
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première eft dans la ville de Mof- 
cou > d’où elle peut être facilement 
tranfportée par eau à Smolensko, 
à Cafan & ailleurs- ^ la fécondé di- 
vifion a fon quartier dans la grande 
Novogorod , à caufe de la proxi- 
mité de la Livonie ^de l’ingrie & de 
la Lithuanie y la troifiéme réfide dans 
la ville de Seutk ou de Sevski , a , 
caufe du voiflnage de Kiow , de la 
Crimée & d’Afow. A chaque en- 
trepôt , il y a un régiment d’ Artil- 
lerie , avec I i pièces de canon de 
24 livres de balles , 24 de 18,3a 
de I Z. , & t20 de 3 3, 16 mortiers 
de 3(>o livres , 11 de 40 , avec les 
chariots & les munitions nécelîaires 
pour marcher fur le champ. Un tiers 
des clievaux efl; toujours avec le ré- 
giment : les autres font diliribués 
parmi les payfans. 

L’uniforme de l’armée eft diftri- 
bué félon, les grandes couleurs des 
armes du pays. Les gardes du corps 
ont du verd ^ du blanc du bleu & 
du rouge t les paremens indiquent, 
les divifions & les brigades. 

Avant Pierre le Grand , la Ruftîe forces ma- 
n’avoit. point de forces maritimes, ntimcs. 
Elle a aujourd’hui y fur la mer BaltU 
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que , $6 vaifleaux de ligne , iz 
grandes frégates & neuf petites 
galeres , dont 6o font deltinées au 
tranfport de la Cavalerie , & tou- 
jours prêtes à fe mettre en nrer. On 
en garde dans les magafins un pareil 
nombre t elles font démontrées par 
pièces numérotées > avec les équipa- 
ges qui leur font nécelTaires. On en- 
tretient toujours dans l’eau falée, 
près de Stra-Roufa , autant de chênes 
& de bois qu’il en faut pour les vaif- 
feaüx. 

La flotte eft divifée en trois efca- 
dres , & commandée par un Amiral 
général , au pavillon blanc, portant 
la croix de Bourgogne^ L’avant- 
garde a fon Amiral , au pavillon bleu 
avec la croix blanche ; l’arriere-gar- 
de a aufli fon Amiral , au pavillon 
rouge , ôc une croix blanche. Cha- 
que efcadre a un vice- Amiral , un 
Schoubynacht & trois Comman- 
deurs. 

Les galeres font commandées pat 
un Amiral , deux vice Amiraux, 
trois Schoubynacht & trois Conï- 
mandeurs : elles ont le même pavil- 
lon que leurs efcadres n’en diffe- 
rent que par la forme* 
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Lorfqiie le Czar commande lui- 
même , fon vaiffèau porte récendarc 
de l’Etat j il eft jaune : au milieu 
font les armes de l’Empire , avec 
l’aigle noir & les quatre mers , qui 
font , la met Blanche , la mer Noire^ 
la merCafpienne ôc la mer Baltique.- 
Le Czar avoir autrefois une flotte 
fur la mer Noire ; mais depuis que- 
les Turcs ont repris Azow , on leur 
a vendu quelques vai fléaux , & on 
a retiré les autres à Tavror fut le 
Don , où ils font à fec fous des au- 
vents. Les guerres qu’on eft quel- 
quefois obligé de loutenir contre- 
la Perfe font caufe qu’on entretient 
quelques petits vaiflèaux fur la mec 
Cafpienne.. 

Le Prince d’Olgorucki , Gouver- 
neur général de Sibérie , reçut or- 
dre de faire chercher dans cette 
contrée de bons ports & des com- 
modités poney conftruire des vaif- 
feaux. 

Tous les ports de la Ruflîe font 
bien fortifiés 8c bien entretenus 
ils dépendent uniquement de l’A- 
mirauté. Le plus grand , fur la mer 
Baltique , eft celui de Cronftadt :: 
il. eft avancé dans la mer , bâti fur 
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des pilotis , & contient à Taîfe tPoîÿ 
çents vaifleaux. On peut regardée 
ce port comme étant celui de Saint- 
Pétersbourg , il n’en eft éloigné que 
de quatre milles d’Allemagne. Ce 
port a de grands inconvéniens y la 
mer n’eft pas alTez large devant fon 
badin j il eft environné d’une mul- 
titude infinie de rochers cachés fous 
l’eau , & de bancs de fable j les gla- 
ces y font un trop long féjour y la 
mer n’en eft débarraftee que vers la 
fin de Mai j ta quantité d’eau douce 
qui eft aux environs fait pourrir les 
vaideaux. Le meilleur que l’on con- 
noilfe eft celui qu’on nommoit au- 
trefois le port Ragerwiek , & qui ^ 
par les ordres de l’Impératrice ré- 
gnante , porte aujourd’hui le nom 
de port Baltique. 

Il n’y a point de port confidcrable 
fur la mer Blanche. On a toujours 
regardé comme une chofe très- diffi- 
cile d’en conftruire un fur la côte 
occidentale de la mer Cafpienne , 
dont la Ruffie polféde une grande 
partie : les côtes font trop plates. 
Les Rudes podedoient fur la mer 
Noire , près de Tagaroefc , un. des 
plus beaux ports du monde j mais les 
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Turcs le firent fauter & le démoli- 
lent totalement en 1711 , après la 
paix de Pruth. 

Les matelots & les autres g«ns 
de mer en Ruflie , font fur le même 
pied que les troupes de terre j on en- 
rôle dans toute l’étendue de l’Em- 
pire J ils font obligés de reflet conti- 
nuellement dans les ports de nier , 
de monter la garde deux jours de la 
femaine , de travailler trois , & d’en 
paflèr un chez eux. 

Le détail des forces maritimes de u. ibid. 
la Ruflie nous conduit à parler de la 
petite chaloupe qui a occafionné la 
co»flruâ:ion de la flotte. En 1 7 z i , 
la paix étant conclue avec la Suède, 

Pierre I. fit couvrir cette chaloupe 
de cuivre doré , & la fit tranfporter 
de Mofcou à Saint-Pétersbourg , où , 
un jour marqué , on la lança à l’eau , 
avec beaucoup de folemnitc. Tous 
les vaifleaux , en général , la falue- 
rent de toute leur artillerie. 

Quelques jours après , le Czar 
alla dans cette chaloupe à Cronfladr, 
où toute la flotte étoit îi la rade. 
L’Amiral général tenoit le gouver- 
nail , pendant que deux Amiraux & 
deux vice - Amiraux ramoient t le 
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*nâc portoit 1 etendarc de l’Etat. La 
chaloupe étoic fuivie de trois cents 
petits bâti mens. Auflî - tôt qu’elle 
parut , toute la flotte la fakia , aulH- 
t)ien que les forts de Cronftadt & de 
Oonflot. On la falua une fécondé 
fois , lorfqu’elle entra dans les rangs 
•de la flotte , & une troifléme lorf- 
^ju’elle jetta l’ancre. Elle rendit ces 
trois falucs,auffi-bien que tous les pe- 
tits bâtimens qui l’accompagnoienc. 
Les memes cérémoniel furent obfer- 
vées lorfqu’elle s’en retourna â Saint- 
Pétersbourg , où on la conferve dans 
le magafin , comme un monunaenç 
précieux de rétablifTement de la 
marine. 

§. IV. 

Gouvernement, 

Le Souverain de la Ruflîe portoit 
autrefois le titre de Grand- Vue : on 
l’appelle aujourd’hui Czar. Plufieurs 
Auteurs ont confondu ces deux ti- 
tres , les regardant comme fynony- 
mes ; mais ils ont des flgnihcations 
tout-â-fait différentes. 

Le mot de Qor , qu’on devroit 
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écrire T\ar ou Zar , répond à ce- 
lui de Roi. Les anciens livres EC- 
clavons , tant facrés que propha- 
nes , donnent à tous les Rois le ti- 
tre de Czar. La Bible Efclavone, 
<jui a été traduite il y a plus de fept 
cents ans , bien avant que les grands 
Ducs de Rnlfie ayent pris le titre de 
Czar , le donne à Pharaon , à Saiil , 
à David, à Salomon à Alexandre 
je Grand , &c. 

Jean Ba/iliewitz , furnommc le 
Grand , aïeul d’Iwan Bafilowitz le 
Tiran , eft le premier Souverain de 
la Ruiïieqiii ait pris le titre de Czar ; 
il venoit de conquérir le royaume 
de Cafan : fon fils Bafile , qui lui fuc- 
céda , perdit ce Royaume , &c avec 
lui le titre de Czar : mais Iwan Ba- 
iîlowitz II. furnommé léTyran , re** 
prit le royaume de Cafan , conquit 
celui d’Aftracan , & fut appelle Czar 
comme fon aïeul. Ses titres étoient 
Czar de Cafan & d’Aftracan , grand 
Duc de MofcoUjde Wolodimir & de 
Novogorod , Seigneur de Pleskow , 
/6cc. Powelhçl & Samodçrjchet^ de 
tous les RulTes ; Powelitel veut dire 
Empereur , & Samoderfchetz Sou-r 
ver^in. Ces titres n'pnt jamais été 
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conteftés aux Monarques ide Ruiflîe 
par les autres Souverains ; maisTAr- 
chevêq«e<le Novogorod , pour faire 
fa Cour à Pierre 1. lui confeilla de 
changer le mot Rufle Powelitel , en 
celui à'impérazor ou Empereur , ce 
qui répond à l’expreflion Powelitel. 
Toutes les Puiffances de l’Europe 
lui avoient accordé ce titre en lan- 
gue ruOè j mais lorfqu’il fut traduit 
en françois ou en latin , elles firent 
beaucoup de difficulté pour le lui 
accorder , fous prétexte qu’il caufe- 
xoit du changement dans le céré- 
monial. Ces conteftations font enfin 
terminées à la fatisfaétion de la 
Rlifïïe, tout le monde donne au- 
jourd’hui le titre d’Empereur à fes 
Souverains. 

Les grands Ducs de Ruffie , après 
avoir embraffé la Religion Chrétien- 
ne , prirent pour armes trois cercles 
renfermés dans un triangle. Dans le 
premier cercle étoit écrit : Notre 
Dieu , la Trinité , qui a exijlé avant 
le tems , non pas trois Dieux j mais 
un feul Dieu , félon fon ejfence. Le 
fécond contenoit les titres du Prince 
auquel la lettre étoit adreffée ^ le 
troifiéme renfermoic les titres du 
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grand Duc. Ce fceau paroîc avoir 
été emprunté des Arabes & autres 
Orientaux j mais les Ruffes protef- 
roieht , comme on le voit , contre 
l’imputation que les Mahométans 
■font aux Chrétiens de reconnoître 
trois Dieux. 

- Par la fuite des tems , on lui fub- 
ftitua ■un cavalier blanc , fur un éca 
rouge. En 1380 , après la bataille 
de Rulikow , le grand Duc Démc- 
trius , ayant défait les Tatars , y 
.ajouta un dragon terralTc par le, ca- 
valier. En 1 5 80 3 Iwan Bafiliewitz , 
qui prétendoit que Ruricli , premier 
Souverain de Ruflie , defcendoit 
d’Augufte ,• ajouta a fes armes une 
aigle à deux tètes , dans laquelle il 
olaca le cavalier & le dragon. 

Sur le revers des monnoies de 
Rüflîe, on voit les armes de ce qu’on 
appelle les cinq Royaumes : 1°. l’ai- 
gle à deux tètes , avec le dragon 
terraflTépar le cavalier , trois rofes en 
quarré , qui femblenr faire allufîon 
au nom de Roflie , comme on l’écrit 
dans le pays j 1°. fur la droite un 
dragon ailé , ce qui fait les armes du 
royaume de Cafan j 5*^. à gauche les 
armes d’Aftracan , qui font un fabre 
Tomt XIV, E 
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furmontc d’uae couronne j 4®, en 
t»âs celles de Sibérie , qui confident 
en deux Sèches pofées en fiiucoir , 
deux chiens rampans , & aii-deffuS 
line couronne ; 5°. en haut un cava-»- / ♦ 
lier y pour marquer celles d’Ukra- 
nie : le Prince de ce dernier pays • 
polTéde à la vérité le titre de Souve- 
rain ; on l’appelle VAtman ou l’^er- 
man dés Colaques : il^jouit de plu^ 
fieurs privilèges j mais U dépend, 
de rimpératrice , dont il eft iribii- 
taire. 

Voyons à prèfent comment la juf- 
tice ètoir adminiftrée dans ce pays ^ 
quels éroient les nfages & les moeurs, 
avant que Pierre le Grand eut paru ^ 

eut , d’un peuple barbare , fait un 
peuple policé. • 

La race de Rurien a occupé le 
trône de .Ruffie pendant fîx ou fepç . 
fiécles ; les aînés fucçédoiént tou- 
jours à la couronne , fans aueuiie ca- 
pitulation avec l’Etat. Leurs droits 
ne leur éroient jamais conteftés de 
la part des cadets , auxquels ils ac- 
cordoienr des appanages confîdéra- 
blesj&tous ces Princes particuliers 
régnoient defpotiquement chacun. 
d:^ns leur didriét, ce qui affoibUfibit 
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i)e2tucoup l’Etat. Iwan fiafiliewitz 
ou Jean IV, féqueftca toutes les Prin- 
cipautés , ôc abolit tous les appana. 
^es par une loi exprelTe. 

La forme du Gouvernement te- 
«oit plus de l’Afie qne de l’Europe i 
il n’y avoir pour loix que la volonté 
du Souverain : Tes fujets éroient fes 
’cfclaves ^ il étoit maître de leurs 
biens,: les enfans n’entroiem en pof- 
feffion de cehti de leur pere , qu’a- 
près avoir obtenu le confentement 
de l’Empereur i il falloir , pour cet 
eftet , lui préfeiiter une requête. 

L’Empereur a un confeil général 
A: un particulier , avec lefquels il 
examine les affaires de l’Etat. La pre- 
mière dignité de l’Empire étoit celle 
de grand Ecuyer de Mqfcovie , mais 
elle fut fupprimée , lorfque Zuskiy 
qui la pollédoit , monta fur le trône ^ 
la fécondé , qui eft aujourd’hui la 
première , eft celle de grand Maî- 
tre : il a l’intendance & la di redion 
de toute la maifon de l’Empereur. 
UOrufaitfckel vient après : il eft 
\chargé du foin des armes & des che- 
vaux de l’Empereur. 

Les grands Seigneurs font défi- 
gnés par les titres de K nées ^ de Bdta- 

E ij 
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res , à*OcolnicSj de Dumeni^ deZ)«o- 
raïni , cju’on appelle Simboïarski , 
ceft-à-dire , fils de Boïares. Il y a ' 
en outre un Chancelier & deux Se- 
crétaires d’Etat. 

Etîncipaiîs Le nombre des gens de qualité 
Ruffie” eft confidcrable en Ruflie : mais leur 
Scrahlen- nailfaiice n’eft pas également an- 
ticig , çjenne. AutreFois meme la Noblefle 
^ d’une famille n’étoic pas appréciée 
félon fon ancienneté : eUel’étoit feu- 
' lèment félon le nombre des gens de 
mérite qu’elle avoir donnés à l’Etat, 

11 eft fouvent arrivé qu’une famille 
' nouvelle , ayant plufieurs Boïares , 

plufieurs Généraux ou Miniftres par- 
mi fes ancêtres , l’a emporté , pour le 
rano , fur une mai fon de Prince. Le 
czar Théodore II , voyant que cet 
ufage faifüit naître des conreftations 
allez vives , eftaya de l’abolir ^ & 
Pierre 1. en vint à bout : il ordonna 
que , fans aucun égard pour les fa- 
milles J on obferveroit le rang félon 
la charge & le mérite de chaque par- 
ticulier. 

La Nobl elfe , félon la naiiTance,' 
peut être divifée en plufieurs clalfes. 
La première J qui eft compofée des 
anciennes familles Ru ftbs , fut créée 
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pac le grand Duc Volodimir I. Elle , 
eft très-refpedée en Rullie. La fé- 
condé comprend les familles étran- 
gères établies^en Ruflîe. Comme ces 
ramilles foriem toutes de maifons 
Royales , elles font autant refpeélées 
que les précédentes. Celle de Gallit- 
'{in eft regardée comme la plus no- 
ble de tout le pays. Les Princes 
créés font la troifiéme. On trouve 
en outre plus de deux cents familles 
qui font des Knées titulaires, 6c d’une 
origine inférieure aux précédens. El- 
les defcendent des principaux Ta- 
tars de Cafan 6c de Cafînow , que 
le czar Alexis convertit au Chriftia- 
nifme , 6c qui , pour recevoir le bap- 
tême , exigeront qu’on les élevât au 
rang de Princes de Ruftîe. On les 
confond communément avec la no»- • 
blefie du pays. 

, Il y a dans la fimple NoblelTe des 
familles qui ont toujours été regar- 
dées comme égales aux premiers 
Princes , 6c qui ont confervéce rang 
jufqu’â nos jours. On compte par- 
mi les Nobles de cette claftè ceux 
dont les ancêtres ont été Généraux 
ou Sénateurs. 

La fécondé clafte des fimples No- 

E. iij 
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blés eft compofée de familles avec 
lefquelles les Czars om fait alliance. 

Les familles qui fe font élevée» 
par leur mérite, fous Pierre le Grand 
& fous fon pere , forment la troifié- 
me clalïè des Nobles de la fecondc- 
efpéce. 

Les defcendans de ces étrangers^ 
qui parvinrent aux premières char- 
ges , Sc qui amafférent des biens con» 
fidcrables pendant le rçgne de Pierre 
1. font regardés comme nobles de 
la quatrième clalFe. 

Les Knées , les Boïares & autres 
g«is de marques étoient obligés de 
demeurer à. Mofcou , & d’aller tous, 
les jours rerrdre leurs hommages au 
grand Duc. Par ce moyen , il les 
retenoit dans le devoir , & empe» 
choit qu’ils n’acquilTent trop de con>- 
fîdération dans les provinces. 

Le confell du Souverain eft di- 
vifé en fix départements , ou j fuL- 
vant le langage du pays , en fix chan- 
celleries. Dans la première on parle-^ 
des affaires étrangères dans la. fé- 
condé de celles de la guerre ; dans 
la rroifiéme des finances j dans la 
quatrième on reçoit le compte des 
fadeurs j dans la cinqiiiéme on. juge. 
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appel , les procès civils j dans la 
fixiéme enfin on inftruit les procès 
criminels. ' • v 

Lorfque la ville de Mofcou étok 
la capitale de la Rulïie , il y avoit 
trente - deux chambres , tant des 
comptes que de juftice i les Ruflès 
les ^ppelloient P/'zVftJ. Danslapre- 
îtîieré chambre on régloit les affaires 
des Ambaffadeurs , des poftes de 
l’Empire , des Marchands étrangers,. 
Dans la fécondé on tenoit regiftre 
du nom , de la qualité ^ de la fa,* 
mille des Boïares , de tous les Gen- 
tilshommes de Ruflîe & des emplois 
militaires. Dans la troifiéme on recé- 
voit les droits qué les fiefs devoiént 
à la Couronne , & on y jugeoit les 
'procès qui regardoient ces mêmes ^ 
fiefs. On Juaeoit dans la quatrième 
& la cinquième les procès de Cafan 
& de Sibérie j on y tsnoit regiftre 
des revenus qu’on tke des martres 
zibelines , &c. La fixiéme éroit le 
lieu où fe traitoient les affaires qui 
regardoient la maifon du grand Duc. 
La feptiéme étoit deftinée aux Offi- 
ciers étrangers : en tems de paix ^ ils 
y recevoient leurs ordres : leurs pro- 
cès y étoient jugés. La huitième fut 

E iv 
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établie pour juger les affaires de'fa - 
Cavalerie r c’étoit- là quelle rece- 
voir fes ordres & fes gages. Dans la 
neuvième , les Receveurs des droits 
dq grand Duc rendoient.leurs comp^ 
tes : on y examinoit les poids & les 
mefures. La dixiéme croit le lieu où 
l’on jugeoit les procès des Knées, 
des Boïares & autres grands Sei»- 
gneurs. Dans Tonziéme on rendoit 
juftice aux Gentilshommes , aux pa^ 
ges , &c. qui accompagnoient le 
grand Duc par- tout. Dans la douzié? 
me on jugeoit les procès criminels. 
Dans la treiziéme on décidoit des 
affaires qui regardoient les fondeurs. 
de cloches, de canons ; les Serruriers, 
les Fourbi fTeius., les Armuriers, les. 
Maréchaux , les Charpentiers. Tous. 
ces ouvriers pou voient s’y faire ren- 
dre juftice. La quatorzième étoit éta- 
blie pour regler les corvées , *pouE 
payer les gages des Maîtres, de pof- 
- tes portillons , courriers 5 pour don^ 
ner des. pafFeports , &c. Dans la quin- 
ziéme on pouvoir citer en juftice les- 
X)i:7cr ou Secrétaires, les Commis, les 
Capitaines des portes & les Huifliers, 
La feiziéme relTenibloit au Châtelet 
de Paris : on y fugeoit toutes les. 
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caufes civiles des bourgeois de Mof- 
cou : on y payoit aufli les droits des, oiearîu*, 
biens fonds qu’on achetoic , les ta-'“ 
xes qui étaient impofées fur les mai- 
fons , pour l’entretien des ponts , 
des portes , des remparts , &c. La 
dix leptiéme étoit le bureau parti- 
culier , où les efclaves faifoient leur 
déclaration quand ils fe vendoient , 

&' où ils prenoi'ent un certificat 
quand ils recou vroienc leur liberté# 

La dix- huitième étoit le lieu où l’on: 
fourniflbitBc l’on enregiftrou les étof^ 
fes de foie , d’or & d’argent dont on 
faifbit ufage à la Cour ; on y gardoic 
l’argent qui , au bouc de l’année , fe- 
rrouvoit de refte dans les coffres dn . 
grand Duc. On jugeoit ,dansla dix- 
neuvième chambre les procès de» 
principaux marchands , & des fac- 
teurs du grand Duc. La vingtième 
étoit deftinée pour juger les affaire» 
eccléfiaftiqoes. Dans fa vingt-unié- 
me on faifoit un magaffn de maté- 
riaux nècefTaiïes pour l’entretien de» 
bâtimens du grand Duc ; on y ju- 
geoit les différends entre les char- ' ' 
pentiers , les maçons , & on les fai- 
lôit payer de leurs journées. Les Re- 
ceveurs particuliers des villes d& 

• • IP 
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Novogorod ôc de Nifnovogorod rem^ 
doient leuis comptes dans la vingt- 
‘deuxiéme : on y jiigeoic quelquefois 
les procès que les habitans de ces^ 
deux villes avoienc entre eux> La 
'^ingr-troifiéme fut établie pour re- 
cevoir les revenus des provinces de 
Gallit\ & de Volodimcr , Sc on-ren-^ 
doit juftice à ceux qui les habitoient.- 
Dans la vingt- quatrième fe faifoient . 
les recettes de toutes les tavernes de^ 
Mofcou, Tous ceux qui ^noient ca- 
baret étoient obligés d’y aller pren- 
dre l’hydromel , le vin ,, l’eau-de- 
vie qu’ils débitoient , & d’y rendre 
compte de la vente qu’ils en avoient 
faite. On y punilToit ceux qui eri: 
avoient vendu fans permilfion : on- 
les condamnoit â de grolTes amen- 
des , & s’ils n’étoient pas en état de 
kl payer , on leur donnoit la bafto- 
nade & on les envoyoir en Sibérie.. 
Dans la vingt-cinquième on rece- 
voir les revenus de Cgjlrum di au- 
tres places adjacentes , & on y Ju- 
geoit les affaires de ces villes, tes 
revenus d*UJioga & de Colmogorod 
/ fe portoient dans la vingt-fixiérae* 

- Les pierreries de la Couronne étoient 
gardées dans la vingt- feptiéme t On 
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y payoir la vai (Telle d’or & d’argent 
que les Orfèvres fabriquoienc pour 
le grand Duc , auffi-bien que les- 
pierreries quon lui avoir vendues. 
T oiues les affaires qui concernoicnt 
l’orfèvrerie & la bijouterie y èroient 
portées. Dans la vingt-huitième on 
gardoic les munitions de guerre. 
Dans la vingt-neuvième ètoit Tapo- 
thicairerie du grand Duc : les Méde- 
cins de les Chimiftes étoient obligés 
d’y aller tous les jours , pour voir 
fi on avoit befoin de quelque chofe 
qui concernât leur profeffion. La 
trentième ètoit la Douane ; il y avoir 
continuellement un marchand du 
grand Duc , avec deux ou trois a(Tef- 
feurs qui rendoient fcompte à une 
autre chambre , de la recette de tous 
les droits d’entrée de la ville de Mof- 
cou. D.ins la trente-uniéme on re- 
cevoir le dixiéme denier. La trente- 
deuxième ètoit deftinèe pour termi" 
ner toutes les affaires extraordinaires- 
qui n’avoiem point de chambres 
particulières. 

Le Patriarche avoir auffi fés chant- 
bres de jiiftice. Elles croient au noni- 
bre de trois. Dans la première on ' 
teftoit regiftre de tous les biens ec> 

E vj 
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cléfîaftiqu<Es : on y gardoit les chac^ 
très & les archives. Dans la fécondé 
le. Patriarche tenoit & exerçoit la- 
jurifdiékion fpitituelle : enfin , on 
gardoit dans la troifiéme les.trcfor». - 
du Patriarche. 

Dans toutes ces chambres- , tafir 
du grand Duc que du.Patciatche ,.ilr- 
y avoir un nombre prodigieux, de- 
Greffiers & de Clercs qui favoient 
alTez bien écrire. Pour calculer j. au* 
lieu de jettons ils fe. fervoient de- 
noyaux de prunes , & pour cet effet- 
en pottoient toujours une cerraine- 
quantité dans une petite bourfe ;.U? 
leur eft défendu fous peine du fouet" 
de recevoir des préfens l mais dans; 

- ce pays , comme par- tout ailleurs ,, 
.on eft affez attaché à fes. intérêts.; 
pour braver le danger. 

Manière He juftice fe rend aux particuliers; 

FCQaCe l^JuN 1111 1 ^ • 1^ 

tice, dans les chambres dont on vient de- 
id.Jbid. parler. Le' Juge qui y préfide eftum 
Boïare ; il a fon Secrétaire & fes; 
affeffeurs. • . . 

Comme les Ruffes n’avoient point: 
autrefqis de loix écrites-, on obfer- 
voit l’ordre fuivant dans, les procès. 

" leycas où les parties n’étoient 
point d’accord fur le fait où l’oi^ 
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manquoit de preuves fuffifantes , le 
Juge propoforc au défendeur de prê^ 
rer ferment fur fon ame , ou de s’cn; 
lapporcer à. raffirraatiou.du denian- 
denc. Celui des deux qui eonfenroit 
de prêter ferment paroilïbit pendant 
txois femaines confécutives , une fois; 
feulement chaqiie femaine devant le 
Juge , qui lui remontroit à chaque- 
fois l’importance du ferment , & l’é- 
normité du péché dont il alloit char- 
ger fa confcience , s’il n’étoit pas. 
certain du fait qu’il alloit affirme^ 
S’il perfiftoit toujours , & s’il prètoit 
ferment ,,on le fegardoit'comime un- 
infâme , quoiqu’il eût raifon, & qu’il 
eût attefté la vérité : on lui crachoit. 
au vifage , on le chafloit de l’églife ,, 
on lui refu/bit la communion , & on- 
ne la -lui accotdoit qu’à l’article dè; 
la mort. 

- Cette févériré dansTa maniéré dé 
procéder diminua par la fuite : on fe- 
contenta d’amener devant l’image 
d’un faint celui qui devoit picteiv 
ferment. Là on l’avertiffoit qu’il' y 
alloit du falutde fon ame s’il juroir 
^ lé faux : lorfqu’il perfiftoit , on lut 
préfentoit un petit crucifix à baifer ,, 
& enfuite l’imagé du. faint. SI oot 
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a voit de^ preuves qu’il eût affimTe’ 
U vérité , il éroit feulement obligé" 
de s’abflenir de la communion pen- 
dant' trois *ans , & on ne le traitoit 
pas d’infâme j mais les gens d’hon- 
neur & de probité fe faifoient feru- 
pule de le foufFrir dans leur com- 
pagnie. Lorfquon découvroit qu’il 
avoit fait un parjure ^ il étoit fouetté 
avec la derniere violence , & banni 
enfuite. 

Manière de^ Chaque province a fa précaufc' 
piaider, ou cour de juftice , qui eft compofée 
d’un Boïare , qui repréfente la per- 
.fon-ne de l’Emperetir , À'iàn Diaek 
ou Chancelier , lequel a des Podiaks 
ou Secrétaires fous lui. Toutes les 
affaires fe traitent par requêtes ; on 
les roule en rond,, on les lève en 
haut devant le Boïare , qui les prend 
& les répond dans l’inftant , ou les ' 
donne à fon Chancelier , à qui il faut 
faire un préfent , pour qu’il ait foin 
d’avertir le Boïare qu’elles ne font 
pas répondues. 

Les jugemens étoient autrefois 
■•arbitraires : les Juges n’avoient pour 
régies que les exemples palfés , ôc 
tes fuivüient avec affez. d’exaéfitude 
lorfqu’ils n’étoient point corrompus 
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par Fargent Muais Iwaii B^ifilievits Co<^eKo^I 

ou Jean IV , fur nommé le tyran , fit 

faire en ^1(^47 , un corps de droit , 

' qti on tira des difFcrens ufages Si des olearius j, 
exemples de queftions décidées , Si 
le fit diftribuer d tous les Juges , tücdciaRuf- 
avec ordre de le fuivre exaétement. par un 
On l appelle en- langue rufle giois. s«ah- 

ènaia Kniga ^ ce qui veut dire, li- 
vre de jugement. Depuis ce tems- 
il fervit toujours- de réglé de jufti- 
ee , quoiqu’il ne fût qu’en manuf- 
crir : le czar Alexis le fi-t imprimeE 
vers l’an 1 58 o. 

Le meurtre en Ruflîe , comme , 
par- tout ailleurs , eft puni de mort i 
mais on ne peut condamner un cri- 
minel , quand il y autoit vingt ré*- 
moins , s’il n’avoue lui - meme fon 
crime. Pour lui arracher cet aveuj>, 
on lui donne la queftion lapins rude 
que l’on puiflê imaginer. Tantôt 
c’eft l’eftrapàde i on lui attache un suppiKcs. 
'poids très- pefant aux pieds , on lui 
lie les mains derrière le dos , on ^ 
y palTe une corde , ôc on le guindé 
en Fait. Pour augmenter encore Ces 
douleurs , on allume fous lui du feu 
qui le brûle , pendant que la fumée 
le fuffoqiie. S’il s’obfline à garder l» 
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filence , on le fouette j & en Ihc otT 
fept coups , le bourreau lui mec le 
corps en lambeaux : s’il ne déclare 
rien à cette fécondé tentative , on lui 
fend le dos , on le fale , & on le met 
fur le feu pendant quelque tems v 
enfin la derniere tentative eft de lui * 
rafer le haut de la tête , & de lui 
ver fer de l’eau goutte à goutte , ce- 
qui caufe des douleurs fi fenfibleS' 
que rien n’en approche. 

On applique un voleur à la ques- 
tion , pour lui faire dénoncer fes^ 
complices , & avouer fes autres cri- 
mes. Si c’eft le premier larcin qu’il à 
commis , on le fouette dans te mar- 
ché public , on lui coupe une oreille^ 

& on l’enferme deux ans dans la pri- 
fon. S’il retombe dans le même cri- 
me , on lui fait fubir la même pei- 
ne , & on l’envoie en Sibérie. Les 
receleurs font auffi fevérement pu^ 
nis que fes voleurs. 

Pour punir les faux monnoyeursr,. 
on fait fondre de la matière qu^iFs* 
ont employée dans leur monnoie,. 

& on la leur fait avaler. 

Les Supplices les plus ordinaires; 

' font de fendre les narines , de fouer- 
tet y de donner le èaccoki. Ce der- *» 
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nier fuppliee eft fore commun \ un 
chef de famiUo le fait fubir à fes 
enfans & à fes efclàves , lorfqu ils 
lui ont déplu. Celui qui efi: condam- 
né à le recevoir ote fes hahits , ne 
garde que fa chemife , fe couche le 
ventre contre terre : alors deux hom- 
mes fe mettent fur lui jambe' deçà , 
jambe delà y l’un fur le col , l’autre 
fur les pieds , 8 c lui battent le dos 
avec des baguettes y à peu-près de 
la même façon que les pelletiers 
battent les fourrures , pour en ôter 
les vers. On fend ordinairement 
les narines à ceux qui ont pris du 
tabac : il étoit autrefois défendu eu 
Ruflle. On fouettoit ceux qui en 
vendoient , & qui diftribuoient de r 
l’eau-de-vie. Olearius dit que le 
24 Septembre 1^34 , il vit donner 
le fouet à huit hommes, 8 c à une 
femme qui av<|^t vendu du tabac 
& de l’eau-de-vie. On les mettoic 
l’un après l’autre fur le dos d’un va- 
let du bourreau , on leur décou vroic 
le corps jufqu’aux hanches > on leur 
attachoit les pieds avec une corde 
qu’on pallôit entre les jambes de ce- 
lui qui les portoitt il leürrenoit les 
bras qu’il palToit à fou col & un 
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autre valet tenoit la corde qui leur 
attachoit les pieds. Le*bourreau étoit 
à trois p.as delà , tenant un fouet 
de nerf de boeuf, au bout duquel 
croient attachées trois aiguillettes de 
cuir d’élan crû , en forte qu’elle» 
croient prefqu’aulfî tranchantes que 
des ralbirs ; il leur en doonoit 
des coups de toute force , fur le 
dos Sc en faifoit partir le fang. ch*-» 
que fois qu’il les frappoir. Les hom- 
mes en reçurent vingt-cinq ou vingt- 
- fix 5 on n’en donna que feize à la: 
femme , qui tomba plufieurs fois 
•n foiblefïè. Après que cette expé- 
dition liii faite J Qii les âftfieha dfiux 
â deux , on mit un cornet rempli 
de tabac fur ceux qui en avoient 
vendu : on fufpendit au col des au- 
tres une petite bouteille remplie 
d’eati-de-vie , on I^eonduifit en cet 
état par la ville , ip les fouettant » 
on les ramena enfuite au lieu de l’e- 
xecution , & on les mit en liberté-. • 
Ce fiippHce -eft fî cruel , que pîu- 
fîeiirs en meurenr. 

Avant que les RulTês euflent conr- 
merce avec les Européens , les fup^ 
plices ne rendoient point infâme 
chez, eux : on fréquentoit » fausfccii- 
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puîe , ceux qui avoient paffé par le» 
fnains du bourreau. L’état de bour- 
i?eau même éeoit regardé comme fi 
lionorable , que les marchauds quit- 
toient quelquefois ieür profeffion* 
pour prendre celle d’exécuteur de la^ 
haute juftice. ’ ■* 

Les débiteurs font traités avec la 
derniere cruauté ; celui qui ne paye 
point dans le tems convenu , obtient 
d’abord quelque délai ; mais il eft 
obligé de fe mettre chez un huifliec 
qui répond de fa perfonne : fi an 
bout de ce délai , il ne paye pas en- 
core , on lo conduit en prrfon , d’on 
on le tire tous les jours pour le con- 
duire dans une place publique. Là le 
. bourreau le frappe pendant une heu- 
re fuÉ-l’os de la jambe avec une ba- 
guette de la gîofieur du petit doigt.. 
Cependant le bourreau foufFre que 
ceux qui font en état de lui faire quel- 
ques préfens pafTent un morceau de 
fer blanc entre leur jambe & leur bas. ^ 
Si à la fin le débiteur ne peut payer ^ 
il faut qu’il fe vende à fon créancier , ^ ■ 
avec fa femme & fes enfans. 

Les Rufîes font forts , robuftes & 
allèz gras i ils faifoient cas de la bar- Mocurr^ 
be , au point que ceux qui l’avoieut 
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a(Tez grande pour qu’elle couvrit leiu' 
eftomac , étoient regardés parmi eux 
comme des gens d’importance. Lorf- 
que les grands Ducs donnoient au- 
dience publique , ils avoient toujours 
''dans leur anti-chambre des hommes 
à longue barbe ^ & à gros ventre. 

Les grands Seigneurs fe faifoient 
rafer la tête , & les perfonncs de 
Habits, moindre condition' portoient leurs 
cheveux forts courts ; les Prêtres au 
contraire les lailToient pendre fur 
leurs épaules. Les Seigneurs qui 
étoient difgraciés les laiuoient croî- 
tre pour marquer leur chagrin ; ce 
qu’ils avoient emprunté des anciens 
Grecs , que les' RulTes vouloient 
autrefois imiter en tout. 

Les jours de cérémonies les Roïares 
avoient fur la têtede grands bonnets 
oicaiîHs , de peau de renard noir : pour l’ordl- 
uhi fuprà. naire ils en portoient de velours* dou- 
blés de martre , avec un petit bord 
des agraffes dé perles. Le peuple cou- 
vre fa tête pendant l’été avec des bon- 
nets de feutre blanc ; & en hiver de 
drap doublé de peaux de mouron \ 
ou de quelque autre pelleterie com- 
nuine. Les habits approchent beau- 
coup de ceux des anciens Grecs : 
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leurs chemifes font larges & cour- 
tes , fans plis vers le collet , de dou- 
blées d'une pièce de toile triangulai- 
re , depuis les épaules jufqii’aux 
reins. Plufîeurs garnilfent les ailTel- 
les &L les fentes de taffetas cramoifî. 
Les gens riches font broder le collet 
de leur chemife , les poignets , ou 
bouts de manches , & Iduverture de 
l’eftomac de foie de différentes cou- 
leurs , fouvent d’or & de perles ; le 
devant eft fermé avec des agrnffes 
d’or , d’argent & de perles. Les 
haut-de-chauffes font fort larges & 
pliffés vers la ceinture , de forte 
qu’on peut les élargir ou les ferrer 
comme on fait les caleçons. Sur cet 
ajuftement ils mettent une efpécç 
de camifole, qu’ils appellent ; 

mais elle defeend jufqu’aux genoux, 
& les manches en font fi longues , 
qu’elles couvrent jufqu’au bout des 
doigts. Le collet en eft fi large & fi 
élevé , qu’il couvre toute la tête par 
derrière. Ceux qui font riches le 
doublent de velours ou d’étoffe d’or. 

, Sur le-kaftan ils rtiettent une hongre^ 
line ou )ufte-au-corps , qui defeend 
jufqu’au gras de la jambe : il eft de 
taffetas , de fatin , de damas , ou de 
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coton , félon la qualité des geas q[ut 
le portent. Quand il^ fortent , ils 
mettent fur leur jufte-au-corps une 
vefte qui va jufquaux talons ; il eft 
d’un drap violet tané , ou d’un verd- 
brun ; les boutons font d’or , d’ar- 
gent ou de perles. Les manches de 
bongrelines font fort longues , & 
excédent la main de beaucoup : les 
voleurs y cachent des bâtons & des 
pierres pour alîommer les paiTans, 
ils ont pour chaulTure des bottines 
fort courtes , & pointues vers le^ 
bout du pied : elles font de cuir de 
Ruflîe ou de maroquin du Levant,' 
jqu’on leur apporte de Perfe. 

L’habillement des femmes eft à 
peu'ptcs femblabJe à celui des hom- 
mes : celles qui font riches font cha- 
marer leur hongreline fur le devant 
•dè palTemens de foie , d’argent ou 
d’oT 4 elles les ferment avec de gfos 
boutons. Elles ntf portent ni kaftan , 
ni ces collets hauts donc les hom- 
mes fe parent. Les manches de leurs 
chemifes ont quatre ou cinq aunes 
de long ; elles les rangent en plu- 
lîeurs petits püs fur le bras. Leur 
tête eft couverte de grands bonnets 
de damas , de fatin, ou d’étoffe d’or : 
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ceux de damas ^ ou de facin ^ fonc 
brodés en or ou en argent ; tour 
font fourrés de caftor ^ -dont le poil 
couvre la moitié du front. Les filles 
qui font en âge d’èire mariées por- 
tent un bonnet de drap doublé d’une 
peau de renard. Les femmes mariées 
cachent leurs cheveux dans le bon* 
net J mais les. filles les treflent , les 
attachent au bout avec de la foie 
cramoifi , ôc les lailTent pendre fur 
le dos. On coupe les cheveux aux 
enfans qui font au-delTous de l’âge 
de dix ans ; mais on leur laiffe deux 
touffes fur les temples. Comme ceux 
des deux fexes font vêtus de la mê- 
me maniéré , on ne diftingue les fil- 
les d’avec les garçons que par les an- 
neaux quelles portent aux oreilles; 

En général , les femmes de Rullie 
font belles & bien faites : mais elles 
fe gâtent la figure par la quantité 
de fard quelles mettent. Elles font 
chauffées comme les hommes ^ à l’ex- 
ception qu’elles 0115 les talons d’une 
hauteur déméfurée. 

Les François , Anglois , Alle- 
mands , & autres étrangers qui #e 
trouvoient â Mofcou , étoient autre- 
fois obligés de s’habiller â la ma- 
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nieie des Ruflfes , pour n etre pas ex- ' 
pofés à la rifée du peuple : mais le 
Patriarche qui fiégeoit en 1(33^, 
s’étant apperçu , dans une proceffion 
à laquelle il afliftoit en perfonne, 
que les Allemands qui le regardoient 
pafler , inarquoient du mépris _pour' 
les cérémonies Rufles, & particuliè- 
rement pour la bénédiction qu’il 
donnoit au peuple , en fut fcandalifc 
au point qu’il alla en faire fes plain- 
tes au Czar , lui difant que c’étoit 
profaner la bénédiction que de la 
donner aux étrangers , puifqu’il n’y 
avoit que les feuls Rudes qui en fuf- 
fent dignes : il ajouta qu’il croyoic 
qu’il étoit à propos de forcer ces 
etrangers de porter des habits fui- 
vant la mode de leur pays. Le Czaf 
en conféquence porta une ordon- 
nance , par laquelle il défendoic a 
tout étranger de s’habiller à la Ruf- 
lienne. Ces étrangers fe trouvèrent 
alors fort embarradés : d’un côté il 
falloir obéir ^ de l’autre il n’y avoit 
point de tailleurs à Mofeou qui puf- 
fent leur faire des habits comme ils 
les demandoient : enfin , ils en firent^r 
chercher par- tout , & en trouvèrent : 
mais ils n’alloient point à leur caille : 

les 
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les uns étoient trop courts , les au- 
tres trop étroits ; comme la plupart 
éroient au fervice du grand Duc ^ ils 
zie pouvoiont fe difpenfer daller à 
la Cour , & y parurent avec ces ha- 
bits ridicules j ce qui amufa beau- 
coup le Czar. Depuis ce tems cha^ 
que nation s’habille à fa mode. 

■ Il n’y a point de différence entre 
l’habillement du Czar & celui des 
gens de qualité , fi ce n’eft que celui 
du Prince eft beaucoup plus riche ; 
il eft tout couvert de pierreries. En 
1^34, Olearius accompagna l’Am- 
baffadeur du Duc de Holftein en 
Rulïie. Michel Federovrits , qui oc- 
cupoit alors le trône de cet Empire , 
reçut cet Ambaffadeur avec une 
pompe Afiatique. Il le fit défrayer 
fitôc qu’il entra dans fes Etats : lorf- 
qu’il lui donna audience , il étoit 
environné de fes Boïares , tous vê- 
tus fuperbemenc à la maniéré du 
pays. Le Czar étoit aflls fur un fau- 
teuil élevé de trois degrés au-deffus 
du plancher. Il y avoit aux quatre 
coins des colonnes d’argent doré : 
elles étoient de la grofleur de trois 
pouces : ©n voyoit au haut de cha- 
cune une aigle d’argent. Suc les 
Tqitic Xir. F 
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colonnes étoienc pofés les quatre 
coins du dais impérial , au - delFus 
duquel s’élevoient quatre pyrami- 
des couronnées de quatre aigles de 
pareil métal que les autres. L’ha- 
billemenc du Monarque confiftoic 
en une robe brodée de perles , & 
chargée d’une multitude infinie de 
pierreries , toutes variées. 11 avoir un 
bonnet de martre zibeline , & par- 
deffus une couronne d’or parfemée 
de gros diamans ; fon fceptre étoic 
aulH d’or j & fi pefant qu’il étoic obli- 
gé de le changer quelquefois de main, 

Le Baron de Mayerberg , qui alla 
en ambafîàde à Mofcpu fous le régne 
d’Alexis Miclialowits , de la part de 
ï^éopold , Empereur d’Allemagne , 
fait à peu-près la meme defcription 
des ajuftemens du Czar. 

Il eft difficile de voir des habits 
plus fimples que ceux des payfans 
de Ruffie : ils font faits de grofle 
toile , & leurs fouliers d’écorce d’ar- 
bre , qu’ils favent nouer & entrelaf- 
fer , avec une adreffe admirable ; il 
n’y a prefque^point de payfan Rufle> 
qui ne fâche ce métier : & on peut 
dire que chaque famille , dans cettô 
eladé d’hoinmes a fon cordonniec- 
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^particulier. Aujourd’hui tous les gens 
<le marquefonthabillésàlaFrançoife. 

Les RufTes étoient , il n’y a pas 
tnême encore long-tems fort jaloux , 

&. lailToient peu forcir leurs femmes 2 
on ne rencomroit dans les rues que 
4 ies prolticuées , ou des femmes du 
plus bas étage. 

Autant on recherche aujourd’hui 
les arts dans cet Empire , autant on 
3 es méprifoit autrefois. Quiconque 
vouloir écrire riiiftoire du pays fe 
irendoit criminel. En 16^9 ^ le prin- 
ce Gallitzin marcha dans là petite 
'Tatarie à la tête d’une armée ; il 
avoir à fa fuite ;un gentilhomme 
nommé Rofladin , qui eut la curio- 
fité de tenix un journal de route la 
route. Le Prince n’en fut pas plutôt 
averti , qu’il fit arrêter Rofladiii , & 
enfermer dans une étroite prifon. 

“Son journal fut brûlé'publiquement, Stralils»- 
•quoiqu’il ne contînt rien contre le§ 

71 , _ Tl-/' 

interets du Cjouvernement. La dif- 
grace du Prince Gallitzin, qui arriva 
peu de tems après , fauva vraifem- 
blablemenr la vie à l’Auteur. 

Enfin , avant le régné de Pierre le 
•Grand , l’ignorance des Rufles alloit 
jfi ItAÎn en tout genre , qu’ils s’imagi- 
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noient qu’il falioit être forcier , & 
avoir commerce avec le diable , 
.pour faire un almanach. Olearius 
s’avifa en 1641 , de faire un trou 
à un des volets de fa chambre , &ç 
de placer vis-à-vis , un verre poli ôc 
taillé pour l’optique. Il ferma fi bieigi 
fa chambre , qu’elle ne recevoii dç 
jour que par le trou qu’il avoir faie 
au volet , & ce jour alloit direéte- 
ment frapper fur le verre optique , 
de maniéré que tout ce qui fe palToic 
dans la rue venoit s’y peindre j mai» 
d’une maniéré renverfée. Il fit voip 
/cet effet naturel à plufieurs RulTes , 
jqui , d'après cela, , demeurèrent coti- 
. vaincus qu’il étoit forcier. Quelque- 
tems auparavant , un Chirurgien 
Hollandois , qui s’étoit établi à 
■Mofcou , où il avoir acquis alfez de 
célébrité dans fon art , s’avifa uip 
jour de jouer du luth ; quelques 
Strelitz , qui palToient , s’arrcterenf 
au fon de cet inftrument , & regar- 
dèrent par le trou de la ferrure. 
Ayant vu un fquelette pendu der- 
rière lui à la muraille , lequel étoit 
agité par le, vent qui venoit par la 
fenêtre , ils en furent effrayés , & 
publièrent par-tout que le Chirur^ 
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gien étoit forciez j qu’il a voit chez 
lui un fqiielette qui remuoit au fon 
<le fon luth. Cet événement étant 
parvenu aux oreilles du Czar ôc du 
Patriarche , on envoya «l’autres per- 
fonnes vérifier le fait. Ceux qui fu- 
rent chargés de cette commiffion , 
ne fe contentèrent pas de confir- 
mer ce que les StréTitz avoient dit 5 
ils ajoutèrent encore qu’ils avoient 
vû le fquelette danfer au fon du luth* 
Cette affaire fut regardée comme 
très-grave j on afiembla le Confeil 
on délibéra, on décida que le Chirur- 
gien étoit magicien, Sc on le condam» 
na à- être brûlé avec le fquelette* 
Cette nouvelle caufa , comme on 
peut le croire , le plus grand effroi 
au Chirurgien j il courut prompte- 
ment chez un Marchand de fes amis^ 
le pria de repréfenter à un Seigneuc 
de la Cour , auprès duquel il avoit 
beaucoup de crédit , qu’il n’y avoit 
point de chirurgien en Europe qui 
n’eût chez lui un fquelette , pour 
apprendre la conftruâion du corps 
humain , & la jointure des ofTemens, 
afin d’être plus sûr de fes opérations 
lorfqu’il panfoit les malades. Sur les 
remontrances du Seigneur , on cpm-: 
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mua la peine de mort en banniiTe- 
ment , & le fquelette fut traîné ÔC 
brûlé au-delà de la riviere de Mofca» 
L’ignorance qui naine tous les 
vices après elle , rendoit les RulTes 
fiers , brutaux , méfians , cruels , &c* 
Perfuadés qu’il falloit être né en.- 
Rullîe pour avoir du mérite , ils mé- 
prifoient toutes les nations étran» 
gérés : ceux qui étaient élevés eiv 
dignité traitoient leurs inférieurs 
avec le dernier mépris, & exigeoienr 
d’eux les plus grandes fouiniilions ^ 
mais , ce qui caraétérife les âmes vi- 
les , le refpeéJ: pour leurs fupérieurs- 
alloit jufqu’l la balTeUe» Pierre le 
Grand mena chez eux des étratr- 
gers & leur montra qu’il y avoir 
des gens de mérite au- delà de la Rufi* 
fie : appellant indiftinélement aux 
dignités ceux qu’il croyoit dignes, 
de les remplir , il leur apprit à s’aL> 
mer & à fe refpeder mutuellement^ 
Les hommes fans expérience ju- 
gent toujours des autres par eux- 
mcmes : les Rufles , dans le tems da 
leur barbarie , fe faifoient un mérite 
de tromper ceux auxquels ils ven- 
doient , ÔC s’imaginoient , par cette 
laifon , que ceux de qui ils ache- 
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tôient avoienc toujours le même 
projet. La tromperie étoit chez eu* 
un mérite : ils la louoient meme 
dans ceux qui l’exerçoient à leur 
égard. Un marchand Hollandois 
trompa un jour des RulTes au point 
qu’il autoit été repris de juftice dans 
toute autre nation *, mais ceux qu’il 
avoir trompés , loin de fe plaindre , 
l’allerent trouver , & le prièrent de 
les affbcier avec lui , afin d’appren- 
dre parfaitement l’art de tromper & 
de mentir. Les arts & les fciences , 
en fe petfeélionnant dans la Ruflîe * 
en chafierent la cruauté naturelle 
aux barbares. 

Les maifons des Rafles , même 
des plus grands Seigneurs , n’écoient 
que des cabanes de bois j dans lef- 
. quelles on ne trouvoit pour meubles 
que trois ou quatre pots aufll de 
bois ou de terre. Les riches garnif- 
foient les murailles de nattes , & 
pour décoration y mettoient trois 
oïl quatre mauvaises images : les lits 
de plumes étoient totalement igno- 
rés dans ce pays : les gens de mar- 
que couchoient fur des matelats : 
les pauvres n’avoient pour lits que 
de la paille, ou leurs habits : il n’y 

F iv 


Maifons, 

anseuble- 

mens. 


Digitized by Google 



Tiyres. 


TlS H I S T O I R 1 

avoît point d’appartement féparé 
pour le maître , la maîtreflfe , les en- 
fans des deux fexes &c les. domefti- 
ques : tous-couchoient enfemble. A 
la campagne , la volaille , les bœufs, 
les vaches , même les pourceaux ha-i 
bitoient la même chambre que le 
maître & la maîtrelTe. On connoît 
aujourd’hui l’architedlure en Ruflie , 
& les grands Seigneurs y font aufli- 
bien logés que dans le refte de l’Eu- 
rope j leurs lits font de damas ; & 
les tapifferies de Flandres , même 
des Gobelins décorent les apparte- 
mens : la décence y régne comme 
partout ailleurs : l’appartement du 
maître eft féparé de celui de l’ef- 
clave & du domeftique t les enfans 
de différent fexe font féparés les uns. 
des autres. 

La fimplicité de leurs repas ré- 
pondoit à celle de leurs maifons ÔC 
de leurs ameublemens. Sur une ta- 
ble longue & étroite , couverte d’une 
nape de groffe toile , on mettoit une 
bouteille de vinaigre , une bocta 
de poivre & une faliere. On préfen-* 
toit aux perfonnes les plus quali- 
fiées une cuiller , une fourchette , 
un couteau , une affiette & une fer-> 
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vietie y les autres s’en palToient ; les 
affiettes , comme les plats , chez les Le barom 
gens riches , étoient a etain , mais fi 
(aies & fi mal- propres , que les per- prà. ’ 
fonnes le moins délicates en au- 
roient été dégoûtées. Le repas , 
même chez les plus grands Sei- 
gneurs , commençoit par l’eau-de- réfident e 
vie : le maître & la maîtrefle de la cour, 
maifon en préfentoient à tous les 
conviés un petit verre fur une fou-, 
coupe. Le premier fervice que l’on 
apportoit enfuire confiftoit en vian- 
des froides , comme jambons , fau- 
cilTes gelée de viande , avec de 
rhuile d’olive j des oignons cruds 
de l’ail. Au bout d’une heure, on 
cnlevoit ce fervice , & on apportoic 
la foupe , le rôt , &c. le deflerc ve- 
noit enfuite. On commençoit à boire 
les fantés , dès le commencement du ' 
repas , dans de grands verres en for- 
me de cloches : dans les repas de cé- 
rémonie, on ne buvoit que du vin 
de Hongrie , avec tant de profufion 
qu’il falloit remporter tous ceux qui 
«’étoient trouvés au repas. 

. Chez les gens du commun , les 
femmes afliftoient rarement aux re- 
pas ; mais celle dont le mari réga- 
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loit prenoic fes plus- riches ajuffe»-’ 
mens ^ entroit dans la falle où fe. 
donnoit le repas , fui vie de deux ou 
trois efclaves , préfentoic à celui, 
des conviés qui étoic le plus élevé' 
er> dignité , un verre d’eau-de-vie ,, 
après y avoir trempé fes levres» Pery. 
danr qu’il le buvoit , elle fe retiroit. 
dans fa chambre , prenoic d’autres- 
ajuftemens ,.rentroit danc le lieu où 
l’on mangeoir , pour, faire la mèmer 
politefle au fécond , & lorfqu’elle^ 
avoir exercé la même cérémonie em 
général à l’égard de tous ceux qui. 
étoient au repas , elle alloit fe met- 
tre contre la muraille , les yeux baif.- 
fés , les bras abattus , & recevoir un 
baifèr de tous ceux qui étoient pré* 
fens , dans le même ordre qu’elle- 
leur avoir préfènté de l’eau-de-vie.. 

La boilTon ordinaire des Rufles 
eft une efpéce dTiidromel j qui elt 
fait avec du miel , dés cerifes , dey. 
fraifes , des framboifes& des mûres- 
On lailîe tremper ces fruits l’efpace 
de deux ou trois jours dans del’eair 
fraîc he , on y met enfuite du miel; 
vierge , on y jette un morceau de 
pain rempli de lie ou dé levure de: 
bierie. Si l’on veut que cette bôii^bix: 
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ctive long-tems , on la met dans un 
lieu chaud ^ mais fi on veut la boire 
promptement , on la met dans un 
lieu froid. Pouf lui donner un goût 
plus agréable , on y [ette de la ca- 
nelle & du clou de girofle. 

Les gens du commun font le leur 
avec du miel qui n’eft pas encore 
fout-à-fait féparé de la cire : ils le 
battent dans de l’eau tiède. Je laif- 
fent enfuite repofer pendant fept ou 
huit heures , au bout defquelles ils 
le paffent dans un fas , le font bouil- 
lir , l’écument , & le boivent. 

Les pauvres , comme par- tout 
ailleurs, n’ont pour boiffon que de 
l’eau , dans laquelle ils mettent un 
peu de levain : mais fi-tôt qu’ils ont 
un peu d’argent ils vont dans les 
cabarets, Sc boivent jufqu’à ce qu’ils 
ayent entièrement épuifé leur bour-^ 
fe : on en voit piufieurs vendre leurs 
hardes , même jufqu’à la chemife , 
afin de fatisfaire leur infatiable avi- 
dité pour les liqueurs. 

11 n’y a pas long-tems que les 
femmes , ne pouvant fe trouver aux 
repas des hommes , fe regaloienc 
mutuellement : elles buvoient tou- 
tes,. même les femmes de qualité, 
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au point que ie lendemain , ceirs 
qui les. avoit régalées envoyoit uni 
de fes efclaves leur demander fi elles- 
avoieat pu retrouvci:. leur maifon s- 
elles lui faifoiem faire des compli- 
ment fur (a bonne chere ,, & ajou/ 
toient qu’elles ignoroient comment: 
elles, avoient pu retourner chez elles» 
A«ldens Pundanc le carnaval ,. les RufTei 

^ccsfioDnés 9ft N /* 11/ 

rariadébau- S abandonnent a toutes lottes de de- 

che dans le bauches : on entend dans. les caba- 

tems du car- t- i i 

naval. rets un tapage eftroyable on voie 

Relation eu- tues l'onchées de sens, ivres ,.om 

rieufe de la ' , , . ® ‘ 

B.u»Be , par rencontre des chariots couverts de-. 
“ cadavres-, donc plufieurs ont été,. 

pendant la nuit , a demi-dévorcs par 
les chiens ; cet horrible fpeAacle- 
devroit arrêter la débauche dont il' 
eft la fuite : mais il femble. l’irriter,. 
Les bains Lcs RuiTes fe fervent du bain ,, 
As Ruflès. çomme d’un remède général contre- 
toutes fortes de maladies. Chacun a; 
fa maniéré de le prendre. Les uns.^ 
entrent tout nuds dans un batteau 
rament jufqu’à ce qu’ils foient en 
fuenr ;.dans cet état , ils s’élancent à 
- • Teau , nagent quelquertems , vont 
fe fécher au.foleil j d’autres-commenr 
cent par fe mettre dans l’eau : ils allu^ 
ment enfuite un grand feu fur ieboid 
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de îa riviere , fe frottent de graiffe ou 
d’huile , en fe tournant toujours de- 
vant le feu jufqu’à. ce qu’ils foient 
bien échauffes, La troifiéme ma-" 
niere de fe baigner eû; la plus ufitée. 

On a bâti exprès, des bains , dont 
. une partie eft deftinée aux hommes , Mémoite$nic 
l’autre aux femmes. On fait de tems préfent 

^ /- /. 1 ' de la RulHe -, 

a autre , monter un entant lur le par ua Aiie- 
baut du bâtiment pour avertir que . réfi.- 

î» n 1 J 1 dent eacecrt 

leau elt chaude. Ceux qui veulent cohi, 
prendre le bain fe deshabillent à la 
vue de tout le monde , & fe jettent 
dans l’eau chaude : lotfqu’ils croient 
y être reftés affez long- tems , ils ea 
fortent , & fe font jetter de l’eaa 
froide fur le corps , vont enfuite fe 
chauffer & fe fecher devant le fou;-. 

Autrefois ils. couroient , après cette 
cérémonie , tout nuds dans les. rues 
&c ce qu’il y a de plus étonnant , 
c’eft que les femmes & les filles en 
faifoient autant : on en voyoit qua- 
rante ou cinquante demeurer toutes, 
nues, devant ceux qui paffoient;. elles; 
les attaquoient & leurs tenoient les; ; 
propos les plus deshonnêtes. 

Il y. a une quatrième maniéré de 
fe baigner en Rulfie, ôc on la regarde 
comme un puiffanc remede dans les 
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plus dangereiïfes maladies. On faitr 
ehaurfer un four comme pour y cuire 
du pain, & , quand la chaleur eft un 
peu abattue, pluheurs RulTcs entrcnr 
dedans , s’y tiennent tout étendus y 
^ on ferme la porte fur eux , de ma- 
niéré qu’ils peuvent à peine refpirer, 
Lorfqu’ils y ont été un certain tems , 

- & qu’ils fenrenr qu’ils ne peuvent 
plus endurer la chaleur , ilsdemaiv 
dent qu’on leur ouvre la porte, for- 
fent , prennent quelque-tems l’air,, 
rentrent enfuite dans le four , & re- 
commencent cette opération, jufqu’i 
ce qu’ils foient prefque rôtis. Lorf- 
qu’ils fortent du four pour laderniere 
fois , ils ont le corps rouge comme 
f’écarlate , & vont fe jetter dans la- 
fiviere , fi c’eft en été \ fi c’eft en hi- 
ver , ce qu’ils aiment mieux , ils fe 
couvrent tout le corps de neige,& de- 
meurent dans cet état pendant deux 
ou trois heures , plus ou moins , fui- 
vant leurs maladies. Les gens de 
marquent ont des bains chez eux. 
ttariigei. Autrefois les cérémonies du ma- 
riage étoient auffi fingulieres en Ruf^ 
fie qu’elles ont été dans tous les 
pays non civil ifés ; les peres & les; 
meres étant convenus de part ôc 
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d^autre d’unir leurs enfans par les- 
liens du mariage , plufîeurs amis du. 
jeune homme fe tranfportoienc chez 
la fille , la voyaient toute nue , Sc 
alloienr lui rendre compte fi elle* 
avoir ou n’avoit pa« des défauts na- 
turels : pour lui il ne la voyoit que 
dans le tems qu’il ctoit feul avec elle 
dans la chambre où fe devoir conr 
£bmmer le mariage. 

Le jour marque pour la célébra- 
tion du mariage ^ un petit nombre 
de gens attendoient la mariée juL. 
qu’ à trois heures après midi. Lorl- 
qu’elle fortoit de l’Eglife , le Sacrif- 
tain jetroit du houblon fur elle ^ St 
lui. fouhaitoit autant d’enfans qu’il 
y en avoir de grains : un autre , avec 
un habit de peau de mouton , le poil 
tourné en dehors , l’accompagnoit ^ 
Sc faifoit des vœux pour qu’elle fît 
autant d’en fans qu’il y avoir de poil 
à fon habit. Une troupe de jeunes 
gens conduifoient le marié à fa mai- 
ion , & de vieilles femmes accom- 
pagnoient la mariée qui avoir le 
virage couvert d’un voile : le Gurç* 
de la paroilïè portoic la croix de- 
vant elle. ' 

Lea nouveaux mariéà étaâit arrir- 
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vés chez eux prenoiem place à tRr 
ble : on mettpic devant eux du paiiî 
& du fel y mais ils ne mangeoienE 
point : pendant ce tems de jeunes 
, garçons & de jeunes filles chan- 
toient des épithalames &c des chan- 
fons fort laûives. En forçant de ta- 
ble , une vieille femme & un Prêtre 
conduifoient les mariés dans une 
chambre , où la vieille exhortoit la 
mariée à marquer toujours beaucoup 
de douceur & de foumiffion à fon 
mari , & le marié à aimer fa femme. 

Le marié mettoic dans une de fes 
bottines un anneau , &c dans l’autre 
un fouet : la mariée , félon l’ufage 
établi , le déchaufibit , &c s’il arri- 
voit qu’elle commençât par la bot- 
tine dans laquelle étoit l’anneau , elle 
legardoit , comme un témoignage 
de leur bonheur mutuel^ fi au con- 
traire , elle commençait par celle 
où étoit le fouet fon mari lui en 
donnoit un coup , pour la punir de 
fa méprife , & l’on regardoit cette 
efpéce de châtiment comme une in- 
dice • des peines qu’elle endureroit 
dans fon mariage. Cerre cérémonie 
étant achevée , on les enfermoir 
dans, une ' cl^mbre l’efpace de deux 
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heures , au bout defquelles la vieille^ 
qui avoir toujours accompagné la 
mariée , alloit chercher des marques 
de virginité ; & lorsqu’elle croyoit 
les avoir trouvées , elle fe hâtoir 
d’aller en faire part à fes parens. Les 
maifons, dans le tems dont je parle, 
étoient de bois , & , pour tenir les 
appartemens plus chauds , on les cou- 
vroit de terre : c’étoit une façon de 
calfeutrer ; mais on avoir grand foin 
de n’en pas mettre fur celles où il y 
avoir de nouveaux mariés : on fe 
feroit fait un crime de leur donner 
dans ce tems l’image de la mort & 
de la fépulture. 

Lorfque les noces étoient finies 
les femmes fe dévouoient à une re- 
traite prefque conrinuelle : elles ne 
fortoient que pour aller à l’Eglife, 
Comme les filles de qualité & celles 
des principaux bourgeois n’étoient 
point accoutumées aux embarras du 
ménage, elles n’avoient d’autre occu- 
pation , lorfqa’elles étoient mariées j 
que la broderie ; leur unique diver- 
tiflement étoit des jeux d’enfans 
qu’elles prenoient avec leurs fervan- 
tes. Un homme furpris en adultéré 
«n eft quitte pour quelques coup^ 
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de fouet & quelques jours de p‘fi- 
fon , ou on le fait jeûner au pain 
à l’eau. La femme furprife dans ce 
crime , n’en eft pas quitte à fi borï 
marché : fon mari peut la faire rafer 
& l’enfermer dans un couvent. It 
s’en trouve qui prennent ce prétexte 
pour fe défaire des leurs : ils fubor- 
nent de faux témoins , fur la dépo- 
fition defquels la femme eft con- 
damnée , fans être entendue ; on la 
conduit dans un couvent , où elle 
pallè le refte de fes jours. Il s’ert 
trouve quelques uns qui abandon- 
nent leur femme pour fe retirer dans 
un couvent , difant qu’ils doivent 
préférer Dieu à tout : la femme peut 
fe remarier au bout de fix femaines. 
La ftérilité d’un« femme eft un cas 
de divorce. 

Les femmes du commun font fou- 
vent maltraitées par leur mari : la 
brutalité , jointe à l’ivrognerie , rend 
celui-ci capable de toute fortes de 
mauvais procédés. On ne doit pas 
ajouter foi à ce que plufieurs Ecri- 
vains ont affuré : les femmes Ruf^ 
fes , félon eux , croient que leurs 
maris ne les aiment point , îorfqu’ils 
lailfent paft*;r plufieurs jours fans les 
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l>attre. Il eft incomeftable que les^ 
femmes de Ruffie font fujectes aux 
mêmes paflîons que les femmes des 
aiures pays ; qu’elles font , comme 
elles , fenfibles au bien & au mal i 
enfin , il n’eft pas poffible que la 
brutalité pafle chez elles pour de 
l’amitié ; qu’elles prennent les coups 
pour des carelTes. 

' Lorfque le grand Duc vouloir fe Mariage d» 
marier , on faifoit , fuivant les anri- 
ques ufages de l’Afie ; venir à la 
Cour les plus belles filles qu’on pou- 
voir trouver dans toute l’étendue de 
l’Empire la grande maîtreCe les 
recevoit chez elle , les logeoit fépa- 
rément & les faifoit manger enfem- 
ble. Le Czar alloit les voir , le plus 
fouvenr fous un nom emprunté : 
peu après il fixoit le jour de fon 
mariage , fans défigner celle dont 
il vouloit faire fa femme : lorfque 
le jour étoit arrivé , il la faifoit con- 
noître , en lui envoyant un habit 
de noces : on diftribuoit des habits 
aux autres , & on les renvoyoit chez 
elles. 

Dans les Ecoles , les enfans ap- Ecole*, 
prenoient feulement à lire & à écrire 
dans la langue Rulfe mais ils ont 
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aujourd’hui des maîtres dans toutes 
les langues ; autant les gens de qua-f 
lité refpe£loient leur ignorance , au- 
tant ils cherchent aujourd’hui à s’inf? 
truite. 

La Mufique des RulTes a toujours 
été fort mauvaife, quoiqu’ils eulTent 
des Ecoles où on la faifoit appren- 
dre aux enfans , avec beaucoup de. 
foin , même de févérité : leurs notes 
étoient empruntées de celles des 
Grecs ou des Sclavons j leur game 
n’étoit point variée : au lieu àt Fa ^ 
Sol y La , ils chantoient Ga ,Ga y Ge. 
Leurs cadences étoient ridicules ; 
pour imiter le récitatif des Italiens , 
ils montoient une montagne en cou- 
rant & en chantant. Les concerts dç 
Rufîie refïèmbloient allez à ces cris 
difcotdans dont on a les oreilles fa- 
tiguées , lorfqu’on palTe auprès de 
ces cabarets qui font aux environs 
de Paris , & où le bas peuple s’af- 
femble lès Dimanches & Fêtes. ; 

Celui qui occupoit la place d$ 
Patriarche en i é 3 , poulTé par un 
zèle dont on ignore le motif , dé^ 
fendit les inftrumens de Mufique : il 
en fit faire une recherchetrès-exaâ:e 
dans toutes les maifons des particu- 
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liers y d^où il les fit enlever , & tranf- 
porter au-delà de la riviere & bril- 
ler. Boris Mikita Ivanowits Roma- 
noii , Boïare eue afiez de fermeté 
pour rélifter aux ordres du Patriar- 
che ; il garda tous fes inftrumens de 
Mufique , & continua toujours de 
recevoir chez lui des nnificiens Al- 
lemands. 

On trouve aujourd’hui à Péters- 
bourg & à Mofeou des muficiens 
Italiens , François & Allemands ; 
pn y joue des Comédies Françoifes 
& des Opéra comiques. 

Dans les EgUfes , on n’entend ni 
orgues , ni autres inftrumens de 
jmufique : les Prêtres difent que les 
chofes inanimées ne font pas capa-r 
blés de glorifier Dieu. Si les Juifs 
de l’ancien Teftament s’en font fer- 
yis , ajoutent-ils , il ne s’enfuit pas 
delà que les Chrétiens doivent en 
faire ufage : les. inftçumens de mufi- 
que doivent être aulfi-bien bannis 
de l’Eglife que les autres cérémonies 
judaïques. 



Histoire 




§. V. 


Religioa. 

Toutes les Religions font tolé- 
rées en Rufliie , excepté le Jucîaïfme. 
Perfonne n’igiiore que la dominante 
eft la Religion Chrétienne Grecque. 
La princelfe Olega l’établit vers l’an 
iJ5 5. Plufieurs prétendent que ce 
fut en 941. Le Chriftianifme s’étoit 
cependant introduit quelque - rems 
auparavant parmi les Rufles Méri- 
dionaux , principalement à Kiow; 
Le Métropolite Macarius prétend , 
dans fa chronique , que les Bulga- 
res , autrement appelles lés Cofa- 
res 3 qui demeuroient fur le Dnieper 
ti. le Danube , & qu’on croit avoir 
eu la même langue que les'RulTes 
Septentrionaux , avoienc été con- 
vertis auparavant , par Méthodius 
Conftamin Cyrille, tous deux fils dé 
Léon le Theflalonique. Le même 
Macarius ajoute , que les Bulgares 
étant en guerre avec Michel , Em- 
pereur de Conftantinople , la fœur 
de Boris , Prince de ces mêmes 
Bulgares , fut emmenée en captivité 
i Conftantinople , où elle embraftà 
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la Religion Chrétienne. Celte Prin- 
cefle ay.inc été par la fuite échan- 
gée contre une Dame Grecque , de 
la première confidération , donna 
Z fon frere une Ci haute idée du 
Chriftianifme , qu’il envoya deman- 
der à l’Empereur Grec des hommes 
alTez favans , pour l’inftruire lui & 
fon peuple. D’ailleurs , lorfqu’Af- 
çhold ôc Idir , généraux de Ruflie 
furent défaits dev.int 'Conftanrino- 
ple , il fut ftipulé , par un article du 
traité , qu’ils embralTeroient la Reli- 
gion Chrétienne : en conféquence , 
ils emmenerent avec eux plufieurs 
favans de Conftantinople , pour 
erre inftruits. Cela arriva long-tems 
avant Olega , vraifemhlablément du 
tems de Cyrille , auquel on attribue 
l’invention des lettres Efclavones 
ou Rulfes , & la traduétion des li- 
vres faints. 

Swiatojflas , fils d’Olega , ne vou- 
lut pas embralTer la Religion Chré- 
tienne. Son fils ’Volodimir ou Vla- 
dimir I. établit entièrement la Reli- 
gion Grecque dans la Ruffie , vers 
la fin du dixiéme ûécle , fous le ré- 
gne de Bazile & de Conftantin , 
dont il avoit éppufé la fœur. IL fe 
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fit baptifer par Anafiafe , Evêque de 
Corfus , qui lui donna le nom de 
Bafile. Ce fut le célébré Phodus , ' 
Patriarche de Conftantinople , qui 
envoya Anaftafe baptifer Volodi- 
inir : il faifit avec avidité l’occafion 
d’ajouter à fon Patriarchat cette par- 
tie du monde. Les annales Rulîes 
difent que Volodimir , à l’imitation 
de fes ancêtres , étoit idolâtre , Sc 
que fitôt qu’il fût baptifé , il fit jet- 
ter dans la riviere la principale idole 
des Rudes , laquelle étoit connue 
fous le nom de Perun. ' 

Le Patriarche de Conftantinople 
lui donna pour premier métropolite 
de toute la Ruflie , Michel Syrus 
ou Cyrus , qui peu après baptifa 
les deux fils du Prince Volodimir^ 

& , dans un feul jour , vingt mille 
Ru fies. 

Le Monarque , voyant que fbn 
peuple embraftbit avec zèle le Chrif. 
tianifme , fit conftruire plufieurs 
Eglifes. Depuis ce tems la Religion. 
Chrétienne Grecque s’eft toujours 
confervée parmi les Rufles , qui pri- 
rent avec elle une partie de l’alpha- 
bet des Grecs. 

• Je crois qu’il eft inutile d’entrer 

ici 
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• ici dans aucun détail fut le -fchifme 
des Grecs : prefque cous les Auteurs 
en ont parlé. Je reiuarquerai lèiile*- 
jnent que les RulTes nom pas été 
fchiftnaiiques des le tems que le 
Chriftianifrae s’établit cliez eux, 
romme plusieurs l’on prétendu. Mi-> 
ehel Cerulaire ■Patriarche de Conf- 
«ntinople fit fchifme en 1045, 
mais les Raflés refterem encore unis 
a l’Eglife Romaine. -En 1051 , ils Patrîarc!ic« 
élurent Hilarion Métropolite , &c 
n’en demandèrent pas la confirma- 
tion au Patriarche de Conftantino- ' 
pie. Il Te trouva par la fuite' des 
métropolites de Ruflîe qui embraflè- 
rent le fchifme des Grecs , & recon- 
nurent le Patriarche de Conftanti- 
nople , auquel ils envoyoient de- 
mander la confitmation de leur élec- 
tion : mais en 1 5 88 Jérémie , Pa- 
triarche de Conftaminople , fe trou- 
vant en concurrence avec Mitxipha- 
tie , alla en Ruflie , dans l’intention 
d’y amafler de .l’argent , pour faire 
des préfens à l’Empereur Turc , 8c 
pour obtenir la préférence fur fon 
concurrent. Il commença par ga- 
gner le métropolite Job , le déclara 
Patriarche de toute la Ruflie. Par la 
Tome XIV, ' G 
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fuite les Patriarches de Ruflîe flireifC 
feconmis par ceux d’Antioehe, d’A» 
Jexandrie & de Jérufalem : ils joui- 
lenr des mêmes lionneurs qu’eux. 
Ces Patriarches ufurperent une fi- 
grande autoriti^ dans la Ruflie , qu’ils 
y cauferent fouvent dé grands trou-»- 
blés 1 le grand Duc sliumilioit de* 
vaut eux au point qu’il cenoit la bride 
de leur cheval le Dimanche des Ra- 
' mcaux. Pierre le grand abolit cette 
dignité , & établit à fa place , pour 
gouverner l’Eglife , un fynode fondé 
fardes réglemens folides j & muni 
d’infkruébions fiiffifanres pour tous 
les cas qui pourroient arriver. 
Schîfmcen R s’cft formé dans r^life Rufîe 
ituiTie. «ne fedle dont les partions le don* 
tQiearius, ïi^nt à eux-tnêmes le nom de Sta^ 
roTvwerJl ^ ou les anciens fideles ; & 

^ appellent les autres Ruffès Rofeoi^ 
fhiki , c’eft- à-dire , Hérétiques. Cette 
feéts ne fe fépara de l’Eglife Rulfo 
que dans le feiziéme "fiçcle , fous le 
patriarche Nicon : mais elle ex iftoit 
longtems auparavant. 

La plupart de ces Hérétiques- ne 
favent ni lire ni écrire , ils" fone 
tous fort (impies , n’ont point d’é- 
glifos publiques , & tiennent leurs 
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•âfifemblées dans des maifons -parti- 
-culieres. Voici en quoi coniîfte la 
différence de leur croyance , à celle 
des autres RulTes. Ils préten- 
dent que c’eft un-ecime de dire trois 
fois, alléluia ; qu’il ne faut le dire 
que deux 2°, qu’il faut apporter 
iept pains à la Mdfe , au lieu de 
cinq ; que la croix qu’on impii- 
nac fur le pain de la Mdfe doit être 
oébogone , non carrée , parce que la 
traverfe qui foutenoit Notre Sei- 
gneur à la croix étoic oéfogone-: 
4'^. qu’en faifant le ligne de la croix, 
il ne faut point joindre les trois pre- 
miers doigts , comme font les autres 
RuflTes * mais qu’il faut joindre l’an- 
nulaire ôc l’auriculaire au pouce., 
fans courber l’index , ni le doigt du 
•milieu : les trois premiers repréfen- 
tent , fdon eux , la Sainte-Trinité., 
& les deux derniers les deux natures 
en Jefus-Chrïft ; 5^. que les livres 
imprimés depuis le Patriarche Ni- 
con doivent être reprouvés , & qu’il 
faut regarder ce Patriarche comme 
^rAnte-Chrin: : 6 °. que les Prêtres qui 
boivent de l’eau-de vie font incapa- 
bles de baptifer , de confelfer de de 
communier .: 7®. ils prétendent que 

Gij 
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1c Gouvernement temporel eft une 
lïfurpation , & quotout doit être 
, commun entre des Chrctions qui 
font freres : 8°. enfin ils prétendent 
qu’on peut s’ôter la vie pour l’amouc 
de Jefus-Chriit. • 

lU font fi perfuadés de la pureté 
de leur dodrine , qu’ils fouffri- 
roient les plus cruels toufmens , plui- 
tôt que d’en okanger. On en a vu 
plufieurs , qu’on perfécutoit pour 
leur religion , fe brûler dans leurs 
maifons. Ils regardent les autres Ruf- 
fes comme des impurs ^ & ne veu- 
lent ni boire ni manger avec eux. 
Lorfqu’un . étranger va les voir , fitôt 
qu^il eû: forti ^ ils lavent l’endroit 
oii il s’eft allis. 

Ils prétendent trouver leurs prin- 
cipes de religion dans un ouvragé 
de faint Cyrille de Jerufalem , qut 
yivoit vers la fin du .quatrième fié-- 
de î rnais il eft inconteftablè que'cet 
ouvrage n^eft point de faint Cyrille t- 
' il y eft fait mention ,de Luther &> 
de Calvin , qui ont paru plufieurs 
ficelés après ce Saint,. ^ ■* 

Strahlen- Ces Schifmatiques ne v font pas- 
même d’accord entre eux : il :y en a 
qui n’admçttent point de Prêtres y 
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cé font les perfonnes âgées' de run 
& de l’autre fete qui adminiftrenc 
les Sacremens , Ôc font le fervice de 
l’Eglife : ils regardent le célibat com»- 
ine d’obligation indifpeufable j d’au- 
tres ont des Prêtres & fe mariènc. 

Au refte , ces gens font remplis de 
probité : ils ont le caraéfcere fort 
doux , de la bonne foi dans le 
commerce j Sc vivent fort fobre- 
inent. Gamme ils tve fouffrent dans 
leurs aâemblées que ceux de leur 
feéfe , on leur a imputé les vices les 
plus horribles i on prétemioic que 
dans leurs aflemblées ils éteignoient 
leurs lumières , & fe mêloient en- 
fen\ble , fans avoir égard à la pa- 
renté. • 

•Les Pattiarches de-Ruflîe firent 
dans les comroeircemens tous leurs 
efforts pour détruire cette feélej 
mais ils n’ont jamais pu réuffir. Pierre 
4e Grand ordonna de laifler ces Sec.^ 
taifcs tranquilles , tant qu’ils ne cher- 
cheroieiK pas* à faire des pcofélites ^ ^ 

dit aux Prêtres & aux. Evêques^ 
qu’ils dévoient tâciver de les rameneC 
par la douceur & par l’exemple. 

La Religion Luthérienne eft 
pfus étendue en Ruflie après la Gcec4 

G iij 


Digitized by Google 



Ï50 'HiSToruE ■ 

que : toutes les provinces conqxnfëff; 
l’ont confervce ; il y a deux. Eglife's 
lUuhéricnnes' puoUques i Saint-Pc- 
-cersbourg , autant l’Mofcou , èc unie 
d Belgorod. tes- prifonniers Sué- 
4iois avoient une Egliiè à Tobolsk 
& le libre exercice de leur Religion t. 
on en a bâti une â Catherinebourg^ 
dans la Sibérie.’ 

Les Calviniftes' &' les^ Catholi- 
ques Romains ont ârrfll des^ ’EglifeS; 
publiques à SaitK-P^érsfeowrg & t 
Mofcuu. Les Armcniens en ont nné- 
à' Aftracan , avec un Evêque. Les: 
Adahométans font auifi tolérés em 
Ruflîe : iis:tiennent-,;dansftdus‘iles. 
endroits qa’ils habitent ; des écoiet 
& des. aflemblées publiques , où i\t. 
font auffi; libres qué s’ils étoient a« 
Médine ou à- là 'Mecque ? on leut: 
permet meme la poligamie. Le nom- 
bre des Païens eft trcs-confi^érable.' 
en Ruflie ; il y en a de rant d’efpé- 
ces , - que le ^ détail ' en- feroit ■■ trop> 
long ; ils recbnnoilTent tous un être 
EcerneU , qu’ils àdopent chacun 
leur maniereJ Où ne trouve che®: 
eux nidivres^-ni écritures : maigre; 
cette ignorance , ils font fort doux 
SC“remplis d.e. probité.. . • 
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V Le czar Alexis ^ pour engager ce» 
barbares à ombrafTer la Religion; 
Chrétienne j donnok le titre de 
Knées ou dé Princes à tou» ceux qui 
rece voient le baptême. Cette politi- 
que lui rdulfic une multitude in- 
croyable de Païens , même de Ma- 
hométans , embralïèrent le Chriftia- 
nifme j & depuU ce cems on trouve 
dans un feul village jufqu a dix-huic 
de ces maifons de Princes qui labou- 
rent la terre. 

- Le culte Grec étoit autrefois rem- aiïcfen^ 

... , , . •••i ir ceretno-^ 

pli de ceremonies ridicules : lorl- jg i-e, 
qu’on portoit un enfant ' a î’églife siifc Ruffc. 
pour recevoir le baptême, le Pfê- 

» •ri/' ‘ 'I Olôamsnr 

tre avGit tcun de lecrowvier a ja porte t 
le Paxrein Hc la Macreiiie lui pré- 
fentoient neuf bougies , qu’il alhi- 
moit & attachoir à la cuvette dans- 
laquelle , le baptême devoit fe don- 
ner. Il préfentoit de l’encens au Par- 
rein & à la Marraine , béniflbit en- 
fuite l’eau , & fàifoir avec eux trois 
fois le tour de la cuvette : un Clerc » 
portant l’image de faine Jean , les 
accompagnoit. Après cette cérémo- 
nie , le Parrein & la Marreine pfé- 
fentoient au Prêtre un billet fur lev 
étoit écrit le nom de l>nfant:: • 
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le Prêtre le mettoit fur une image’ 
qu4l pofoit contre l’eftomac de ce- 
lui qii on alloit baptifer , Ô2 , après 
avoir recité quelques prières , il de* 
mandoit au Parrein & à la Marreine 
fî l'enfant croyoit en Dieu le Pere , 
le Fils & le Saint- Efprit j-s’il renon-!- 
çoit au diable , à fes anges &: à fes 
éeuvres :• à toutes ces queftions on 
lui rcpondoit- affirmativement , & 
pn crachoir trois fois à terre* Corn** 
me on croyoit que l’enfant ctoi» 
poffédé du diable , avant de rece- 
voir le baptême , on‘le portoit de- 
vant la porte de l’Eglife , où l’on 
faifoit l’exorcifme ^ afin que Le dia- 
ble , en fonant dû corps de l’enfant, 
ne profanât pas la maifon de Dieu. 

Le Prêtre lui impofoit les mains , en 
difant ces paroles : « Sors du corps 
a* de cet enfant , efprit immonde , & 

>» fais place au SâintEfprit. » Il pue* 
lîoit enfuite l’enfanr, le plongeoir trois, 
fois tout nud dans l’eau , en pronon* 
çani les paroles nfitées dans ce Sacre- 
ment. Après toutes les cérémonies 
dotit le détail devient trop long, le 
prêtre attaclioic- au col du nouveau 
baptifé une petite croix d’or ', d*ar- 
getit ou de plomb, félon, les facultés, 
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dfes pareils, & il croit indifpenfable-»,. 
ment obligé, de la garder toute (sb^ 
vie. ^iî on< ne la trouvoit point après^ 
fa mort , on le jettoit à la voierie. 

Lorfcjae quelqu’un vouloir em*-^ 
ferafiTer la Religion RulTe il étoit 
oblige de. s’enfermer fix femaine^' 
dans un , couvent ^ où- les Moines^ 
l’inftruifoient , lui .enfeignoienc les» 
prières ulîtées , la maniéré d’hono-^ 
rer les Saints , de faire la révérence- 
aux images 3î on le conduifoit enfiii- 
te.à Üéglife , où iLabjuroir fa.pre^ 
miere religion' ^ crachoir toutes les^ 
fois qu’on , U nommok & recevoît- 
un fecônd . Baptême quoiqu’il fût 
déjà Chrétien, Ils avoient cependant' 
pour maxime de ne jamais -forcer' 
perfonned’embrafTer leur Religion 3; 
a, moins que de deux peribnnes ma-: 
liées'j-iln’y en eût unequi l’eût déjai 
embralfée ; une jeune- Angloifè> 
dont le mari avoir reçu.le^.b^tême- 
Rudé ;• en fit une trifte expérience-:^ 
elle elfoya'; toutes forjÿs de perfécu-- 
konsviCeux qui avoieni abandonné-' 
la Religion Rufle dans un pays étfatii- 
ger,j étçientLobligés* de^fe. 'faire re-- 
lorfqu’ijs revenbient à leup’ 
ancienne communion J quoique leS' 
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.Grecs regardaient ? le baptèine - dès-; 
«iitr es communions comme fuififanc;. 

Les iRuies croyoienc avoir régu- 
lièrement obfcrvé les Dimanches ÔC 
les -Fêtes , lorfqu’ils .avoient été à lac 
Mefle-ils employoient le refte du 
jour.à leürs-iexercices , & à leurs tra- 
vauK J ordinaires ; .mais les Ratriar-* 
cbes tchangepenc cet ufage :perfonne - 
ne travaille aujourd’hui pendant -ces-, 
joufSilà. 

L’Office fe célébroit trois fois par 
jour, les Dimanches ^ Fêtes. Le ma- 
tin avant le le ver du Soleil on difoic ; 
Matines à midi on célébroit la. 
JMeie , i5c le foir'on difoit les Vê- 
pres. La Mefïé étoit précédée pat la, 
ieélure de quelques' chapitres de la. 
Bible , d’une homelie'de faimChry- 
foftôme ,idu fymbole de faine Atha- 
nafé , & de quelques prières', qu’orï- 
înterrompoit pour dite, oDieu^aye:^.; 
pitié, di 7710U hoxS<yae ces prières c 
croient ' achevées , le Prêtre s’appro- 
choit de l’autel , récitoit l’Office- de 
faint Bafrle , verfoit enfuite. du vin 
ÔC de l’eau dans un calice ,,y- jet- 
toit quelques-, morceaux ? de pain 
confacroic lc rout , lifoit des- priè- 
res pendant l’efpace d’un quarc^d’heu- 
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te au bout duquel il preiîoit lé 
pain avec une cuiller , le mangeoitV 
ëc buvoir le vin -..pendant cecteMelfe' 
le peuple fe tenoit debout , ôc falloir 
de grandes inclinations devant les- 


nuages. 


annonçoient , 

* lîurs 
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Les Doéfeurs leur 

fa morale la plus fingulierc i félon teut». 
eux , on pouvoit contrad:er l’habt- oiea„’us' 
fude dépêcher journellement , pour- uhifupjrà,- ’ 
vù qu’on eût l’intention de s’en- re- 
pentir un jour. Pour autorifer' cey 
ahfurditcs y' ils avoient renipll de- 
fables les livres fatrés. On troiivoit- 
dans- leur nouveau Teftaruent j que- 
Marie-Magdelaine faifoit profelîiohf 
d’être courtifane , & qu’elle olFen-- 
foit Dieu tous les jours : mais elle- 
l’appaifa par le même crime qui l’ir- 
riioit : elle fut un jour rencontrée 
fur le grand chemin , par ôn hottî> 
me qui lui demanda ce qVelle 'n’a-- 
voit jamais refiifé : dans ce moment?- 
elle n’étoit pas d’humeur à rCtrO-* 
coiiiplaifante ,ôc le refufa : illapria*' 
de lui accorder pour Dien , ee qüMJl 
ne pouvoit obtenir de fa coriîplai-*- 
fance : elle fe rendit alors', Sc obtint' 
par cette aélion , commife au noni‘ 
de Dieu non-feulement la- rcmif-- 
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^ion de fes péchés , mais, cnccxre Ié\ 
titre , de. Sainte. :iîng.uUei:e caaoni- 
facion. : ,le$ Vifigpts , les -Vandales,, 
ont < débité, de. femblables . abfucr,.- 
dités,. 

Les RùlTés en - géi^rar ont une^- 
grande vénération pour, les images , , 
&-.en particulier pour celles «jui rer^ 
pjféfemein faint Nicolas > .lequel elL 
patron de toute. la., Ruflie. Le plu&^ 
grand Seigneur, comtne.le^dernien. 
des pa)Lans , a chez lui des. Nicolas î.; 
lorfqju’ils entrent dans une.maifon ,.. 
ik commencent par faire . la révé- 
rence à.riraage., falueni enfuite. 
li- Compagnie.r Autrefois - chacun 
avoïc -, le lien- dans d’Eglife ,Sc les;, 
gens riches les ornoient de ce qu’ils 
aboient de plus- précieux,.; .mais il 
n’étoit pas-peçmis^.de le leur, ôter 
pour quelqi^ prétexte que ce. fur.- 
Une f, femme , qui . avoir attaché ' 
fon image, des perles &c des •pierre'? 
ries. , étant tombée dans h mifere y, 
s’avifa d’aller à l’Eglife prier fon faint 
Nicolas de. lui prêter quelque§^jup^ 
die fes .bijoux., en îoL^pi^ife^yiamJa 
befoin qii’elle.en Voyant > 
rimage, ne lut ^ondoie. rien , elio 
ffit fon fiJençe5.î^ar..une.cottfentets- 
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ment i & lui ôta un. rubis lun Prê- 
tre,qui étoic-là par hazaid , &-qu’elle: ' 
ne voyoit pas ,,1’apperçur. Ce crime. 
parut , aux yeux du faim homme 
mériter, la plus grande punition u 
il courut en avenir la Juftice , qui 
condamna cette malheureufe à avoir 
les deux. mains, coupées ,.ce qui fut 
' exécuté. 

Le culte des images eft enfin lî 
bien établi en Ruflîe , qu avant toute 
chofe , on apprend aux enfans à leur/ 
faire, des révérences & de profondes 
inclinations. Olearius dit qu’il étoit 
logé . en I ^ Ixidoga , chez- 

une femme qui avoir un enfant fi 
jeune , qu’à peine pouvoit-il. Ce te<* 
nir. debout./ & articuler quelques; 
mots r elie ne lui donnoit jamais à 
déjeuner ,.,quifn’eût aupar;want fait 
neuf inclinations devant le faint 
Nicolas , & bégayé autant de fois 
fon Gvjfprii pomilui , Dieu , ayez 
pitié de moi, 

■ Les Suédois ayant pris la ville 
de Novogorod.en-Kîi O-, la brui e-* 
rent.: ,un d^Jiabiuns , voyant que 
le. feu preDOTt à fa. maifbn - , préfcnta- 
fon faint Nicolas, devant leSiflàm^ 
,mes.,,&. le.pria.d’en. arrêter le pto?- 
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grès voyant que le feù continuoiV 
toujours , il le jecta dedans , en lui . 
difanc « Pùifque tU’ ne veux pas- 
» me fecourir , tire-toi comme tiï 
3» pourras , & arrête le feu fi ni- 
s> veux. »> 

Quand une- image- commence 
s’effacer , cwt la porte dahs un mat' 
ché particulier , nommé le marché" 
de Dieu ; on en clioifi' une autre 
êz on laifiè la fienne à la place , en- 
donnant quelqu’argent pour la chan'‘ 
ger. Si celui qui a fait celle qti’on 
veut prendre n’eftr pas conrent , il 
pouffe l’acquéreur qui, connoifïànt 
ce que cela veut dire , augmente la' 
fbmme , jufqu’â ce que l’àutre celle 
de le pouffer. Cette façon d’acheter 
eft ufitée , parce qu’il n’-eft pas péri 
mis d'acheter on de vendre des * i ma* 
ges il faut les échanger. 

On jette dans la riviere celles qui' 
font effacées , & on fait des fignes 
dé croix, en leur difant : d D/rz/ i, 
mon frtre. Toutes ces fuperftitions 
font infpirées & entretenues che*; 
les R U fies , par Ieut|j^ Prêtres 
léurs- Moines . qui prétendent que' 
les feules'- prières qu’ils greffent ' 
aux. images ,' en olitiennent des 
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cacles ;.ils ont foin d’exciter le peu- 
ple' à faire des offrandes qui touil- 
nent toujours à leur profit. Les voya- - 
geurs ont fouvent entendu ces Moi- 
nes ’& ces Prêtres , dire que les pro— 
vifions commençoient à leur man- 
quer qu’il étoii tems de faire, 
des miracles.. Deux Prêtres d’Ar- 
•l£àng.el a-yant' artiaiTé , par leurs 
fourberies & leurs im’‘poffutes^','unè- 
fomrhe affez confidérable, allèrent: 
fe divertit 'dans uii cabaret j-, ou 
après avoir bien bu , ils- fe propofe- 
rem mutuellement dé partager leurs? 
profits. L’intérêt jettetoujour s la dif|» 
cordé parmi les gens avides , & lè. 

•V'ih elï. Un mauvais médiateur : les 
deux Prêtres ne tardèrent pas à fe dif- 
pmer : leur colere 's’alluma?, ils fe: 
traitèrent defou.rbes & d’impofteurs,. 
&s’en donnerefirlîes preuves réci- 
proques ; . quelqu*un les ' entendit y. 
alla rendre leur xonverfâtiori au Ma- 
giftrat , qui les envoya chercher , les , 
força de xenfiettre le' profit ‘qu’ils- 
ovoient retiré dé leurs inipofiures dC- 
lèur fit donner 'à chacun cinquante. 
coups de nerf de bœuf. , ' 

Çës împofteurs infpirent au peu-* 
unèrfir gi^aridé ‘ vénération poux r 
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les images , que , dans fes malheurs^ 
il n’a recours qu’à elles. Dans une 
guerre contre la Suède , les Suédois 
étant entrés dans les maifons de plu- 
fieurs Rudes, & n’y, trouvant que' 
des images , s’aviferent de les em- 
porter I les Mofeovites coururent 
après, & pour ravoir leurs ima- 
ges , donnèrent tout ce qu’on vou- 
lut exiger d’eux. ' ' 

Les impoftures des Prêtres & dès- - 
Moines nous conduifent à parler 
d’eux' avec plus de détail. Il fuffit 
de lavoir lire & écrire & d’avoir 
époufé -une vierge ,, pour être facré 
Prêtre. Il faut feulement s’abftenir 
de dire la Mefife , lorfqu’on na pas 
gardé la continence ayec fa femti^. 

S’il arrive que la femme d’un. Prêtre 
meure j.iLne peut plus dire la Mefîe j;. 

Ôc s’il fe remarie ,.il devient fécu^ 
lier. Il n’y a point en Riiflîe d’habit 
particulier pour les Prêtres ils né 
font diftingués des Laïcs que par là 
tonfure ,, qui eft couverte, d’une ca- 
lote que l’Evêque leur met fut Ja, 
tête en les- facrant. Comme,, ils; 
pondent prefque tous làdébaucb^-^à' 
l’excès y S’epivtent êc fe battent ay ce - 
lés gçn$: du .commun V -/?' 
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trouvent dans le cas de fe battre 
avec, eux , font cependant obligés y 
pour marque de refpeéfc , de prenr 
dre leur calote de la baifer , de la 
pofer à terre ^ & lorfqiie le combat 
cft fini , de la reprendre , & de la 
baifer encore & de la. replacer fur 
leur tête. 

Le nombre des Couvents de- l’un Moin«.. 
& de l’autre fexe eft très-confidérable 
en Ruflie :.dans prefque tous on fuit 
la régie, de fai nt Bafile. Ce n’eft pas 
la dévotion qui peuple les Cou- 
vents : l’indigence , la vieillelTe , les ' 
infirmités, les défagrémensdu ma- 
riage les embarras du ménage , la 
violence, &c. y conduifent pr’efque" 
tous ceux qui les habitent. Il y en a 
,cependant,quelques-uns qui embraf- 
fent volojütairement la vie monaf- 
tique on leur permettoit de don- 
ner une partie de leur bien au Cou- 
vent mais , voyant que les Moi- 
nes fe trouveroient par la fuite en 
polïèflion de tous les biens de la Ruf- 
fie , on y, a mis ordre. 

La vie religieufe eft aflez auftere 
par elle - même : on n’y mange ja- - 
mais de viande toute la nourriture 
confifte en poiftbn fèc. ou falé j ern 
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€cufs, en laitage , encore ce dernieiî 
mets eâ défendu «les Lundis , les 
MerccediSj& les Vendredis de toute 
l’année j & le Carême , à rexcep- ^ 
tion d,u jour de l’Annonciation & 

' ài Dimanche des Rameaux : dans» 

. ie même- tems les MtHnes ne peuvenc 
boire ni vin , ni eau-de-vie , ni hi-* 
dromel , ni bierre j.leur boiHbn con- 
cile en eau , dans laquelle on a mêlé 
du levain. Ils font obligés d’alEfter 
exàdteraent à l’Office ; voilàce qu’il» 
font dans leurs couvents;- Voici leur 
conduite quand ils font dehors ils 
mangent & boivent de tout ce qu’ils , 
trouvent , s’enivrent prefque tou- 
|oivrs , fe battent enfüite avec le pre- 
mier qulls rencontrent , rràverfenc 
les rues tout remplis ‘de boue & 
d’ordure , rentrent danüleur cou- 
vent » fans que perfonne leur fafife; 
de réprimande , parce que tous leur» , 
confrères font à peu près dans Ic 
même état. . . 

Dans chaque Couvent il n’y a que- 
trois ou quatre Prêtres , en comp- ( 

, tant l’Abbé les autres Moines; 
ne favent ni lire , ni écrire : fur 
dix , à peine en trouve-t on un qui 
£iche l’Oraifoa Dominicale très- 
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peu favent le fymbole des Apôtres; 

& les Commandemens de Dieu. U 
y a en outre beaucoup d’Hermites 
qui bâtiffent des chapelles dans les 
bois , & «jui no vivent que d’au- 
knônes. ‘ < ■* ' 

' Les Métropolites , ' Archevêques Mcrropoîî* 
êc Evêques * font prefque toujours 
pris parmi les Moines. Leur habil- ques. 
kmenc eft une foutane noire , fur 
laquelle ils mettent un manteau 
de la même couleur i ils onr'fur la 
tête une' efpèce de chaperon , qui a 
pour le moins une aune & demie * 
de diamètre. Us ne fe marient point 
& ' font même' vœu de chafteté ; 
contre l’ufage des autres pays , ils 
font amovibles; 

Il ’ii y a pas moins dé Relîgreu- B.eligieufes. 

' fes en Ruflîe que de Moines : la pre- 
mière partie eft compofée de fem- 
mes qui ont abandonné leurs ma- 
ris , ou qui en font elles - mêmes 
abandonnées- 5; la fécondé comprend' 
ks veuves j la troiftéme les filles^ 

Toutes 'en général n’obfervent pas 
mieux leur regle^que les Moines 
elles reçoivent des hommes dans 
leur Couvent & fortent fi-tôr qu’elles 
ont affifté à l’Office comme, elle»- 
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ne font obligées de rendre compta' 
de leur conduite à perfonne , on peut 
croire quelles s’abandonnent à beaur 
coup d’excès. • 

. Tcânes. Rulïès , fuivaot ks règles 

do leur Religion , font obligés de 
jeûner le Mercredi , le Vendredi ÔC 
tout le Carême. Autrefois ils ne 
mangeoient -point pendant les trois 
derniers jours. Un Gentilhomme, 
qui demeuroic ordinairement à la 
campagne , fut oblige d’aller à Mbf- 
cou fur la fin du Carême un des 
Efclaves qu’il avoir amenés avec 
lui ,, eut la curiofité d’aller voir la 
cérémome du VendredkfairM: ; lorC^ 
qu’il en revint , il écoit fi trifte que; 
fon maître s’en apperçut, & lui en de- 
manda le motif. L’Efclave lui ré- 
pondit que le Patriarche avoir or- 
donné à tous ceux qui étoient pré- 
feus de palFer trois jours, fans man- 
ger qu’ayant eu la curiofité d’al- 
ler voir la cérémonie , il fe trou- 
voit dans la cruelle néceflité d’exé- 
cuter l’ordte t il aj-outa qu’ilcraignoif 
de mourir de faim , parce qu’il n’a- 
voit pas beaucoup mangé la veille,. 
Ce malheureux obferva l’abdinen- 
ce,, 6c fit beaucoup d’imprécations 
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contre le Patriarche. La fuperftition, 
fille de l’ignorance , expofe lès hom- 
mes à une multitude de contradic- 
tions : j’ai entendu à l’Eglife une' 
femme de bas étage, qui prioit Dieu, 
de tout fon cœur , de faire pértc 
fon mari. 

' Pierre le fîrand , comme on le 
verra dans la fuite de cet ouvrage , 
abolit une patrte de ces abus , qui 
s’étoient établis dans la Ruflie j ôc 
l*augufte Catherine , qui occupe le 
thrône de cet Empire , en détruit 
encore tous les jours. 

Quoiqu’il y .ait en Ruflie des hô- MlS1cp?r 
pitaux deftinés à la fubfiftance des un Ambaifa. 
.pauvres , on y voit , comme partout 
ailleurs , beaucoup de mendians j poU. 
il s'en trouve même , qui , pour 
exciter la conrimifération du public., 
enlevent des ©nfans. Quatre fcélé- 
rats fe réunir^t , formèrent le com- 
plot de prendre fous les enfans qU’ils 
pourroient attraper', & de leur rom- 
pre les bras & les jambes , ou de 
leur crever les yeux , & d’enterrer 
ceux qui ne pourroient réfifter à 
cette cruelle opération. Ils ne tar- 
dèrent pas à trouver des viétimes 
de leur avarice Sc de leur cruauté ^ 
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Jes tnenerem avec eux dans Ijçs lieux. ü 
publics. Ils exer-cerenc cette bar- I 

bâtie refpace de dix-fept îms , au. 
bout defquels une femme palfanc ' 

dans une rue s’entendit appeller^ 
n\a mere , par un enfant qu’uix- 
de ces fcélérars tenoir^ ellereçon-.. 
nut la voix de fon fils , s’approcha ; 

J’enfant lui tendit fes petits bras- I 

tous fracalTés elleWe reconnut 
l’embrafTa & l’emporta ayec elle.. 
i.e peuple » touché d’im événemeac. 

-fi extraordinaire , arrêta le.fcélérat, 
qui accufa fes trois complices. Peii^ 
après ils reçurent la punition. d.ue a 
feues crimes. 
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CHAPITRE IL 
' Article I; 

PremUrs Souverains de la Ruffîe, 

L a RuÆe , camme tous les au- 
tres Etats , a pour habitans un 
atremblage de différentes nations. 
La France eft aujourd'hui peuplée 
par des Gaulois ou Celtes ; par des 
Francs ; par des Germains ou Bour- 
guignons ; par des Alains ; par des 
Viûgots J par des Danois-ou Nor- 
■mans , &c. L’Efpagne , l’Italie , l’Al- 
lemagne i la Turquie , la Perfe * 
l’Inde , la Chine font également ha- 
B’uées par des peuples différens , qui 
dai>s chaque pays forment aujour- 
d’hui un mérâe corps de nation. 

Avec les anciens peuples qui' ha- 
bitoient la Ruflie proprement dite , 
fe mêlèrent des Efclavons , des Jf uns, 
des Sarmates , desCoferes . ou Bul- 
gares , des Warages , des Roxo- 
lans , Sec. enfin les différens noms 
qu’elle a portés indiquent les diffé- 
lentes nations qui s’y font établies. 


Anciens Poa- 
ples de 
fie. 
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Tcms auquel 
la Riilfie a 
commencé à 
•former un 
£car. 

Chronique 
Rurte -, ma- 
nuferir ap- 
y>oxû de Ruf« 
lie , pat M. 
de rifle & 
dépofé au bu- 
reau de la 
Marine dit 
Roi depran- 
ce. 


Les mors de Rufles &■ de Rufîie 
viennent de Rojf, qui, en langue' 
Efclavone , figmfie difperfés^. Pro- 
cope dit dansfon hiftoire des Goths , 
que tous ces peuples vivoient dans 
des cabanes éloignées les unes des 
autres , ce qui leur faifoit donner 
par les Grecs le nom de Sporades , 
qui , en langue Grecque , fignifie 
aufli difperfés. On peut croire d’après 
cela , qu’il n’y a eu aucune forme 
de Gouvernement avant l’an 491 
de Jefus-Chrift. Ce fut vers cette 
année que trois * Polonois vinrent 
avec leur Sœur , s’établir dans ce 
pays. L’aîné, qui s’appelloit jRT/ew, 
ou Knis J bâtit la ville de Kiow ; 
Le fécond , qu’on nommoit Schek , 
Gonftruifit celle de Sckôwiti^a , le 
troifiéme , qui portait le nom de 
Côrew , fut le fondateur de Core- 
wet:(a. Leur Sœur , dont on défignoit 
la beauté par le nom de Lebed , qui 
fignifie Cygne , bâtit aufli une ville : 
mais on ignore quel nom elle lui 
donna. Une multitude d’hommes ôc 


* Strahlcnberg dit qii’tls croient Rufles j •mais 
dans ce teins le mot de Rufles , n’ttoit pas en- 
core parte en ufage poinr defignec une nation , 
. & il y avoit auÆfl des Rqff ou des^erw difperfés en 

felogne. 

de 
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•de Femiîies , pour éviter ies incur- 
'fîons des différentes hordes de Ta- 
tars , -fe rafTemblerenc dans ces villes 
'qui , par le nombre d’habitans qu el- 
les contenoient , & par les fortifi'- 
'cations dont elles croient environ- 
nées fembloient pouvoir calmer leurs 
craintes. D’autres allèrent s’établir 
aux environSj pour s’y retirer promp- 
tement j fi- tôt qu’on feroit dans le cas 
■de craindre quelque invafion. Ces 
quatre villes formèrent enfin qua- 
tre petits Etats , dont les fonda- 
teurs laifTerent la fucceflion à leurs 
defcendans : mais il arriva parmi 
xes peu'ples ce qui fe pafibit en An- 
gleterre ; la divifion fe mit entre 
les petits Souverains : ils devinrent 
la proie dtine multitude innombra- 
l)les d’ennemis qui allèrent les atta- 
quer. Les Bulgares , chafTés de la 
Tatarie, par d’autres- Tatars com- 
me eux , le répandirent dans le pays BatT>arfï 
■des * Efclavons , cultivèrent les ^ 

-campagnes , fe contentant de la fub- 
lîftance , pour prix de leur travail. Ruffe,«i«7k- 
Les Hongrois Blancs , donc il eft 
fait mention pour la première fois 

* Les Chroniques ^ifent que ce nom a précédé 
selui de RulTes. ^ 

Tome XIF, H 
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fous l’empire d’Hcraclius , firent 
long'tems la guerre à Chofrocs y 
Roi de Perfe , attaquèrent enfuite 
les Efclavons ou RulTès , & s’empa- 
rèrent d’nne partie de leurs terres. 
Ces barbares furent bien-tôt fuivis 
par d’autres appelles les Obrins. Les 
derniers, après avoir ravagé la Perfe, 
tombèrent fur les Efclavons , en dé- 
truifirent une partie &: firent fouffrir 
à l’autre les plus cruels tourmens, 
Lorfqu’un Obrin fe trouvoit dans le 
cas de faire un voyage aflez long pour 
avoir befoin de voiture , ce n’étoit 
point des bœufs ou des chevaux 
qu’il y attachoit , il la faifoit traî^ 
ner par quatre ou cinq femmes. Le 
défefpoir tient fou vent lieu de cou- 
rage. Les Efclavons s’armèrent un 
jour , attaquèrent les Obtins & les 
exterminèrent , au point que long- 
tems après , quand on vouloir dire 
en Ruflîe qu’une chofa étoit anéan- 
tie , on s’exprimoit ainfi : Un en refie 
pas plus de-vefiiges que les Obtins * 
l,es Pec-^enicges , les Hongrois Noirs 
remplacèrent bien-tôt les Obtins. 
•Enfin , pour mettre le comble aux 
malheurs des Efclavons , différen- 
• tes hprdes de ces Tatars , que les 


# 
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<?recs ont nommés Scythes , tou- 
jours agités , toujours prêts à piller 
Sc à ravager , allèrent s’établir dans 
leur voifinage. 

Pour fa^ire connoître combien ces 
voifins étoient défagréablcs , il fuf- 
fit de donner une idée de leurs 
mœurs. Les Dreuliens , comme des 
bêtes fauvages , vivoient fans loix^ 
fans fcrupules ni remords , ils fe maf- 
facroient les uns les autres, pour les 
moindres chofes. Comme des loups 
affamés , ils mangeoient , fans répu- 
gnatKe , les chofes les plus dcgoii- 
rantes ; les loix de la pudeur leur 
étoient inconnues ^ ils habitoient 
avec la première fille qu’ils rencon- 
troienr. La férocité des Radimk^es , 
■des P^iatc^esôc des Sieveres alloir en- 
core au-delà , s’il efl: poffible : pour 
ne différer en rien des bêtes féro- 
ces , ils. habitoient les forêts , man- 
geoient les chofes les plus immon- 
des , même des cadavres. Les fem- 
mes n’appartenoient à perfonne: elles 
ire connoifToient ni honte ni pudeur j 
les enfans mettoient * le parricide 
au nombre de leurs belles aétions. 

* Patrum fitorum fanguimm profundebanc e*- 
que gloriabantur. Chronique manufc. 

H ij 


Chronique 
RnfTc, ubi fu~ 
prd. 
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Peu de tems après la mort de 
ICiew , les Bulgares , qi^i faifoient^ 
-pour ainfl dire , un même corps de 
nation avec les Efclavons , attaquè- 
rent les Preulicns , les battirent &: 
les forcèrent de leur payer un tri- 
but qui confiftoit en un fabre par 
famille .de Drculiçns. Les Bulga- 
res , & les Efclavons de retour chez 
eux préfenterçnt ces fabres à leurs 
Souverains & aux chefs de la na- 
tion. Ceux-ci ,qui étoieot , comme 
chez prefque tous les anciens peu- 
ples, dés vieillards , tirèrent un mau- 
v^ais préfage de ces fabreSjparce qu’ils 
avoient deux tranchans , & dirent ; 
« Nous les avons attaqués avec des 
n fabres qui n’avoiçnt qu’un tran- 
chant , ils nous en donnent qui en 
aj ont deux : c’ett une marque certai- 
»> ne qu’ils nous vaincront un jour. » 
Qn ne peut donner aucun détail fup 
J’Hiftojre des peuples qui habiroient 
alors la Ruffie proprement dite ; 
on fait feulement qu’ils eurent fou- 
vent , comme je viens de le dire , 
des guerres à foutenir contre leurs 
yoifins ; qu’ils attaquèrent plufieuts 
fois les Empereurs de Conftanti- 
pople , (ju’ils ajïîegerent mêmç çetçe 
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ville & furent toujours repoüflTés. 
On trouve dans la Chronique du 
Métropolite Màcarius que les BuU 
gares furent défaits par les Grecs 
qui emmenerent la fœur d’un de- 
leurs Princes , prifonniere à Conf-' 
tantinople j qu’elle embrafla la Re- 
ligion Chrétienne, fut enfuice échan- 
gée contre une Dame Grecque de 
confidération , qui avoit étéprifepar’ 
les Bulgares , & quelle donna à ion 
frere une idée du Chriftianifme.- 
Celui-ci en trouva k morale (i belle, 
qu’il conçut le defir de la connoître 
plus à fond & de la fuivre. Pour cet 
effet , il envoya une députation 4 
Michel lll , Empereur Grec , pour 
lui demander des hommes favans 
qui puffent l’inftruire lui & fon peu- 
ple. On lui envoya Mtthodius Sc 
Conjlanùn , furnommé Cyrille. Le 
Prince reçut le baptême , avec une 
multitude incroyable de fes fujets , 
l’an de J. C. 85 8. C’eft la première 
époque du Chriftianifme en Ruffie.- 
Suivant la Chronique manufcrite 
dépofée au bureau de la Marine 
les noms de Ruflîe & de Rudes- 
commencèrent â être connus en 8 5 2. 
La rivalité armoit fans cefTè & affoi- 

H iij 
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bHfToit, comme on i’a vu , lès dlf-- 
fcrens Princes encre lefquels ce pays 
^oit partagé : les Barbares qui l’en» 
vironnoient forçoienc tous les jours 
les RulTes à payer de nouveaux tri- 
buts. Enfin Gofiomde , qui pafloit 
pour un homme fage & prudent 
parmi les Efclavons ou Rufles , con- 
feilla à fes compatriotes d’appeller à 
leur fecours les Waragis ; leurs 
voifins. Rurich , qui étoic un Sei» 
gneur puiiïant parmi les Warages 
fiiifit avec avidité l’occafion de con- 
tenter fes defirs ambitieux :.il alTena. 
bla autour de lui fes compatrio- 
tes ^ leur propofa de partager avec 
Chronique eüx fa foEtune , & de le fuivre ett< 
Ruflîe : ceux qui fe fentirent aflez. 
de courage pour fe précipiter com- 
me lui dans les hazards , acceptèrent 
fon offre. Bien-iôt Rurich fe trouva. 
à la tète d’une armée formidable ,, 
en partagea le commandement avec 
Sinaus & Truvor, qui , comme on. 
le croit > étoient fes frétés. 11 par- 
tit ôc arriva bien - tôt en Ruflie : 
ceux de Novogorod l’attendoient 
avec impatience ; ils le reconnu- 
. rent aulïi-tôt pour leur Souverain 

ce fut l’an 8 Si, Il donna une partie: 
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de la fouveraineté à fes deux frè- 
res ; il eft vrai qu’il fatisfaifoit aux 
loix de l’équité j mais il manquoit 
à celle de la politique. Les RulTes 
étoient encore menacés des mê- 
mes malheurs , dont ils vouloienf 
qu’il les tirât ; la fortune eut pitié 
d’eux ; Sinaus & Truvor mouru- 
rent \ Rurich refta feul Souverain de 
la Rudie. 


Article II. 
RURICH. 

L orsque Rurich fe vit feul fnaî- 
tre de la Ruflîe , fon ambition 
fe réveilla ; il trouva que les bor- 
nes de fes Etats étoient trop ref- 
ferrées. Pour les étendre , il réfolut 
d’attaquer les Grecs , mena contre 
eux pne armée formidable j mais 
les Grecs étoient difciplinés , les 
RulTes ne l’étoient pas : ces derniers 
lurent entièrement défaits , & Ru- 
rich retourna dans fes Etats avec 
les foibles reftes de fon armée. On 
ignore ce qu’il fit jufqu’à fa morï 
qui arriva en 87^ , après un régné 

H iv 
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Igor I. Ce 
Oleg. 


lyét Histoire 

de 17 ans. On. le regarde comme, 
le chef de la première Dinaftie ouj 
première Race des Souverains de 
Ruffie. Il faifoic fa réfidence à No- 
Yogorod. Quelque - rems, avanc de. 
mourir^ il pria Oleg y le premier 
Officier de Tarmée , d’avoir foin, 
de fou fils. Igor, y qui étoir en bas. 


âge. 


A K. T I G L E H T, 

laOR L & oleg: 

O Leg étoit digne de la confiance- 
de fon maître : pendant qu’il 
vécut , il regarda Igor comme fon. 
fils , ôc eut pour lui toute la. ten-^ 
drefle paternelle. 

Les defeendans de Kiewavoient 
toujours confervé la Souveraineté- 
de Kiow ; Ofckold Sc Ldir y les feuls. 
reftes de cette famille y. avoient 
encore affez-de puiffance , pour faire, 
tète aux. Empereurs Grecs y. mèmei 
pour les attaquer^ Ces voifins fai- 
Ibient ombrage à Oleg ^il.craignoir , 
de tomber un jour avec fon peu- 
ple ,, fous leurs coups. N’ofant em-^ 
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ployer contre eux la force , il eut , r 

recours à la rufe » fit cacher des fol- igm i. & 
dats dans des vailfeau» , prit des . 
marchand ifes ^ s’embarqua , arriva 
par le Borifthêne à Kio^ , & en-' 
voya un de fes gens demander à chroniqitb 
Ofchold & à Idir la permifllon ZTfIp!à! 
palTer , difant qu’il écoit un Mar- 
chand qui alloit par ordre d’Igor 
& d’Oleg y trafiquer en Grece : pour 
qu’on ajoutât foi à ce qu’il faifoic 
dire , il defcendw lui-mcme fiir le 
rivage avec quelques - uns de fes 
gens. Ofchold & Idir ne tardèrent 
pas â s’y rendre : Oleg les voyant ta Dynat*- 
fans armes & fans défiance , s’c- ffii„^princrt 
lança fur eu» , leur dit ^ « Vous n’ê- de kîow cft- 
» tes plus Souverains de Kiow j, cette 
» Principauté appartient à préfent 
» à Igor & à moi. Auflî - tôt il 
fit figne à fes foldats , qui forti-4 * 
renr des vaifleaux j faifirent Ofcholtl ^ 

& Idir , les malTaererent * & le^ . 

r 

S 

* Strahlenbcrg , dans fa dcfcrîption de la Ruf» 
fie , die d’après la Chronique de Macarilis • qUü 
ce fut Rurich qui les fît périr , les ayant furpds 
fans défenfc* Alleurs il dit qu’Ofchold , qu’il 
nomme dans cet endroit , Afchold & Idir, èroienC 
généraux de Rurich. On peut inférer de-là que 
cette Chroniqttc de Macarius n’eft pas trop' 
exaâc. 

H V 
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' -*L..j ■ enter recent proche le mont Hunga^- 
Igor I. ac rius. Olega , femme d’Igor , y fit par 
la fuite bâtir l’Eglife de. Nicolas- 
* 79 *- Oleg alla enfuite chercher Igor 
l’amena à Kiow , dont il fit la Ca- 
pitale de la Riiffie. Cette conquête. 
importante , faite avec tant de fa- 
cilité , augmenta fes forces & fon 
courage. Il attaqua fucceffivemenc 
fes voifins & les força tous à lui. 
payer tribut les uns en argent 
les autres en bétail & animaux de: 
différentes- efpeceSi 11 exigea mê- 
me de quelques-uns un lapin noir 
par tête. 

■■ Oleg partageoit fa tendreflè en*- 

tre Igor &: fa fille Cette Prin- 
cefle , élevée dès fon enfance à la- 
i’igor avec .Cout , avoit toujouts été. compagne 
Olega. des innocens plaifirs du. jeune Igor 
' dans l’enfance les jeux, les atta- 
ehoient l’ùn à l’autre j totis les jours 
ils fe cherchoient , & tous les jours 
ils fe voyoient. Lorfque les grâces de- 
la jeuneflè embellilToient Olega , le 
coeur d’Igor s’enflammoit infenfi— 
blement pour elle : ce n’étoit plus ' 
un enfant qui-demandoit à s’amu- 
fer avec un autre enfant ; , c’étoit 
un amant qui cherchoirfa maîtrefïè.. 
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Olega n^’étoit point infenfiblej fon 
cœur payoit le tribut à l’amour : Igor 1. sc 
fes yeux difoient à Igor ce que la 
modeftie de fon fexe dcfendoit à 
fa bouche d’exprimer. Oleg , con- 
tent de voir que l’amour fecondoir 
fes intentions j ne tarda pas à les unir^ 

Ce Prince laiflànt à^les deux en- 
fans le plaifîr mutuel de fe pofle- 
der , entreprit les expéditions que' 
fon courage lui eonfeilloit. Il mar- 
cha contre différens peuples qui re- 
fufoientde lui payer tribut, les força- 
de rentrer dans le devoir j atta- 
qua les Grecs , remporta plusieurs 
avantages fur eux ; mais fes foldàts ?o>- 
impatiens des fatigues continuelles 
qu’ils enduroient , le prièrent de 
faire la paix. Oleg. , d’un côté ne 
vouloir pas mécontenter l’armée 5:, 
il fentoit de l’autre combien il fe* 
roit honteux pour lui d’avoir fait' 
des préparatifs fi formidables , fans^ 
en retirer ni fruit ni gloire ÿ en- 
fin il envoya dire à l’Empereur 
Grec qu’il mettroit les armes bas 
fi on vouloir donner une certaine 
fomme à chacun de fes fbldats ,, 
dont le nombre fe montoir à qua- 
*re-vingt mille y payer un tribut 


Digitized by Google 



iSo. Histoire- 
» ■ .1 II ■■ II . annuel aux £x principales villes 
Igor L & la Ruflîe , & lui' envoyer des an-- 
oieg. Jgj. cables, pour fes vaif- 

féaux il demanda. y en outre qua 
^Empereur-, s’engageât â fournit à 
fes dépens l’efpaca de fix. mois» 
aux Marchands RuÜès qui iroienc» 
â Couftantinqple du pain ., de là 
viande ,..du .poilïbn & du vin. L’Em- 
pereur accepta ces conditions ^ mais, 
il ftipula qu’il ne feroit obligé de rè- 
cevoir & de nourrir dans Condan-. 
tinople que cinquante Marchands- 
RulTes qui fe préfenteroient fans ar* 
mes j qu’on les- conduiroit; dans un. 
lieu deflinc pour leur demeure , Ôù 
que là on ccriroicleursnoms , avant 
de leur fournir aucune efpèce de 
nourriture. Oleg eonfentit que ce& 
•naitc <te article fût inféré dans le traité , & 
rScSjï! on conclut la paix. L’Empereur jura 
iciuGmc. fur la croix d’en obferverdes con-r 
ditions., & les Rüflès jurèrent la 
meme chofe fur leurs armes & fua 
le Dieu. Pcrj//z. Oleg- en-arrivant 
âKiow , attacha fon bouclier, fur les 
portes de la ville ,. pour marque , da 
fe vidoirei 

Ce Prince voulant faire une paix 
folide avec, les Grecs , envoya cinq 
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ans après des AmbalTadeur&à Conf- ; — i- 
i-ancinople , pour propofer à TEm- Igor i. 6c. 
pereur un accord dont voiei le prc- 
cis. Il elt d’autant plus intérell&nc. 
qu’on y trouve les loix qui étoienc 
alors oblTervées en Rulfie.Si un Rufle 
& un Grec fe trouvent dans le eaa chronîqae: 
de plaider , chacun d’eux doit être 
jugé félon les loix de fæ nation ÿ 
mais fi les Juges font embarralfés* 
pour découvrir la vérité du fait y 
le Grec prêterai ferment fuivant fa re- 
ligion , & le RulTe fuivant la fienne.. 

Le meurtre fera puni de mort chea 
les deux nations , & à. l’égard l’une 
de l’autre fi le meurtrier eft- en. 
fuite , fes biens, feront adjugés aiv 
plus proche parent du mort , & s’il' 
eomparoît par la fuite , on. lui fera. 

Ibn procès. Si quelqu’un bleffe un 
^ particulier ,, il lui payera unefom- 
me ordonnée par les loks de cha- 
que nation : fi fon bien ne fuffitpas. 
pour la payer , tous fes revenus fe- 
ront adjugés à-.celui qu’il aura blelîe,, 

■ jufqu’à ce que celui-ci foit rempli, 
de fa fomme qui lui fera adjugée» 

On ne fera point de-pourfuiies con- 
tre ceux, qui auront furpris & tué ùti 
voleur mailfi. le. demies nefi pas 
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’ pris fur le faic , il ne fera point per-^^ 
Igor I. & mis de le maltraiter j on pourra feu” 
lement le forcer à rendre ce qu if 
aura vole. Quiconque fera convaincu- 
d’avoir pris quelque chofe avec vio-' 
lénee , fera obligé de rendre le tri- 
ple. Si la tempête pouffe un vaif-’ 
îeau Grec en Ruflie , & s’il fe trouve^ 
en même-tems quelqu’un qui le re- 
clame & prouve qu’il lui appar- 
tient , nop - feulement on lui ren^ 
dra , mais encore on fera obligé de- 
lui aider à paflèr tous les lieux où- 
il pourroit être expofé affaire nau- 
fi-age. Si la tempête l’a tellement fra- 
^ caffé , qu’on ne puiffe plus s’en fer- 

vir , les Ruffes feront obligés de le 
radouber : les Grecs feront la même* 
ebofe à l’égard des Ruffes. Chaque 
nation prit une copie de ce traité' & 
|ura de l’obferver inviolabiement. 
Oleg mourut peu de tems après 5^ 
on prétend qu’il avoir été mordu par 
une vipere y il fut enterré fur une' 
montagne , où on lui erigea un tom- 
beau qu’on voyoit encore plufieurs- 
fîécles après. 

— ■ - Les Dreuliens , fupportoient avec 

jgotfcul. impatience le joug des Ruffes ; ils 
9^ h regardèrent la mon d’Oleg . comme ' 
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une occafion favorable pour le fe- ! 
couer mais Igor avoir autant de 
courage Sc d’ambition qu’Oleg à 
cette nouvelle , il entra en fureur , 
marcha contre eux , leS' battit , & 
augmenta^ le tribut qu’on leur avoit 
impofé. Pendant qu’il étoit occupé 
contre les Dreuliens , Sucndddus y, 
fon Lieutenant marcha contre les; 
Vglic\es * qui s’étoient révoltés. 
Geux-ci, plus expérimentés dans l’arr 
militaire & plus courageux, que. 
lés Dreuliens firent une plus lon- 
gue réfiftance : ils ne fe fournirent 
qu’au bout de trois ans r lorfque 
Perefiecic t leur Capitale fut prife; 
Tous les hommes braves font gé- 
néreux ; Igor donna à.Suendeldus Ic' 
tribut qu’on avoir impofé aux 

, & le nouveau qu’on avoit exi- 
gé des Dreuliens. Plufieurs Officiers- 
fe plaignirent hautement de voir 
qu’on faifoit des préfens fi confide- 
rables à un feul , pendant qu’on leur 
accordoit à peine une legere gratifia 
cation. * 

\\ ne fe pafia rien de mémora- 
ble en Ruflîe , pendant l’efpace de 



Igor I- 
S.IÎ* 


M'* 


* Ils habkoicQt Air les bords feptcntrionaux. du; 
BorîAbêiie.. 
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Igor I. 
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ZoBare , 
Ceiltene, 
Chronique 
«anofcrite, 
uhi Jitprâ, 


Cruauté des 
RuIIès. 


trente ans ; les Hiftoriens nous dî« 
Cenc qu’igor employa prefque touc 
ce tems à combattre les barbares 
qui environnoient £es Etats j & fou- 
courage y toujours fécondé par la 
fortune , le coiiduifit de viâ-oires 
en viéloires. Les fuceès irritèrent 
fon ambition ; il forma le vafte pro- 
jet de monter fur le trône de Conf- 
tantinople , qui étoit alors occupé 
par Gonftantin Pôrphyrogenete ôc 
Komain Lecapene. Pour cet effet , 
il fit un ■ armement formidable 
cqiiippa une flotte de dix mille vaif- 
féaux ^ plufîeurs difent de quinze- 
11 fit fa defeeme le l o Juin 941 , 
du côté de. la Phénicie ,, traverfâ le' 
royaume de Pont & la Paphlago- 
nie J le feu & le fang annonçoient 
fil marche ^il enfeveliflbit fous les- 
cendres les villes , les bourgs & les 
villages qu’il rencontroit tous les 
vaiflèaux qu’il trouva dans les ports 
devinrent la proie des flammes ; les 
Grecs qui tombèrent entre les-mains 
des foldars Rufles périrent de la ma*- 
niere la plus cruelle : on mettoit les 
uns en croix , on aflbmmoit les au^ 
très ; on en attachoit d’autres à des- 
ïirbres pour fervir de but j,:quelques- 
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uns , n*ét||f pas encore facisfaits de = 
cette cruauté , enfonçoienr des doux 
dans ia tête de ceux qui avoient 
le malheur de tomber entre leurs 
mains. 

Les plaintes & les gémilTemens 
de ces malheureufes viéHmes de la. 
cruauté des RulTes parvinrent juf- 
qu’à Conftantinople : Panphir , OfE- 
cier Grec fe mit à la tête de qua- 
rante mille hommes , harcela les 
Ruflfes dans leur marche 'y le Patri- 
cien Thomas les attaqua d’un autre 
côté , avec une troupe de Macédo- 
niens j de Théodore Straûiate les prie 
de front. Tous ces Officiers n’avoienc 
pour objet que l’intérêt delà patrie r 
ils donnèrent tous enfemble for les 
Ruflfes qui ^ après s’être défendus 
avec courage > furent à la fin obli- 
gés de prendre la fuite & de fe re- 
tirer dans leurs vaiflTeaux. L’Empe- 
reur les fitpourfuivrepar Théophane- 
qui les joignit proche le Bofphore , 
fit lancer du feu grégeois * fur leurs 
vailTeaux , & en brûla la plus grande 

* Lfrfeu grégeois eft compofé de foufre , de na- 
phre , de poix , de gomme, de bitume: l’eau- 
loin de l’éteindre en augmente l’aftirîté : il efh 
appellé Grégeois , parce ^e Us Grecs s’ea foHt. 
feevi les piemie».. 
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partie. Prefque tous les Utiles pé- 
rirent dans cette incendie , mais Igor 
eut le bonlieut de fe trouver dans 
le petit nombre de ceux qui échap- 
pèrent. Il ne fut pas plutôt arrivé 
dans fes Etats , qu’il fongea à faire 
de nouveaux préparatifs contre les 
Grecs. Romain en fut informé , ÔC 
lui envoya propofer un tribut plus 
eonfidérable que celui qu’on avoir 
jufqu’alors payé aux RulTes , s’il vou- 
loir mettre les armes bas. Igor Ec 
alTembler les Boïares , pour fa voir 
quel parti il devoir prendre , tous^ 
d’une voix unanime lui confeille- 
rent d’accepter la paix , lui difanc- 
que les événemens de la guerre 
étoient toujours incertains. 11 fui- 
vit leur confeil , envoya des Am- 
bafladeurs à Conftantinople , pour 
faire un traité avec l’Empereur , qui 
Jura fur la croix de l’obferver : ou 
en envoya une copie à Igor qui jura 
la même chofe fur fes armes & fur 
fes Dieux. • 

Les foldats Rufles , voyant que 
leur Souverain fe prépatoit à gou- 
rer les douceurs du repos , dont il 
n’a voit pas encore joui depuis qu’il 
ctoic monté fur le trône s'alFenx- 
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blerent autour de lui , & tinrent - 
ce langage : « Seigneur , les Soldats 
» de Suendeldus , votre Lieutenant , 

» font riches & bien vêtus , parce 
» qu’ils ont eu le bonheur de fe trou- 
» ver à des expéditions d’où ils 
» remportoient toujours des dépouiU 
»» les y mais nous qui avons fervi fouÿ 
» vous , qui vous a^^ons accompa- 
3 > gné dans les hazards , nous fom- 
3 » mes dénués de tout ^ à peine avons- 
» nous- des habits pour nous cou- 
» vrir. Vous avez , jufqu’à préfent , 
a» combattu pour la gloire y com- 
» battez aujourd’hui pour l’intérer 
J» de vos foldats ^conduifez- les dans 
» un pays où ils puiflent trouver 
N de quoi fe payer de leurs peines 
w & de leurs fatigues payées. » Ce 
langage , diâié par la barbarie j fit 
impreffion fur l’efprit d’Igor qui ,, 
peu capable de réflexion , ne favoic 
que combattre. 11 les conduifit con- 
tre les Dreuliens > qu’il força de 
lui payer un tribut plus confidéra- 
ble que celui qui leur avoir été im»* 
pofé. Croyant avoir aflëz fait pour 
fes foldats , il reprit le chemin de 
Kiow mais ceux-ci , dont la cupi- 
dké émit infuiable , lui reprefen^ 
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— ■ terenr en chemin que ce qu’il avoif 
igot I. exigé des ennemis feroit bien mo 
dique lorfqu’ils l’auroienc partage 
entre eux : fur le champ il cnangeiL 
fa marche S>c la dirigea une fécondé, 
fois contre les Dreuiiens j croyant 
cependant que fa préfenee feule fuf- 
üfoit pour leur en impofer il ren- 
voya la plus grande partie de fes> 
foldats à Kiow , & fe fit accompa- 
gner par un très-petit nombre. Les- 
Dreuliens , apprenant fon retour , 
furent auffi effrayés que furpris j ils 
lui envoyèrent des députés pour lui 
demander en quoi ils lui avoient 
déplu , & lui promirent en même- 
tems toute fatisfaétion. Sourd aux 
prières , infenfible aux foumifiions y 
1-1 continua fa marche avec autant 
de confiance que s’il eût été à la 
tête de toute fon armée. Les dépu- 
tés des Dreuiiens ne furent pas plu- 
tôt de retour chez, eux , qu’ils ren- 
dirent compte à leurs compatrio- 
tes de la cruelle réfolution d’Igor^ 

Sc les avertirent en même rems du 
peu de monde qu’il avoir à fa fuite. 

Le défefpoir tient lieu de courage , 
les Dreiillens voyant qu’ils avoient 
toux à craindre de la ciuàuté d.’l- 
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, prirent les armes , allèrent à aj.'v . ■■ 
la rencontre , Tattaquerent & le tue- is®' i- 
jrent avec tous ceux qu? laccompa- 945- 
^noient. 


Article IV. 

STriATOSLAS. 


L a renommée porta tien- tôt à -i- 

Kiow la nouvelle de la mort Swiacofias. 
d'Igor : Olega , fa veuve , femit 
toute la douleur que peut caufer la 
perte d’un époux chéri i mais elle 
lécha biwvtôt fes pleurs pour s’oc- 
cuper des intérêts de fon fils Swia- olega vc«- 
loilas » qui étoit encore dans I âge s® 
le plus tendre; elle le fit proclamer 
5 ouverain , fe fit déclarer Régente 
pendant fa minorité , & nomma 
Suendeldus Général des armées de 
Ruilie. Se voyant tranquille du côté 
de fon fijs , elle ne s’occupa plus que 
du foin de venger la mort de fon 
mari ; bien tôt elle en trouva l’oc- 
cafion \ les Dreubens la lui fourni- 
rent eux mêmes: ils lui envoyèrent Chronique 
des Ambafiadeurs lui propofer 
Souveraineté de leurs pays ^ fi elle 
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voiiloit époufer un de leurs chefs: 
anili tôt qu’ils furent arrivés , elle 
les fie précipiter dans un trou qu’on 
avoir creufé exprès , & le fit rem- 
plir de terre. 

Peu fatisfaite de cette vengeance , 
elle envoya dire aux Dreulien* de * 
lui envoyer les Principaux de leur 
nation , pour qu’elle choisît celui 
qui lui conviendroit. Les Dreuliens, 
ignorant ce qui étoit arrivé à leurs 
Ambafladeurs , donnèrent dajtis le 
piège qu’elle leur tendoit , lui en- 
voyèrent les Principaux de leur na- 
tion : lorfqu’Olega les eut en fa 
piiifiance , elle les fit mafiacrer , & 
envoya encore des AmbalTadeurs 
aux Dreuliens , pour les av^ir 
qu’elle iroit chez eux faire un fa- 
crifice aux mânes de fon mari , & 
pour les prier de préparer de l’hy* 
dromel & les autres chofes dont 
elle auroit befoin. Elle ne tarda pas 
à fuivre fes AmbalTadeurs. Après 
avoir rendu les derniers devoirs à 
fon mari ^ elle fit enivrer les Dreu- 
liens , & ceux qui Taccompagnoient 
en pafièrent quinze mille au fil de ^ 
epee. 

Elle fe hâta de retourner à Kiow j 
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^’a(Tembler fes troupes ; fe mita leur 
tèt«, arriva bien - tôt dans le pays 
des Dreuliens , battit une armée qui 
croit venue à fa rencontre , la pour- 
fuivit jufque dans fon camp , en fit le 
fiége j mais les aflîégés fe défendirent 
avec tant de courage , qu’elle ne put 
jamais y pénétrer : le courage & la fu- 
reur l’excitoient encore à . combat- 
tre j mais la fatigue l’arrêtoit :elle fe 
retira , ôc n’exigea pour tout tribut, 
qu’un certain nombre de pigeons. 
Si-tôt qu’on les lui eut délivrés , elle 
leur fit attacher de petits flambeaux 
fur les ailes & les lâcha ; ils retournè- 
rent dans leurs anciennes demeures 
& y mirent le feu , comme Olega l’a- 
voit prévu. Les Rufles qui n’étoient 
pas éloignés revinrent bien-tôt fur 
leurs pas , profitèrent du tumulte 
que caufoit l’incendie , firent un car- 
nage affreux des Dreuliens , & , lorf- 
qu’ils furent las de maffacrer , ils 
emmenerent en captivité ceux qu’ils 
purent attraper , & les vendirent 
comme des efclaves. 

Le feu & le fer à la main , l’im- 
placable Olega pourfuivit les mal- 
heureux Dreuliens & n’aflbuvir fa 
vengeance que dans leur déftruc- 
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tion totale. Accoutumée au bruit 
des armes , elle conduifir fou armée 
fous les murs de Torofienie j afliégea 
cette ville ; voyant que la réfiftance 
des affiégés la retenoient plus long- 
tems qu’elle ne s’y étoit attendue , 
elle eut recours à la* rufe & fe ren- 
dit maîtrelfe de la place. Les habi- 
tans obtinrent leur grâce en fe fou- 
mettant a lui payer un tribut , dont 
elle accorda deux tiers à la ville de 
Kiow , & l’autre à celle de 
grade , fa patrie. 

On n’a vu jufqu’à préfent dans 
Olega qu’une femme barbare que la 
vengeance conduifoit de cruautés 
en cruautés ^ on ne va plus trouver 
en elle qu’une femme occupée du 
foin de regner i la Religion Chré- 
tienne va bien tôt changer fes vices 
en vertus. Elle parcourut les Etats 
de fon hls ; voyant que les peu- 
ples croient difperfcs de côté & 
d’autre dans des cabanes ifolées , 
elle les raflembla dans ditférens 
cantons , forma des bourgs & des 
villages ; elle les fournit à la jnrif- 
tliâion des villes les plus voifines,*^ 

» i 

* îles Hilloricos ne difent poinc quelle fut cette 
jnrle. 
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& , pour exciter les habirans de ces 

bourgs & de ces villages au travail , 

«Ile leur impofa un tribut annuel. 

Sentant qu’il falloir, pour adou- 
cir la férocité des Rulfes , établir 
des loix parmi eux , elle alla à Conf- 
îantinoplc , rechercha la converfa- 
tion de tous ceux qu’elle crut être 
en état de l’inftruire. Elle s’adrelîa 
particulièrement au Patriarche qui , 
dans les fréquens entretiens qu’il 
avoit avec cette PrincelTe , ne man- 
tjuoit jamais de lui préfenter la don- ' 
ceur , & la pureté de la morale 
chrétienne. La nature ne s’étoit pas 
contentée d’orner Olega des grâces 
de la figure j elle lui avoit donné 
■un efpric vif & une conception aifée : olega em- 

cette Princeffe voulut connoître une ch^|* 
Religion qui préfentoit de fi beaux f'cnne , fe 
préceptes. Le Patriarche la fatisfit &''prcnd"^ie 
avec zèle , & l’amena bien - tôt au «om d’Kcie- 
point qu’elle lui demanda le baptèmej 
elle le reçut Sc prit le nom d’Helene. 

Helene ChrétieniÉe n’ed: plus Ole- 
ga Païenne : elle impofe filence à 
fes pallions ; l’ambition , qui étoit 
l’objet de toutes fes adions , fe chan- 
ge en humilité : l’Empereur deConf- 
tantinople lui offre fa main j mais / 

Tome XIF. ' 1 
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■■ .■■IM II elle ne veut s’occuper que du foin 
Swiatonas. d’cxpicr fes fautes & d’en mériter le 
^55, ’pardon i elle refufe la couronne im- 
périale. Sa cruauté fe change en dou- 
ceur , elle court avec emprelTemenc 
au fecours des malheureux j ce n’eft 
plus que par des bienfaits qu elle an- 
nonce Cx puilTance. Voulant qu’il y 
eût dans la Rullie un lieu où l’on 
rendît au vrai Dieu le' culte qui lui 
eft dû , elle fît bâtir des Eglifes, 
Pour réparer le crime que fou pere 
Oleg avoir commis , en faifant pé- 
rir injuftement les Princes Ofchold 
'& Idir , elle en fit bâtir une , fous 
l’invocation de S. Nicolas proche 
de leur fépulture. 

Ml., i.ii,... Helene fit tout ce qu’elle put pour 
engager fon filsSwiatoflasàembrafîer 
comme elle la Religion Chrétienne ; 
mais il ne voulut jamais connoître 
d’autre Dieu que celui de fes peres , 
& fes armes. Dès l’âge de ans il 
alTembla une ajmée formidable, fou.- 
mit les Viatic^s , les K<y{ars , &c. la 
viétoire l’accompagnoit, par-tout : il 
étendit prodigieufement les bornes 
de fon Empire. Son ambition que 
T rien ne peut contenter l’excite à de 
npuyelles entreprifes ; il conduit fon 
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;iirmée fous les n\\xr:% à^ PerefiaV^c , 
o\x P^ereiaJlauf^fAc & en, forme le fié- 
:ge: cette ville étoic bien fortifiée j il 7 
avoir une nombreufe garndfon j elle 
•fe défendit avec opiniâtreté , le fié- 
ge fut fort long. -Pendant, que Swia- 
loflas y étoit occupé , les Pctschene- 
fes , que les Grecs ^ppellpient 
nac€s , Huns d’origine , ailereiit aflié- 
Iger Kiow où étoient la mere & les 
enfans du’ Souverain de la Rulfie, 
, un des>Lieutenans Géné- 
raux de Swiatoflas , allembla prom- 
ptenaenc des troupes pour aller au 
fecoprs de cettCA^ille ^ mais les Pets- 
èlienefes étoient -fi bien poftcs qu’il 
n’ofa.Ies attaquer , & relia campé d» 
l’autre coté du Borifthcne : les aflié- 
’.gcs fe défendoient avec une vigueur 
incroyable : mais leurs forces fu- 
rent bien tôt- épuifées j les vivres 
ne tardèrent pas à leur manquer : 
il ne leur reftoit plus d’efpoir que 
dans la commifération dés Barbares 
qui les attaquoient , lorfqu’iin jeune 
Rufie ofa tenter une aélion dont 
l’antiquité fe vanteroit. Il prit un 
bridon dans fa main , fordt fecrete- 
msnt de la ville , parcourut le camp 
-des Perschenefes , en criant à haute 

I i| 
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voix : <t qui a trouvé mon cheval? » 
lorfqii’il iè vit fur le bord du Borif- 
thêne , il le jetta dedans & le palTaà 
la nage. Les Petschenefes connurent 
alors quelle étoit fon intention , & - 
firent pleuvoir fur lui une grêle de 
traits j mais il n^en reçut aucun & 
joignit 'l’autre bord' du fleuve , ’ou 
les RulTes l’anendoient avec une bar- 
que* On le conduifit à Prêtiez ; U 
lui annonça le déplorable état dans 
lequel fe trouvoit la gatnifon , 8c 
ajouta' quelle feroit 'obligée de fe 
Tendre n on ne lui donnoit un prompt 
fecGurs. Prenez corinôiflbit le carac- 
tère violent de Swiatoflas ; il crair- 
<^gnoit fon relfentiment , s’il laiffoit 
prendre la ville , & s’il abandonnoic 
fa mere , fa femme & fes enfans à 
la cruauté des barbares. La crainte 
dans ce moment lui tiiit liéu'-de 
courage : il ordonna à tous les trom- 
pettes de fon armée de faire le plus 
de bruit qu’il leur feroir poflTible, 
& fit entrer fes foldats dans les bar- 
ques qui étoient fur le bord du fleuve. 
Les Petschenefes crurent que Swia- 
toflas venoit avec toutes fes for- 
ces au fecours de la ville ils le- 
vèrent promptement lefiége, & al- 
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letem fe retrancher à quelque dï{- ' 
tance de. la ville. Aulîî-tôc que les 
palTages furent libres ,,01ega s'em-- 
barquâ fur le fleuve avec fes petits 
enfans. Le Général des Petschenefes 
cxaminoit de .defTus une hauteur ce. 
qui fe pafToir j & ne voyoit qu’avec 
douleur fa proie lui échapper. Pour 
être certain de ce qu’il avoir à crain- 
dre ou à efpéter , il fe rendit feul 
au camp des RufTcs , aborda Prêtiez 
& lui dit : « Es-tu le Prince des RuC- . 
fés ? Prêtiez qui fêntoit combien . 
il croit dangereux de dire la vérité, 
lui répondit : « Je fuis le mari d’Ole- 
» ga que tu vois devant toi. Vou- 
lant la fecourir promptement', j’ai 
» devancé l’armée avec un détacf^e-- 
as ment j mais routes les forces de la 
3i Ruflîe me fiiivent de près. »» Le 
Général des Petschenefes luiditalors;- 
« Mettons les armes bas , & cédons 
^ d’être ennemis ♦ j’y confens , re- 
»> prit Prêtiez. » Ils fe donnèrent 
mutuellement la main : le Général ; 
des Petschenefes lit préfent au Ruf- 
fé d’un cheval , d’une épée & de 
javelots : Prêtiez , de fon côté, 
lui, donna un bouclier, un fabre & 
plufieurs autres armes. Cet accord, 

I ii j 
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— étant fait , les Petschenefès évacue*' 

Swiatoflas. Tcnt eutietement Kiow j mais ils ref- 
? 6 S. tarent campés aux environr, ce qui 
tenoif toujours les habitarrs dans 
Tinquiétude.' Gn avertit Swiatoflas- v. 
de ce qui fe paflfoit j il' vint avec fort 
aâivité ordinaire , s’élança fiitjes.' 
Petschenefes j & les mit en fuite. 

Swiatofks fentit cette année que; 

ÿ«v- les ehagrins.attaqiïent ceux. qui font 
aflis fur le Trône , comme ceux q.iûl’ 
font fous le chaume ; iî perdit iiS 
mere * Olega. Elle eft regardée ert 
Ruflïe comme une Sainte : on célé- 
bré fa fête l’onze de Juillet. 

, ' Swiatofla s efliiya fes larmes pour 

^70. fonger aux intérêtsde fes en-fans. Ib 
fit en Rtiffie ce que Charlemagne 
. Il partage avoit autrefois fait en France , patr* 
tre iis?^' ragea* fes Etats entre fes fils , comer- 
vant roiijôars , la Souveraineté de- 
toute la Ruflîe. II donna la K'iovie a 
Jarôpolc J le pays*dcs Dreuliens à. 
Oleg. Les habitans de Novogorod ,, 
inftruitsde ce qui fe paiFoit à la cour, 
allèrent prier Swiatoffàs de leur don- 
ner anfll un Prince: V oyanr qu’il fai- 
foit quelque difficulté , ils lui dirent 
que s’il ne fe rendoir à leurs prières , 
iisétoient réfolusd’enclioifir un.eux- 
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memes. 11 eft étonnant qu’un Prince 
aufli impétueux que Swiatoflas n’ait 
pas puni cette témérité ^ mais il avoit 
le projet d’attaquer les Grecs, & ne 
vouloir point mécontenter fes fujets :• 
il offrit la principauté de. Novogo- 
rod à fes deux fils , qui la refufèrent 
fucceffivenient. Les habicans de No- 
vogorod , voyant que les deux Prin- 
ces^ ne vouloient pas les gouverner ^ 
propoferent au ^uverain de leur 
envoyer Wolodinür ow Wiadimir^ fon 
fils naturel \ il leur accorda cette de- 
mande , fe retira enfuite à Pereflave ^ 
dont il fit la capitale de la Ruflie. 

Swiatoflas alla voir fi fes enfans 
gouvernoienc fuivant fes intentions 
les Etats qu’il leur avoit confiés ; 
mais lorfqu’iî voulut rentrer dans 
Pereflave , les Bulgares , qui com- 
pofoient la plus grande partie des 
habirans , lui en fermèrent les portes, 
allèrent même à fa rencontre , pour 
lui livrer bataille r ce Prince étoic 
trop courageux pour conferveir fit , 
vie par la fuite , il les attendit &’les 
força de rentrer dans la ville qia’il 
afliégea aufli-tôt , difanr à fes foldats 
qu’il falloir vaincre ou mourir. Sa 
vivacité naturelle ne lui permettant 
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I 

» ■! . pas d’artendre les longiieuî’s d’un fié- 

Svviatoflas. ge , il fir donner l’alTaut & emporta 
«>71. la ville. On ne fait quel châtiment 

il fit eflTuyer aux Bulgares , les hifto- ^ 
riens gardent le filence .à ce fujet. 
eijcrre Pcu de tems après il déclara la 
avec les guerre aux Grecs , marcha contre 

Grecs. ^ 

eux avec un corps de troupes qui n e- 
toit compofé que de dix mille hom- 
mes. Jean-Zimijces * , qui occupoit , 
alors le Trône de Conftanrinople ^ 
étoit trop courageux pour laifler ra- 
vager impunément fes Etats y mais 
craignant que la trop grande préci- 
, Chronique pitation ne lui ôtât la viétoire , il 
nianuiciito , youlut favoic à pcu-près à combien 

le montoit le nombre des enne-' 
mis : |)our cet effet il envoya pro- 
* pofer a Swiatoflas une certaine lom- 

me par chaque foldat Rude ^ Swit- 
toflas en déclara vingt mille , quoi- 
qu’il n’en eut que dix mille. Jean- 
Zimifces alTembla promptement fes 
trouves , marcha aux Rufles avec une 
armce de cent mille hommes. Swia- 
toflas , furieux de fe voir ainfî trom- 
pé , voulut fur le champ attaquer 

* La Chronique Ru (Te dit que c’éteit Bazile & 
Conitancin \ mais Zimifces , leur Ptcdécetlèur j nc- 
niourut qu’en 
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les Grecs ; jnais fes foldats étoient s 
effrayés par leur nombre j ils refule- 
rent de marcher. Le Prince Rufle, 
donc rien ne pouvoir abattre le cou- 
rage , leur dit ; « Nous n’avons au- 
» cune retraite ÿ le défefpoir fait no- 
j> tre unique efpoir j puifqu’il faut 
3i que nous combattions de gré ou 
30 de force , combattons avec cou- 
w rage , (i nous fommes obligés de 
3> mourir ici ^ rendons au moins no- 
3> tre mort glorieufe , & ne laifTons < 
30 pas au nom RufTe une tache éter- 
oonelle : Swiatoflas va frapper les 
3* premiers coups j ceux qui ont du ' 
î> courage ne tarderont pas a le fui- • 
30 vre : les lâches ne méritent pas 
30 même qu’on fonge â eux. Ce 
difcours releva le courage des, 
RulTes ils lui répondirent tous , 
d’une voix unanirne : « Nous n’a- 
30 bandonnerons pas notre Général ÿ 
SJ nous' vaincrons , ou nous mour- 

J I • . ... ■ n 

» rons à fes cotés. » Us s’élancèrent 
auffi-tôt; fur les Grecs , leur coura- 
ge étant fécondé par la fortune , ils 
s!ouvrirent un pafTage au travers de 
l’armée. 

Swiatoflas de retour dans fesEtats- 


Jtve s’occupa que du foin de fa ven-, 

• ‘ ^ I v ' 


Swiacollas. 
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geance il raflembla toutes les for— 
Swiatoftas. CCS. de la Ruffie , rentia fut les ter- 
P7'’ res des Grecs , y mit tout à feu & 

faog. ZimifceSj qui n’étoit pas moins ^ 
brave que lui , le chercha , le ren- 
contra proche Dorofterum , lui- li- 
vra une des plus fanglantes batailles- 
dont riiiftoire fade mention : elle'- 
dura depuis le matin jufqu a la nuit ,, 

& la vidioire fut prefque toujours- 
chancelante j mais à la fin du jour, 
l’aile gauche des Rudes commença^ 
à plier , Zimifces s’en apperçut lar 
chargea avec des troupes d’élite SC 
l’enfonça ; les Grecs , qui faifoientr 
face à l’aile droite. , excités par l’é- 
icsRufles xemple de l’Empereur , redouble-' 
battus par rent leurs efforts Sc remportèrent' 
ks Grecs. viâ:bire Complété. Zimifces,inf' 

tniit que plufieurs villes d’Orient- 
s’étoient révoltées , fit propofèrMa' 
paix à Swiatoflas , Sc lui envbya des:- 
Ambadadeurs qui lui préfentérent 
Swiatoflas de l’or & des tapis : le Général des 
^daigne J^udes ne daigna pas regarder ces 
préfens : il les donna' à fes efcla- • 
ves. L’Empereur Grec , inftruit de 
la maniéré dont fes Ambadadeurs' 
avoient été reçüs J en renvoya d au- 
tres qui porterenc’pour préfens 'des' 
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ftriïies de différentes efpèces : Swia-w ■ 

/Il 1 T O, Swiatoflas, 

tofias lies reçut avec plaïur , oc pro- 
mit de fe retirer dans fes Etats avec 
fon armée , fi les Grecs voulaient' 
lui payer un tribut , ôc lui donner 
en outre une fomme pour diftribuer 
aux enfans de ceux qui avoient été 
tués dans la bataille. L’Empereur 
,refufa d’abord ; mais les Officiers 
de fou armée lui confeillerent de 
facrifier quelque fomme d’argent 
pour ne pas continuer la guerre avec 
an homme fi féroce & fi courageux. 

11 fuivit leur confeil , & Swiatoflas^ 
s’en retourna couvert de gloire à 
Pereflave. 

Le Prince Rufle fatisfait des con- 
qu êtes qu’il avoir faites , & de l’é-' 
tendue qu*Ü avoir donnée à fes Etats,, 
refolut de fe repofer , & de fe con- 
tenter du peu de troupes qu’il avoir.- 
Craignant cependant que les Grecs *, 
informés du petit nombre de foldats 
qui compofoient fa garnifDn,ne vinf- 
fent l’afliéger , il crut devoir deman- 
der confeil à fes Boïares : il les alfem- 
bla donc , & leur dit : « Je crois 
30 avoir aflez acquis de gloire , pour 
» pouvoir me repofer fans craindre pa«x avec ks 
» qu’on m’aceufe de lâcheté. Pour 

:ivj 
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! » être tranquile du côté des- Grecs , 

33 je ferai une paix folide avec eux ; 

3> le peu de troupe que j’ai leur 
3» donnera peut-être de la hardielîè 
» ils refuferonc de payer le tribut 
33 qu’ils m’ont promis j mais alors- 
33 je lèverai une armée plus nom- 
» breufe encore que la derniere - 
>3 je la conduirai dans, leur pays 6c 
» n’en fortirai que quand ils m’au-, 

3» rom payé, un tribut plus- confi-, 

33 dérable que eeliii qu’ils me doi- 
» vent. 33 Voyant que les Boïares- 
approuvoient ion dellein d’une voix 
unanime , il envoya un Ambaflfà- 
deur à Conftantinople , pour propo- 
fer à l’Empereur une paix folide. 
Zitpifces accepta fapropofition avec 
joie ^ 5c les deux Monarques étant 
d’accord , Swiatoflas envoya à Conf- • 
tantinople un écrit conçu en ces 
termes : « Swiatoflas j Prince ^ de la 
33 Ruflîe , déclare qu’il a promis avec 
» ferment que loi, fes Boïares ,6c 
» tous fes fujets vivront dans une 
33 union parfaite avec les Grecs fu- 
33 jets de l’Empereur de G>nftanti- 
33 nople J qu’ils ne commettront au- 

* On voit par-là qut les Souverains de Ru/fiè 
ne prcaoient pas encore le titre de Grands-Ducs. 
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» cune Hoftilité fur leurs terres ; q.ue r ■ 

»» les Ruflès regarderont les enne- swiatoAas, 
»> mis des Grecs comme les leurs 
» propres , & qu’ils les fecourronc 
3> dans toutes les guerres qu’ils au- 
» ront à foutenir. Le Prince Swia- 
>î toflas réitéré ce ferment en fon; 

3» nom , en celui de fes Boïares 8 c ' • 

M de tous les Rufles. S’il le viole ja- 
j> mais , il fe foumetà encourir l’in- 
»» dignation du Dieu Perun qu’il 
» adore , & à périr de fes propres ar-. \ 

» mes. .En foi de quoi nous avons 
»» ligné le préfent écrit , & y avons 
,>»■ appofé notre fceau. » ^ 

Swiatofîas , ayant par ce' moyen 
terminé la guerre avec les Grecs 3. 
voulut profiter de la tranquilité dans * 

laquelle il fe trouvoit , pour aller 
vifiter les fources du Borifthêne t 
fon Lieutenant Suendeldus fit ce qu’il 
put pour l’en détourner j & lui dit 
qu’il s’expoferoit beaucoup , parce 
^ ' que les Petschenefes , dont il coh- 
uoilfoic la férocité , étoient ordinair 
rement répandus dans ces quatiers. 

Ces remontrances furent inutiles , 
Swiatoflas éroit trop téméraire , pour 
connoître le danger y il s^embarqua 
fur le Boriftbêne avec uu très-petit ' 
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■■i.. nombre de fes gardes. Si-fôr qu’if 
Swktoflas.- fut parti les PerciofiaMenfes^ peu- 
?7i- pies barbares qu’il avoir forcés à» 
lui payer un tribut confidérable , 
faifirent cette txcalion pour fe ven- 
ger : ils firent avertir feetetement 
les Petschenefes que Swiatoflas écoit 
parti avec très-peu de monde pour 
aller vers les catara<ftes du Borif- 
rhêne. Ceux-ci profitèrent fi bien 
de l’avis qu’à peine Swiatoflas fut 
‘ arrivé , qu’il fe vit environné de 

Barbares qui l’attaquoient tous à la 
fois. Voyant qu’il ne pouvoir avan- 
cer ni reculer , il fe retrancha de ma- 
niéré que les ennemis ne purent le 
forcer mais ils lui bouchèrent fi 
bien les palTages qu’il fut obligé de 
refter campé tout l’hiver j les vivres-' 
devinrent fi ra(res dans fon camp , 
que la tête d’un cheval s’y vendoit 
un prix exorbitant. Si-'^ôt que les 
Petschenefes virent que les glaces 
du Borifthêne étoient fondues , ils 
le pafierent , attaquèrent Swiatoflas 
' 'qui , malgré le petit nombre des 
fiens fit une défcnfe vigoureufe ; à 
la fini! fut accablé par la multitude y 
tous les coups étoient dirigés fur lui y 
il périt J les foldats qui étoient au- 
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tour de lui furent tailles en pièces lj i -L ' .ua 

le feul Suendeldus eut le bonheur Swîatoflas 
d’échapper au carnage : il alla à 
Kiow porter fa nouvelle de la mort Mort 'de 
de fon Maître. Les Petschenefes Swiatoflas- 
enleverent le crâne. de Swîatoflas 
& en firent une coupe , félon l’ufa- 
ge des anciens Mongous , &c Kal- 
mdUks. 

Ainfi périr un des plus 
Guerriers de fon teins. Pendant le 
cours de fon régné, qui fut de a 7 ans 
& quelques mois , il ne fongeaqu’â 
la guerre , & eut prefque toujours 
les armes à la main. Jamais fes fol- 
dats n’empdfcoient de bagages avec 
eux ^ pas même d’uftenfiles de cuU 
fine : il ne fe nourriflbit lui- même 
' que de viandes cuites fur des char- 
bons , n’avoit pour lit que la terre , 

& pour oreiller que la felle de fon 
cheval. La fortune» en fécondant fes- 
entreprifes excita fa témérité na- 
turelle y il en fur la dupe , & fon 
exemple prouvé que' le courage fans 
la prudence eft toujours funefie. ^ 
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Jaropolc , 
Olcg & Vo- 
lodimir 1. 
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T I C L E 


V. 


JAROPOLC, OLEG ET 
FOLODIMIR J. • 


A La mort de Swiatofïas la %|f- 
fie fe trouva partagée en ^is 
Etats dilférens : Jaropolc , comme 
il efl: dit plus haut , régnait à Kiow ^ ' 
OIeg dans le pays des Dreuliens ^ 
& Volodimir à Novogorod. On 
avoit lieu d’efpërer que la fraternité 
réuniroit ces trois Princes , & que 
leurs Etats n’en feroient qu’un r mais 
rimérèt & l’ambition réunis enfem- 
ble étouffèrent en eux la voix de la 
nature : ils fe pourfuivirent avec au- 
tant d’acharnement que s’ils .enflent 
eu à venger les uns contre les ail- 
les plus outrageantes injures. 


très 


Le premier renverfa le fécond fous, 
fes coups , & fut bien tôt lui-^même 
immolé à la cruauté du troifiéme, , 
Le Boïare Swadoli avoir fu ga- 
gner la confiance de Swiatoflas , qui 
l’avoit comblé d’honneurs & de 
biens \ mais fou fils s’étoit attiré la 
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riaine d’OIeg , au point que celui-ci — ' 
l’avoit fait mourir. Swadolt étouffa vô 

fa douleur , diffimula fon reffenti- lodimir i. 
ment : mais, il n’attendoit que l’oc- *>77. 
cafîon de le faire éclater ; il la fai- 
fit fl -tôt quelle fe préfenta. A peine 
Swiatoflas étoic-il mort , qu’il alla., 
tmuver Jaropolc & lui confeilla d’at- ^ 
taquer Oleg qui s’abandonnoit a 
l’oiHveté , & de joindre fes Etats aux 
fiens. Jaropolc ne tarda pas à fui- 
vre un confeil qui étoit. conforme 
à fes intentions y il leva une puiffante 
armée , entra dans les Etats de fon 
fre're : celui-ci , informé du dan- 
ger qui le menaçoit , fe hâta d’af-. 
fembler fes troupes & d’aller au-de-i> 
vanr de l’ennemi : mais il fut vaincu 
8c forcé de* prendre la fuite. Pour. Chronique 
' écViapper plus promptement aux * 

pour fuites du vainqueur , il voulut , 
entrer dans une ville qu’il rencontra y Moiti’Oîeg. 
mais il fut obligé de paffêr fur un 
pont qui croula j ceux qui l’aceom- 
pagnoient étaut tombés, fur lui l’é- 
toufferent. Jaropolc voulut lui faire 
donner un prompt fecours ÿ mais il 
n’étoit plus tems. Ce Prince voyant 
le cadavre de fon frere , écouta la 
voix de la . nature , fe tourna vers. 
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Volodimir 
fe fauve chez 
les Varagcs, 
en obtient 
du fecouts. 
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Il fe marie. 


Ibid. 


iio Histofré 
Swadolt , & lui dit : a 'Regarde 
voilà ce que tu demandois. » 

Volodimir, inftruit de la mort 
d’Oleg , craignit un pareil fort 
quitta promptement Novogotod,.Sc 
fe retira chez les Varages. Jaropolc 
ne tarda pas à fe rendre à Novogo- 
rod ; n’y trouvant point de réfiftance, 
il fe fit proclamer Souverain de toute- 
la Ruffie. Volodimir , ayant obtenu 
des Varages le fecours qu’il en at- 
tendoit , rentra dans fes Etats 8c 
chalfa de Novogorod le Gouver- 
neur que fon frere y avoir établi. It 
fit demander en mariage Rochmida y 
fille de la Princeflfe de Plefcow , pe- 
tite principauté tributaire de la Ruf- 
fie ; mais on la lui refufa fous pré- 
texte qu’il étoit bâtard. Volodimir , 
irrité de ce refus , alla à Plefcow , 
fit mourir la Princefie avec deux fils 
qu’elle avoir , enleva Rochmida Sc 
la força de l’époufer. 

Craignant d’ètre immolé ‘ à la 
cruauté de Jaropolc , il voulut le- 
prévenir , propofa à Blud , Lieute- 
nant de ce dernier , de le faire périr 
&c lui promit des récompenfes dignes 
de fon fervice. Blud,appréhendant le 
refientiment des habicans de Kio-vtj, 
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qui aimoient leur fouverain , n ofa 
commettre lui -même ce crime; Jaropoksc 
mais pour faciliter à Volodimir Içs 
moyens de contenter fon barbare dé- ^ 
fir , il confeilla à Jiwopolc d’aller in~ 
eognito dans une forterelTe éloignée» 

& de -s’y tenir caché jufqu’à ce qu’il 
eût amalle des forces capables de 
réfifter à fon frere. Jaropolc écouta 
ce traître & fuivit fon confeil. Blud 
avertit aufli tôt Volodimir de ce 
qui venoit de ce paifer , & lui in- 
diqua le lieu où fon frere s’étoii re- 
tiré. Volodimir , ne voulant pas laif- 
fer de ville forte derrière lui , con-’ Jaropolc eft ^ 
duilit fon armée à Kiow y ft-tôt qu’il * 
s’en fût rendu maître , il alla affiégCE 
la fortereflfe où fon frere étoit. Ja- 
ropolc , après une longue réfîftance 
fut oblige de fe rendre à difcrétion i 
en vain il implora la clémence du 
vainqueur ^ celui-ci donna ordre à 
deux Varages de le tuer. 

Volodimir , après £bn heureufe & gri' ' ■ 

ctuelle expédition, retourna à Kiow, Volcxlimir 
où il éleva des autels à différentes 
Idoles, dont la principale étoit Pe- ' 

run I coname on l’a vu plus haut, 
il fut enfuice reconnu , fans aucun ~ 

©bftacle,Souverâin de toute la Ruflie.. 
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Volodimir I, 
>87. 
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Il époufe 
la fœur des 
Empereurs 
Grecs. 




Il reçoit le 
baptême. 


Plufieurs Princes lui envoyèrent 
des Ambairadeurs, pour lui propofef 
dembralïer la Religion qu’ils pro-. 
felToienr. Après s'ètre fait inftrnire 
de leurs dogmes j il annonça que la., 
Religion Chrétienne lui paroiflToit la. 
plus folide, H envoya des Ambalîa- 
deurs à Gonftantinople , pour de-, 
mander en mariage la PrincelTe. 
Anne , fœur des Empereurs Bafile & . 
Conftantin , promettant , fion la lur 
accordoit , de fe faire baprifer , & , 
de vivre toujours en paix avec les, 
Crées meme de les regarder comme 
fes alliés, & de leur prêter du fecours" 
dans les guerres qu’ils atiroient à . 
foutenir. Ces offres parurent trop, 
avanrageufes aux Empereurs pour; 
qu’ils ne les acceptaiïent pas : ils lui 
envoyèrent leur fœur. Elle étoit jeu- 
ne , belle , douce , complaifante y , 
bien-tôt elle gagna le, cœur de fou 
mari. Profitant de l’afcendantqu’elle^ 
avoit fur fon efprit , elle, le porta â 
tenir la parole qu’il avoit donnée à 
fes freres \ il fe fit baptifer à Kiovr 
& prit le nom dé Bazile. Bien-tot 
après il fit baptifer fes douze fils qdit , 
avoit eus de différentes femmes. , 
Le Patriarche de Gonftantinople lut . 
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envoya pour Métropolire Michel 
oyrus. 

Pour mettre Kiow , où il faifoit 
ia réfidence avec fa nombreufe fa- 
Tuille J à l’abri des incurfions des 
Petsçhenefes j il fc conftruire plù- 
feurs fortereires dans les environs. 
Il entra fur les terres de Pologne , 
& fe rendit maître de différentes pla- 
ces , ayant fu fe faire craindre & 
aimer de fes voifins", il jouir pendant 
plufiéurs années d’une paix folide , 
pendant laquelle il s’occupa dü foin 
de policer- fes peuples & d’embellir 
fes Etats : il bâtit des Eglifes & fonda 
des écoles. La première Eglife qui 
fut bâtie fous fes ordres fut celle 
de fâint Grégoire à Kiow 5 on en 
^fit la dédicace le 16 Novembre 9 <<9. 
Il parcourut prefque tous fes Etats 
avec des Prêtres Grecs , pour y an- 
■ noncer le Chriftianifme , & bapti- 
fer ceux qui voudroient l’embrafTer: 
on prétend qu’il en baptifa vingt 
mille en très - peu de rems. Dans fa 
route il remarqua un lieu ^rès-com- 
mode pour conftruire .une ville 5 
c^étoit une montagne fituée près de 
la riviere CUfma-Kcca. 11 ne tarda 
pas à en faire jetter les fonderaens , 


Voloriimit 1. 

588. 




II bâtit la 
ville de Ve- 
lodimir. 
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-- ■ — ‘ & lorl^u’elle fut conftruite , ce qui 

yoiodimiri. arriva l’an 990 , il lui donna Ibn 
nom , & y fixa fon féjour. Elle a été 
long-rems la réfidence des Grands- 
Ducs de Ruflîe , & eft encore la Ca- 
pitale du Duché de Volodimir, 

— Michel Syrus étant mort , Nico- 

las J Patriarche de Conftantinople 
facra Métropolite de Kiow , ou de ' 
RulEe , Leon ;Joachin, originaire 
de la Cherlbnefe , Archevêque de 
Novogorod , & Fcedor-Gre^ia , Ar- 
chevêque de Roftou. I 
•— — — Pendant que Volodimir éroit oç- 

I cupé du foin <l’étendre la Religion 

Chrétienne dans fes Etats , les Pets- 
chenefes profitèrent , pour Patta- 
<}uer,de la fécurité dans laquelle il fe 
croyoit. Ils marchèrent fecretemenc 
contre lui & entrèrent dans la ville 
où il étoit alors , avant même qu’on 
fût informé de leurs préparatifs. Vo- 
lodimir voulut leur faire face ^ mais 
Saviceft {[ avoit trop peu de foldats : il fut 
,p*us°^graad ^ccablé par la multitude j de , voyant 
danger. fa vie expoféc , il fe cacha prompte- 
ment fous un. pont , fit vœu de bâ- 
tir un temple en l’honneur du faint 
dont l’Eglife célébroit la fête ce mê- 
me jour. Lprfque les Barbares eu- 
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lent évacué la ville , il ordonna 

•qu’on diftribuâc aux pauvres trois voiodimîr l 
cens ruches de miel,& qu’on leur 
donnât de quoi manger à propor- 
tion. Ce repas dura pendant huit 
jours,au bout defquels il alla à Kiow, 
où il célébra la fête de la Vierge par 
des feftins , ce qui plut beaucoup â 
tous fes fujets nouvellement con- 
vertis : il chargea fes Officiers de 
donner tous les Dimanches un re- ubi fuprà. 
pas dans fon palais , à tous les pau- 
vres qui fe préfenteroient. Plulieiirs 
d’entre ces pauvres s’étant un Jour 
enivrés dirent qu’ils étoient étonnés 
qu’on leur ièrvit chez le Souverain 
des cuillers de bois , & demandèrent 
s’il n’y en avoir pas d’argent. Ce dif- 
cours fut rapporté â Volodirair , 
qui, loin de fe fâcher, &;de traiter ces 
malheureux avec dureté ^ comme fe- 
roient aujourd’hui bien des gens 
qui affieéfent de la dévotion , dit : , 

« Je veux qu’on falTe faire des cuiU 
» 1ers d’argent & qu’on les leur pré- 
' » fente ; il eft bien jufte que c.eiix 
» qui m’en ont procuré par leurs tra- 
« vaux s’en fervent chez moi. » 

Volodimir palToit des jours heu- 
reux: il étoit aimé de fes fujets j ils 
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Mort de 
Volodhnir le 
13. Juillet. 
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s’emprefToiem tous à l’envi de con- 
tenter fes defirs : mais il éprouva 
touc-à-coup les chagrins auxquels., 
font expoü*s ceux qui vivent long- 
tems, Ifiajhus , fon fils aîné , 
meurt : à peine fes larmes font-elles 
elTuyées ,, qu’un nouveau malheur 
lui en fait ver fer de nouvelles : la’ 
mort lui enleve cette femme aima- 
ble & chérie , cette Anne qui par- 
tageoit fes chagrins avec lui. Ja- 
rojlaus , fon fécond fils , auquel 
il a donné la Principauté de No- 
vogorod , refufe de lui payer le 
tribut qu’il lui a impofé. Volodi- 
mir , à cette nouvelle , entre dans 
une j Lifte çoleîre : il donne ordre à 
fes Gfticiers d’aftembler les trou- 
pes , &c veut aller avec elles faire 
rentrer Jaroftaus dans le devoir. 

Il eft prêt à partir , mais la ten- 
drefle paternelle l’arrête : il faut 
frapper , & c’eft fur fon fils que les 
coups doivent tomber. Tant de 
chagrins à la fois font au-delà des 
forces d’un vieillard j Volodimir 
meurt. 

Ce Prince avoir époufé plufieurs 
femmes j la première s’appelloitiînc^- 
mida , qui étoit de Pieskou , comme 

on 
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‘.on l’a vu plus haut ; la feconde^étoit 
Bohémienne j la troifiéme Bulgare^ 
■la derniere s appelloic Anne ^ elle 
étoit Grecque, lî eut avec la pre- 
mière IJioJLaus , JaroJlaSy & une fill’e 
nommée Prediflava i de la fécondé 
MJülaus , Scrwold ; de la troifiéme 
Suiatopolc , Sajlas , Suadijlas 8c StO" 
nijlas ^ de la quatrième Boris , Hlib 
•ou Glei ^ , Si une fille nommée Marie. 
Il avoir outre fes femmes légiti- 
mes, un nombre* incroyable de con- 
cubines difper fées dans diffcrens en- 
droits de fes Etats. On a lieu de 
ïroire qu’il cefTa de fe livrer à fes 
palfions lorfque la Religion Chré- 
tienne l’eut éclairé. H efl: regardé 
■comme l’Apôtre de la Rufifîe ; on le 
rompre panui les Saints de ce pays; 
fa fcte y efl: célébrée le 1 5 de Juil- 
let fous le nom de faint Bazüe. 
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Article VI. 
JAROSLAS L SUIATOPOLC^ 
MSTILAUS. 

V O L O D I M I R avoit eu l’iinpru- 
dence départager fa fucceflioa 
entre fes enfans : fitôt qu’il «nourur, 
fambition & la jaioufie allumereiit 
la guerre entre eux : ils fe batrirenc 
avec le même acharnement qui avoit 
armé leur pere & fes freres. Suiato- 
polc , qui étoit à Bereftow , lorfque 
fon pere mourut , s’occupa d’abord 
du foin de lui rendre les derniers 
devoirs : il fît envelopper Ion corps 
dans un tapis , ordonna de le por- 
ter à Kiow fut un traîneau , de 

l’enterrer dans l’Es:life de la Vier- 
^ 

ge , & de lui ériger un Tombeau de .. 
marbre. 

Cette piété de Suiatopolc a l’é- 
gard de ion pere fembloit être le 
préfage*de fes vertus. Ses frereS' ne 
dévoient attendre de lui que de bons 
traitemens ; mais il ne s’étoit hâté 
de faire mettre Volodimir dans le 
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tombeau que pour dérober à fon 
«cadavre les crrmes qu’il -méditoit : 
il fit affaflSner fes deux jeunes frefes 
Boris &c Gleb. L’Eglife Romaine ’&c 
l’Egiife Grecque les honorent com- 
me faints Martyrs-, &-célébrent leur 
-fête le 14 Juillet , fous le nom de 
David 8 c de Romain. Ses autres frè- 
res n’échapperem à fa cruauté , que 
parce qu’ils n’étoientpas avec lui. 

Jarollas qui ignoroit la mort de 
fon pere , & qui craignoit les effets 
de fa vengeance , appella à fon fe- 
cours les Varages. Ces barbares ne 
■manquèrent pas , comme on devoir 
s’y attendre , de profiter de la foi- 
bleffe <le ceux qui imploroient leur 
affiftance. Ils ne furent pas plutôt 
entrés dans Novogorod , qu'ils op- 
primèrent les habitans , violèrent 
les femmes , pouffèrent enfin les ou- 
trages au point que le defefpoir , qui 
ne connoît plus de retenue , excita 
-ces malheureux Citoyens à former 
le projet de les maffacrer tous. L’exé- 
cution fuivit bien-tôr la réfoliuion, 
Jaroflas éroit trop injufte pour fen- 
tk que la caufe de ce maffacre en 
faifoit excufer l’effet : il n’écouta que 
la colere j mais il ea arrêta les tranf- 
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ports , pour rendre fa vengeance 
plus certaine. Quelques jours après , 
il manda les principaux d’entre eux , 
& en fit malTacrer mille qu’il regar- 
idoit comme les chefs de la conjura- 
tion formée contre lesyarages. La 
nuit fuivante ,un courier vint lui an- 
noncer de la part de fa fœur la mort 
de fon pere, & le meurtre de fes deux 
jeunes freres : il ajouta qu’elle avo.it 
été obligée de fe caclier pour éviter 
le même fort. Cette nouvelle fit 
connoître à Jaroflas combien il avoir 
eu tort d’indifpofer fes fujets con- 
tre lui , & de les traiter avec autant 
de cruauté: il les fitalTembler, avoua 
devant eux fon crime, les pria de 
l’oublier & de le défendre contre 
les entreprifes de fon frere. Les ha- 
bitans de Novogorod , touchés de 
voir leur Souverain en qualité de 
fuppliant devant eux , oublièrent 
les maux qu’il venoit de leur eau- 
fer , & lui promirent qu’ils verfe- 
roient jiifqu’à la derniere goutte de 
leur fang pour fa défenfe. 

Il fe trouva bien - tôt à la tête 
d’une armée de trente mille hom^ 
rnes , & marcha à la rencontre de 
Suiatopolc (^ui yenoit l’attaquer, ï-es 
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deux armées fe rencontrèrent fur les 
bords du Borifthêne. Jaroflas fe 
campa fur la rive orientale , & Suia- 
topolc fur la rive occidentale , en- 
tre deux marais. La crainte les re- 
tint en préfence Tefpace de trois 
mois , au bout defquels le Lieute- 
' nant de Suiatopok fortit du camp , 
poulTa^fon cheval fur le bord du ri- 
vage,, Ôc dix aux foldats de Jarof- 
las ; K Etes - vous venus ici pour 
» vous enfermer dans un camp ? 
30 Puifque vous n’avez d’antre ta- 
« lent que celui de faire des murail-* 
» les de bois , nous vous forceront 
« de nous bâtir des maifons. w Ce 
difcours irrita ceux auxquels il ctoit 
adrelTé , au point qu’ils allèrent rroiu 
ver leur général , lui propoferenr de 
pafTer le fleuve , pour prouver aux 
ennemis qu’ils favoieivir» faire autre 
chofeque des maifons. Au commen- 
cement de la nuit il leur dit de fe pré- 
parer â pafTer le fleuve , & de cou- 
vrir leur tête avec un morceau d’é- 
toffe J afin de fe reconnoître mu- 
tuellement pendant le combat. 'Ces 
ordres furent auflî-tôt exécutés que 
reçus. Suiatopok avoir pafTé tout 
le jour à boire avec fes Officiers ÿ 
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■■"■J— Ton armée étoit en défordre j;. eHd- 
jaroflas I. fur bien - tôt culbutée dans les ina- 
MftHaus.'^’ rais J où il pécic un grand nombre 
,0,7. de foldâcs. Suiatopolc prit la -fuùe- 
& fe faiiva en Pologne, 
suiatopotc Jaroflas , pour profiter prompte- 
jLJfiaT i^snt du fruit de fa viéioire , alla à 
KioWjOÙ il fe fit proclamer Soii^ 
verain. Il n’y jouir pas long-tems de' 
la tranquilité qu’il efpéroit : les Pets- 
chenefes , qui croient alliés de Suia- 
topolc , allèrent l’y afliéger ; il ran- 
gea promptement fon armée en ba-^ 
taille , attaqua les ennemis , le cou- 
rage étoit égal de part & d’autre , 
mais la viétoire, après avoir été long- 
tems chancelante , fc décida- en fa- 
veur de Jaroflas. 

" — Pendant ce tems Suiatopolc îm- 
ploroit le fecours de BoleflasI , Rcæ 
de Pologne ; il en obtint même plus 
qu’il n’ofoit en efpéreü : Boleflas fe 
mit lui-même à la tête de fes trou- 
pes , & marcha contre Jaroflas. Ce- 
lui-ci y. trop aékif & trop courageux 
pour attendre l’ennemi , alla bien- 
Bole/las I ^ rencontre : il le joignit fur les 
Roi de Po- bords du fleuve Bug qui féparoit 
Ttàal armées. Blud , Lieutenant 

de Kiow, de Jaroflas , lâcha quelques- raille^ 
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ïîes fur le Roi du Pologne, qui , trop 

bouillant pour les endurer , fe jetta _ faroflasi. 
dans le fleuve , le pafla à la nage , MiiUaL 
fut bien-toc fuivi par fon armée qui 191 8v 
furprit celle de Jaroflas en dcfor- 
dte , en pafla une partie au fifl de l’c* 
pée , fit l’autre prifonniere , & la dif- 
tribua dans les^ villes de la Pologne, 
tua de fa propre main Blud ^ con- 
duifit Suiatopolc à Kioiv , s’aflSt fur 
le trône , & viola la Princefle Pre- 
diflava. Suiatopolc , indigné de l’af- 
front fait â fa fœur , ordonna de «va- 
facrer fecrerement tous les Polo- 
nois que Boleflas avoir difperfés en 
, quartier d’hiver dans les différentes 
' villes de la Ruflie, Le Roi de Polo- 
gne , à cette nouvelle ne regarda plus 
Suiatopolc , qiie comme un ingrat 
qui méritoit toute fon indignation : 
pour le punir il fe hâta de retour- 
ner en Pologne lever de nouvelles 
troupes , emmena avec lui la Prin- 
cefle Prediflava , plufleurs Boïares ^ 
toutes les richefles qu’il avoic trou- 
vées à Kiow , &c confia la garde des 
villes de Ruflie qui étoient reftées 
fous fa domination ,.à un certain 
Abbé nommé Anaftafe. Après fon- 
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départ Suiatopolc fe fie reconnoure 

uiu-o^oïc^' ^o^verain, 

maÙ-us. ’ Pendant que ces chofes fe paf- 
foient à Kiow , Jarofias étoit aile 
à JN^ovogorod dans le delîein de pren- 
dre le peu d’effets qu’il y a voit , & de" 
paffer avec dans un pays étranger :-il' 
craigru^it de tomber entre les mains 
de fon frere. Un de fes amis, nommé 
Conftanrin Joadnick lui repréfenta 
que quand on avoit une fois quitté 
le trône , il étoit prefqu’impofi'ible 
d’y remonter. Ce fidele ami fit af. 
fembler les habitans de Novogo- 
rod , leur repréfenta , dans les ter- 
mes les plus touchans , la trifte fi- 
tuation de leur Souverain ^ & le pro- 
Defcfpoic jet que le defefpoir lui infpiroit. 
^r.jatt>üas. malbeur des grands touche tou- 
jours le peuple i les habitans de 
Novogorod coururent en foulé au 
palais de leur Prince : ils lui offri- 
rent leurs biens & lui promirent de 
verfer , pour fa défenfe , jüfqu’à la 
IJ demiere goutte de leur fang. Les 

«ouru par fes effets accompagnercnt , pour ainfi 
dire , les promeffes : ils s’impoferent 
. un nouveau tribut par tête , forme- 
renr une femme affez confidérabls!: 
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pour lever une armée de Varages, 
fe joignirent à ces troupes auxiliai» 
res , marchèrent à Kiov/ , battirent MftiUus. ^ 
le peu de foldats que Suiatopole loi^. 
avoit autour de lui , dk le forcèrent 
de s’enfuir. Il fe retira chez les Pets-: 
clienefes , qui lui formèrent une ar- 
mée avec laquelle il revint dans fes' 

Etats. Jaroflas avoit prévu fon pro- 
jet & s’étoit toujours tenu fous- les- 
armes : il alla au-devant de lui , le 
joignit fut le bord du Borifthêne 
dans le meme endroit où Suiatopole 
avoit fait affafliner fon frere Boris^ 

Les deux chefs avoient infpirc leur 
haine réciproque aux foldats qu’ils- 
cemmandeienr. On fe livra deux- 
combats , où la viéloire , également - 
difputée j.refta incertaine. La fatigue 
ai rctoitjmais la fureur excitoit rbien- 
rôt le fang recommence à couler : ce 
font deux frétés qui combattent , 1» 
haine leur tient lieu de courage : le 
combat ne peur finir que par la perte 
de l’un des deux. Les efforts des> 
foldats de Jaroflas redoublent , ceux 
des ennemis diminuent. Suiatopole , 
voit fon armée plier j la terreur le 
faifit ; il veut prendre la fuite V Mort de 
mais un engourdiflement qui fe ré- 
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î pand par tout fon corps l’empêcfiff 

• de faire ufage de fes pieds : les fol- - 
dats qui étoiênt autour de lui Tenle- 
vent 6c le portent à Berifte. Là le^ 
fouvenir du crime qu’il avoit com- 
mis en faifant périr fes deux jeunes 
frétés joignit les remords à la crainte,- 
6c acheva de troubler fa raifon ; il 
crut voir autour de lui une multitude- 
de fantômes qui le menaçoienc , de- 
mandbit qu’on l’emportât plus loin , 
toutes les fois qu’on vouloit arrêter 
il crioit toujours qu’il n’étoitpasea 
fureté. Enfin lorfcju'il fut arrivé dans 
un lieu défert j fitué entre la Polo- 
gne 6c la Bohême , la. violence de la 
fièvre augmenta au point qu’il ne put 
y réfiftec •. il mourut. On l’enterra^ 
promptement fur une colline qui fe 
trouva dans ce lieu. * 

Jarolks fe trouva par fa viéloire 
6c par la mort de fon frere, Souverain 
de Novogorod 6c de Kio-w. Les RuC 
fes étoient dans le cas d’efperer de 
la ttanquilité 'y le plus ambitieux de 

* La Chroniqu&manufctice, d’ovYje tire c«s Tairv 
dit que dans la troifiétne aûion , on vit des Auge^ 
combattre contre Suiatopotc , & que fon corpsr 
xépaudoit y même piufîeuts décles après fa mort, une 
odeur fi infupporrable , qu’on ne pouvoir en appro- 
cher. Telle ctoii b uédulûé des peuples de ce rems. 
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leurs Souverains étoit mort 5. les au- 
tres fe donnoient mutuellement des 
marques d’une amitié fraternelle; 
mais ce calme ne dura pas : il fut , . 
bieu-tot interrompu par l ambition , anaquc foa 
ce vice odieux qui a tant de fois trou- 
blé le inonde. Briac^ijlas ^ , fils d’I- bat&iuîpar- 
fî^^as , premier enfant de Votodi- 
mir , fe vit à peine' en état de com- 
mander par lui-méme,qu’il fit éclater 
fon mécontentement au fujet du par- 
tage que Volodimir avoir fait de fa 
fucceflion. Il trouvait des bornes trop- 
retferrées a la fouveraineté de Pies- 
kou qui lui étoit échue : pour les éten- 
dre il alla afficger Novogorod , la 
prit d alTaut , la pilla & emmena une 
partie des habitans en captivité à 
Pleskou. Jarofîas , à cette nouvelle 
entra en fureur , fortit de Kiow , qui 
croit fl réfîdence , fe bâta de pour- 
fnivre fon neveu avec fes plus braves 
foldats , le joignit , le battit , reprit 
ce qu’il avoir enlevé à fes fujets , re- 
mit les captifs en liberté , & rendit 
a chacun d’eux ce qui lui apparte- 
noit. Briaczifîas retourna à Pleskou , 
te craignant la jufte vengeance de fon 
oncle , il raffembla toutes fes forces ; 
mais Jarofîas joignit à la gloire de 
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l’avoir vaincu celle de lui pardon*^- 
lier : il l’envoya chercher , lui pro^-- 
mit de ne lui faire elfuyer- aucuuj 
mauvais traitemenc; Il tint fa pro« 
melTe : lorfque fon neveu fut arrivé.' 
il lui donna toutes les marques pof— ' 
lîbles d’amitié , fit avec lui un traité 
de paix qui ne fur jamais interrompis 
ni de part ni d’autre^ 

Pendant que l’onele & le nevein 
combattoient l’ün contre l’autre 
Mftilaus étendoit les limites de fu 
domination ; ib remporta plufieurs- 
vidoires fur les peuples qui envi- 
ronnoient les -RulTès , &:les força de. 
lui payer tribut. Les différens com- 
bats qu’il avoir livrés aux étrangers- 
baccoutumerent aux. armes jril vou-^ 
lut elTayer fes forces contre fon frere 
Jaroflaus. Sachant qu’il étoit occupé 
à' régler quelques affaires" à Novo- 
gorod , il alla mettre le fiége devant 
Kiov/. Voyant que les habitans dâ 
cette- dèrniere ville étoient réfolus 
de fe défendre jufqu’à la derniere ex- 
trémité , il tourna fes armes du cota 
deCzernikou, dont il fe rendit bien? 
tôt maître. 

Cet aéte d’hoftilité fit connoîrra 
à Jarpüas quel étoit le projet .de font* 
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frere il appella promptement les .ij y 

Varages-à (on fèeours , & partit vers ^nHiaus!* 
l’automne pour attaquer Mftilaus. - 
Celui- ci ne fe laifla pas furprendre 
il fe tint tout prêt à donner bataille ^ . 

& rangea fi bien fès troupes , qu’il 
oppofa aux Varages les Severiens- 
qui écoient venus à fon fecours. Les 
deux armées refterent quelque-temy 
en préfence , fans fe livrer bataille j: 
mais Mftilaus , crut devoir prqficep 
d’un orage impétueux qui s’éleva- 
pendant une nuit très-obfcure : il fur- 
pric , comme il l’avoit prévu , l’ar- 
mée de Jaroflas en defordre , & 1»' 
battit prefqu’audr-tôt qu’il l’attaqua,. 

Le lendemain de i’at^ion Mftilaus 
vifite le champ de bataille ,& voir • 
avec fatisfaélion qu’il n’a péri dans 
le combat que des Varages & des 
Severiens j à peine y avoir- il un-' jaroflasiA: 
Riilfe parmi les mores. Content de fe 
voir , par fa viéloire , maître de No* 
vogorod , il fit chercher Jaroflas , 
lui fit dire qufil pouvoir retourner à: 

Kiow , Sc jouir tranquillement de fa 
Souveraineté, ajoutant : « H eft jufte 
» qu’il joui (Te en qualité d’aîné , d» 

» cette portion: de la fucceflîon de 
« notre pere. »> Jaroflas , ne fe flanc 
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pas ttop à la parole de fon frere ,• eaC- 
foin de mettre dans Kiovr une gar- 
nifon très conftdérable. 

£es deux frétés veulent faire une 
paix Cblide ÿils fe donnent un ren- 
dez-vous fur les frontières de leurs- 
Souverainetés ÿ mais, craignant quel- 
que trabifon de part & d’autre , ils y 
vont, c hacnn à la tête d’une année ; eiv 
s’abordant,ils fe donnent les marques 
de la pliis fîncere amitié, font im 
traité de paix par lequel il eft ftipulé 
que Jaroflas aura cette partie de la. 
Rurtîe qui eft au midi du Borifthênej 
anjonrd’Iïui le Dnieper , & MftilauS' 
celle qui eft au nord de ce fleuve. 

Le premier £e voyant tranquille 
du côté de fon frere, fongea à éten^ 
dre fes Etats : il fit la guerre à fesvoi- 
fins , pendant l’efpace de trois ans y 
remporta plufieurs victoires fur eux j. 
& leur enleva plufieurs villes. Ce 
Prince ambitieux ne fuppurtoit qu’a- 
vec impatience le joug que lui avoir 
impofé le redoutable Boleflas : mais 
il n’ofoit plus mefurer fes forcesavec 
celles d’un Monarqu|qui avoir plu- 
fieurs fois renverfé îbn trône : c’étoir 
un lion rugilfanc qui ne poiivoiç 
brifer fa chaîne. 
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Il apprit fa mojc avec d’autant 
plus de plaifir , que fon faccelîeur 
éroic un Prince indolent qui s’endor- 
moic dans le fein de la moleire. Sa 
réfolution fut bien-tôt prife ; il la 
communiqua à fon frere , qui l’ap- 
prouva , lui propofa même de le fé- 
conder de toutes fes forces. Ils en- 
trèrent tous deux en Pologne avec 
une armée formidable ^prirent plu- 
fieurs places y en emmenerent les ha- 
bitans , & les difperferent dans- leurs 
Etats. 

Ces deux Monarques y couvens 
de gloire, remplis de farisfaétion, ne 
s’occupoient plus que du bonheur 
-de leurs fujeis ; les Rulfes gouvernes 
par deux Princes que l’amitié frater- 
nelle uniUbit , jouiffbient de toutes 
les douceurs de la paix, jareflas 
éroit chéri de fon peuple , Mftilaus,. 
par fes vertus , avoir infpiré les me- 
mes fentimens au ften ,qui eut bien- 
tôt le chagrin de le perdre ; ce Prin- 
ce mourut à la cliaffe. Son corps fut 
porté à CzernikoLi j & on l’enterra 
dans la principale Eslife de la vüle- 

11 étoit d’une tailfe avantageufe 
mais il commençoit à prendre trop 
d’embonpoint lorfqu’il mourut. Dan» 
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fa jeuneffe , il avoir la peau belfe 
les yeux bien fendus , &c rempli» 
de feu 3 mais une rougeur trop vive 
commençoit à fe répandre fur fon 
vifage , & lui donnoic un air dur» 
Au milieu des hazards fon courage 
alloit jufqu’à la témérité 3 dans la 
vie privée , c’étoit un Prince dou» 
& généreux. 

Jaroflas , après la mort de 
laus , fe fit proclamer Souverain de 
toute la Rufiie , & donna la princi-- 
pauté de Novogorod à Volodimir ^ 
fon fils aîné. Lorfqu’il croit occupé 
à lui faire prêter ferment de fidélité, 
par les peuples qn’il vouloir foumet- 
tre à fa domination , les Pétsckenefes- 
afliégereiit Kiotv-: il fe hâta d’aller 
au fecours de la ville ^ & en fit le- 
ver le ficge. Peu de tems après il fit 
arrêter fon frere Suadiflas , qu’oU' 
accufoit d’afpirer à la fouveraine- 
ré , & le condamna à une prifon per*' 
pétuelle. 

Ce Prince s’étoir rendu redouta- 
ble à tous fes voifins : il jouifToit 
il avoitde la grandeur d’ame , il pro- 
fita de cette tranquilité pour embel- 
d’une paix â laquelle la Ruffie n’étoic 
goint encore accoutumée. Comme 
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lir la ville de Kiow , fit achever l’E-== 5 ï= 5 f 
glife de fainte Sophie , dorer les Jatoflasi. 
portes de la ville, & fonda plufieurs 
Monafteres, 

Soit que la paix ennuyât Jaroflas , 
fbit qu’il regardât comme dangereux 
de laifier dans une plus longue inac- 
tion des hommes auflî féroces que 
los Rufies l’étoient alors , il forma 
une armée de Rufiès & de V arages , 
mit fon fils Volodimir à la tête , lai . 
donnant pour Lieutenant & pour 
confeil F"if\ata. U leur ordonna de 
faire une incurfidn fur les terres des 
Grecs. Volodimir partit aufli - tôt : u envoie 

pour arriver plus vite , fit embar- 

^ r '/-JL T leiGrect. 

quer ion armee lur des barques. Les 
Grecs inftruits de la marche des 
RnlFes , vont à leur rencontre j les 
deux armées fe joignent i mais à 
peine l’attaque commence , qu’une 
tempête impétueufe s’élève tout-â- 
œup , brife prefque tous les vaif- . ' 
féaux des RulTes : celui que montoit 
Volodimir & Vifzata écoitdu nom- 
bre : leur légèreté leur fauva la vie. 

Six mille foldats Rufies furent jettés 
furie rivage r Vifzata , les voyant, dit 
qu’il étoit de fon devoir de périr à la 
tête de fes troupes, &. fe.fit conduire* 
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fur le rivage : mais à peine y 
defcendu , que toutes les forces de» 
Grecs tombent fur lui , le ptennent 
prifonnier avec les Ruffès qui font 
autour de lui. Quatorze vailTeaux 
des ennemis pourfuivent Volodi- 
mir 3 il combat avec courage & leur 
échappe. 

Les Grecs , voyant que les ef- 
forts qu’ils faifoient pour l’attrapper 
éroient inutiles , s’en retournèrent 
em menèrent tous les prifonniers , & 
en firent périr une grande partie- 
Au bout de trois ans ^ l’Empereur fit 
la paix avec Jarollas , & lui ren-- 
voya Vifeata. 

La même année , c’eft-à-dire , em 
E04J. , Jarofljs donna fa foeur Ma- 
rie en mariage à Cazimir premier 
Roi de Pologne. L’hiftoire de ce Roi 
eft alfez finguliere pour que i'en falFe^ 
le précis. 

Mftilaiis, pere de Cazimir, s’étoic 
attiré , par fes débauches , le mépris 
de tous les Pblonois en général : fa 
femme Rixa , fille de Gpdefroi ,, 
Comte Palatin du Rhin , avoir pris 
un tel empire fur fon efprit , qnoi- 
. qu’il eût un nombre incroyable de 
concubines , que rien ne le faifoic 
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que par fon ordre. Cette femme 
écoit avare , impérieufe j tous les Po- 
lonois la haïflfoient. Le Roi tomba 
en démence , Rixa acquit plus d’au- 
torité, & fit augmenter la haine qu’on 
avoir pour elle. Il mourut^ & ne laiffa 
pour toute poftérité que Cazimir , 
qui étoic en bas âge. Les Palatins 
s’aCTemblerent à Gnefne pour élire 
xin nouveau Roi. L’üfage & la naif- 
fance appelloient Cazimir au trône j 
mais il étoit trop jeune pour fuppor- 
ter le poids de la Couronne ^ les Pa- 
latins , d’une voix unanime, décide- 
ïent qu’il falloir confier le pouvoir 
fuprème à Rixa fa mere , jufqu’à ce 
qu’il eût atteirtr l’âge convenable 
' pour regner. Ils efperoient , fans 
doute , que leur complaifance pour 
Rixa changeroit fa dureté en dou- 
ceur , & les injnftices en équité ^ 
-mais il eft des cacaéfceres que rie» 
n’amolit j elle ne fît ulage de fa puiC 
fance que pour les opprimer encore 
davantage. Croyant qu’à l’abri d’une 
dévotion feinte , & d’un zèle fimulé 
pour la religion,»ellepourroit s’aban- 
donner à fon penchant naturel , elle 
fréquenroit fouvent les Eglifes , af- 
fifiüic à tous, les faints Myfieres , & 
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» marquoit beaucoup de refpeâ: pour 

jaroHas I. les Prêrres. Sur le tione fa fierté 
104J, étoit poiiffée }ufqu’où elle pouvoit ^ 
aller 3. fon avidité paroilToit dans- 
toute fon étendue. Elle nadmit à 
fon confeil que des Allemands : feuls 
ils occupoient lesdignités j à eux feuls- 
elle diftribuoit les dépouilles de fon 
peuple. Ils n’avoient cependant pour 
mérite que celui d etre Allemands.. 
Tous les jours lesPolonois voyoienc 
augmenter les impôts : & fi leursi 
plaintes parvenoient au trône , elles 
n’y étoiem reçues qu’avec mépris. 
Leur patience fe changea tout-à- 
coup en fureur : les Grands com- 
mencèrent par méprifer fes ordres 3 
bien - tôt ils attaquèrent les biens 
qu’elle avoit acquis en Pologne. La 
crainte alors la faifit 3 elle ne dou- 
ta pas que dans leux fureur ils n’at- 
tentafient à fa vie , & crut que la 
fuite étoit le feul moyen de fe dé- 
rober au danger qui la menaçoit. 
Elle enleva ce qu’il y avoir de plus 
précieux dans le tréfor royal , & fe 
retira en Saxe ave© fon fils & les 
II. Ibid. Allemands qu’elle avoit à fa fuite. 
Lorfque l’âge eut donné alfez de force 
5U jeune Cazimir , elle l’envoya s 
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Paris , pour cultiver les fciences & u- — ,i 
les arts 3 pour y acquérir cette poli- J-toiias i. 
telfe qui commençoit déjà à caraété- 
rifer la Nation Françoife.ll y lia ami- 
tié avec S. Romualde, qui lui infpira 
iant de dévotion , qu’il entra dans 
l’ordre de Cluni , & prononça fes 
vœux. Pendant fon abfence , la Po- , 
logne etoit en proie aux plus afireu- 
fes calamités ^ elle retomba dans la 
barbarie j les richelTes excitoient 
l’envie • l’opulence caufoit la mort ; 
la beauté attiroit l’outrage : perfonne 
Ji’étoit en fureté dans les chemins ; 
perfonne n’y étoit dans les maifons. 

Les fcélérats attroupés enfonçoient 
les portes , pilloienc , violoient Sc 
madacroient : il n’y avoir point d^a^- 
zile facré pour eux ; les temples & 
les couvens éroient en proie à leur 
fureur 3 le carnage enfin excitoit le 
carnage , & les loix , enfevelies dans 
cet horrible cahos , lailToient les cri- 
mes impunis. L’horreur arrête la 
narration. 

/ 

Les volfins de la Pologne profi- Jarofla* 
terent de l’état de foibletïe dans le- 
quel elle s’étoit mife elle-même, & dans le- 
l’attaquerent chacun de leur côté. 

Jarollas fut un des premiers ; il fit 
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' yi_.li embarquer une partie <Je fes troupes j 
jarofias I. fur le Bug , conduifit l’autre par ter- 
J04}. re , entra dans la Podolie & s’en em- ^ 1 
para , faps trouver la moindre réfif- ' 
tance. Les Polonois , accablés fous 
le poids de leurs malheurs , femirent 
enfin qu’il leur falloir un Roi. Les 
principaux d’entre eux fe donnèrent 
rendez-vous à Gnefne , pour en élire 
un : mais leur ièntimens furent long- 
tems partagés fur le choix. Les plus 
Ils veulent pjjggj confeillerenc de rappellcr Ca- 

rrappellcrCa- i . o r 

jtiuiit. zimir, &jpar de jultes railonnemens, 
amenèrent les autres à leur avis. On 
• choifit les plus éloqiiens d’entre eux, 
pour aller en Saxe annoncer cette 
nouvelle à Rixa fa mere , & lui de- 
mander où éioit fon fils. Ils lui fi- 
, rent les plus humbles foumiflions , & 
la peinture la plus touchantè du 
trifte état dans lequel leur patrie fe 
trouvoit. Cette femme implacable , 
loin d’être fenfible à leurs malheurs , 

■en écouta le récit aveci joie , & leur 
tint ce langage : « Mes vœux font 
. » remplis, puifque le Ciel a pris foin 

»> de ma vengeance j mon fils , j’en 
» luis certaine vous recevra avec 
M le mépris qui vous eft dû ; il rejec- 
w tera votre avec indignation. 
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» Voyez , fcclcrats que vous ères , 

« dans <^uel état vos crimes & vos Jarofla* l 
J) injultices l’oat réduit : il eft allé *045. 

« cacher fa houie ôc fa mifere dans 
» le couvent de Cl uni en France. » 

Les députés des P®lonois , con- 
tens de connoîcre le lieu qu’habitoic 
Cazimir , fe hâter ent d’y aller. Us n/lde^chjni! 
le trouvèrent efFeétivemeat, ce n*é- 
toit plus le Prince Cazimir , c’étoit 
le Frere Charles ; il avoir prononcé 
fcs vœux & étoit déjà Diacre. Les 
Polonois l’abordereui avec cet air 
de fçuraiilîon qu’ils croyoient de- 
voir à un Eoi fi jiiftement irrité. 

M Seigneur , lui dirent-ils , nousFea- 
s» tons combien nous femmes coa- 
pablesde vous avoir forcé de for- 
» tir de vos Etats mais votre inerô 
»> nous avoir réduits au défefpoir. 

« Daignez jetter un coup d’œil fur 
w votre patrie défolée & prefqae 
•» ruinée arrêtez ladeftruélion to- 
»> taie d’un Royaume qui a appartenu 
» à vos peres. Seigneur', les Polo- 
» nois fi’ont d’efpoir qu’en vous ; lî 
»> leur état déplorable ne vous tou- 
» che pas , ils périront tous. » Cazi- 
mir croit généreux & compâtiflant , 
il ne put entendre ce difœurs fans 
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— . — . verfer des larmes^ la pièce, jointe! 
jarofiasi. rhumilité lui diâa cette rcponfc. 

1043. ce Je n’impute mon bannilTement ni ' 
' ' » à votre injuftice , ni aux fautes de 

jî ma mere ^ c’efi; l’ouviage de la Pro- 
-» vidence ,dont les decrets nous font 
:a> inconnus. Les maux qu’endure la 
w Pologne, ma cheve patrie ,m’affli- 
Æ) gent au-delà de toute expreiîion : 
.'«mes peres l’avoient lailTée dans 
» l’état le plus florilTanc , âc elle eft 
n à préfent dans l’état le [plus dé- 
plorable. Je lui prèterois avec 
-» plaifir tous les fecours dont je fuis 
.« capable , fi j'étois le maître de fui- 
-M vre.ma volonté. Je conviens qu’on 
- » remplit mieux les devoirs de l hu- 
« manité J meme de la religion , en 
,« gouvernant un Etat ^ en veillant à 
. « laconfervation d’un peuple j qu’en 
« paflant une vie privée dans un lieu 
« retiré , &: en confervant fon inno- 
« cence dans un cloître ^ mais je ne 
« fuis plus mon maître, je ne puis 
» manquer à la promelTe que j’ai fai- 
« te à Dieu , ni à l’obéïlTanceque je 
« dois à mes Supérieurs. » Cette rc- 
ponfe caiifa la plus vive afïliétion aux 
Ambaiïadeurs ; mais réfolus d’em- 
ployer tous les moyens poflibles 

pour 
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pour faire- remonter Cazimir fur le — 1 g 
trône de Pologne , ils allèrent trou- jarofla». 
ver l’Abbé de Cluni , le prient de 1045. 
relever leur Prince de fes vœux ; 
voyant que leurs prières étoient inu- , . 
tiles , ils lui offrirent des préfens. Ce 
moyen ne leur réufltc pas mieux que 
Je premier : il leur coflfeilla de s’a- 
drelTer au Pape; ils fuivirent fon avis, 

Sc obtinrent ce qu’ils demandoient, 
à condition que tous les Polonois te ?ape le 
payeroient une obole par tete , pour 
entretenir une lampe toujours allu- 
mée dans l’Eglife de S. Pierre la 
iNoblelTe & le Clergé furent exempts 
de cet impôt. 

Cazimir , de retour en Pologne , 
commença par arrêter les défordres • 

; qu’il apperçut dans le Royaume , & 
parvint par fa prudence a rl^ablir les 
îoix dans toute leur force. Ayant réglé 
les affaires intérieures du Royaume , 
il fongea à celles du dehors , & , vou- 
lant s’ôter de delfus les bras un enne- 
mi aufll redoutable que JarollaSjil lui 
envoya des Ambafladeurs , pour lui 
demander en mariage fa fœur Marie ; 
non- feulement elle lui fut accordée, 
comme nous l’avons dit, mais encore 
Jaroflas fit avec lui un traité d'al- 
Tomc Xir, L 
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L liance J par lequel il s’engageoit à le 

jaroflas. fecouric dans les guerres qu’il auroic 
»o4j. à foucenir. Les effets fuivirenc bien- 

«c^^Cal^mir ptomefles ; Jaroflas le joignit 

fontalliajicc. ^vec un corps de troupes confidéra- 
blespour attaquer Mafos ouMaflaus, 
Echanfon de Mieceflas , pere de 
Cazimir ; pendant l’interregne , ce 
Maflaus s’étoit emparé de cette par- 
tie de la Province de Plosko qui eft 
entre la Viftule , la Natva & le Buk, 
en avoir fait un Duché auquel il 
avoir donné fon nom , & qui , depuis 
ce tems, a toujours été appellé Mafb- 
vie. Les deux alliés le battirent , le 
forcèrent d’abandonner fon Duché , 
& de fe retirer en Prufle. Par prières 
• & par promefles , il obtint des Pruf- 

flens ui^ armée aflez confidérable 
pour attaquer le Roi de Pologne : il 
commença par rentrer dans la Malo- 
vie, dont il fe rendit maître en peu de 
tems. Cazimir appella une fécondé 
fois fon allié à fon fecours ; Jarof- 
las marcha avec fa rapidité ordinai- 
re , & Maflaus fut une fécondé fois 
battu. Les Pruflcs , irrités de voir 
que les effets ne fecondoient pas 
Icuts efpétances , le maffàcrerent. 

cnronique, t « • i r • 

waaufciitç, ' Jaroflas , pour prix des lervice? 


J by Google 


RIS RüSSIS. 141 

qu'îl venait de rendre à Cazimir , le • 
pria de lui renvoyer les prifonniers 
Rudes que fon aïeul Boleflas l. avoir 
emmenés en Pologne. Cazimir en fit 
üir le champ faire une recherche 
exaéte. On en trouva huit cens, ou- 
tre les femmes & les enfans ■; on les 
renvoya tous en Ruffie. Ces deux 
Princes cimentèrent leur union par 
wn nouveau mariage ; Iziaflas 
de Jaroflas , éponfa la fœur de Car 
3&imir. 

Depuis que le Prince RulTe avoir 
rénni fur fa tête , toute la Souve- 
raineté de la Ruffie , les peines & les 
chagrins s’étoient écartés de lui j la 
fortune fembloit s’être fait un devoir 
de contenter tous fes defirs : il avoir 
affranchi fes Etats des impôts hu- 
milians qu’ils payoient à la Pologne y 
les fers avec lefquels le terrible Bo- 
lellas avoit enchaîné une partie de 
fes fujets , étoient rompus. Jaroflas 
jouiflbit en paix du fruit glorieux de 
fes travaux ; il faifoit élever des tem- 
ples à Dieu ^ for çoit les Magiftrats de 
remplir leur devoir \ les loix étoient 
obfervées : les Rufles vivoient dans 
une heureufe tranquilité. Le bon- 
heur des hommes ne peut être dura- 
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ble : fa femme mourut le i o Février 
1050 , 6 ç fon fils Volodimir le 4 
Oâtofire 105 1, 

Jaroflas , fentant que fa fin ap- 
prochoit, fit alTembler fes cinq fils, 
IfaJOas , Suiatoflas ^ Wfewolod , 
Igor & Wiaczçlas , les exhorta à s’ai- 
mer mutuellement comme freres , ôç 


fes ciijqcn' 
/ans. 


Jarodas 
parrage la 

Ruffie encre partagea fes Etats entre eux. Ifiaflas 

iescilinrn. *■ ' P 

eut la Principauté de Kiovie ou 
Kiow ; Suiatoflas celle de Czernir 
kou J W^fewolod celle de Pereflave ; 
Igor fut déclaré Souverain de Volo- 
jdimir , ^ Viaczelas de Sraoîensko,’ 
Il ordonna aux quatre derniers d’a- 
voir pour Ifiaflas , leur frere aîné , 
les mêmes égards , le meme refpeét 
qu’ils avoient eu pour lui-même. U 
. mourut le 7 Février 1055, âgé de 
7(jans. Ce Prince étoit boiteux : les 
écrivains vantent fon courage, louent 
fa piété ; il avpit , félon eux , beau- 
coup de vivacité dans l’efprit. Il fut 
enterré à Kio^ dans l’Eglile de fainic 
Sophie, 


5* mort. 
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Article VIL 

JSIASLAS 1 , SUIATOSLAS, 

irSEWOLODylGOR^ WIACZELjiS. 


L 


Orsqüe les fils de JaroIJas eu- 
rent rendus les derniers devoirs 


ÏOJÇ. 


-*0Î7' 


Ifiaflas I. 

à i t 1) /* ■ Suiatoflas « 

leur pere , chacun d eux le retira wfcwobdV 
dans fa principauté. Wiaczelas n’en Igor, wiao 
jouit pas long-tçfns , il fut enlevé pat 
une mort prématurée , & Igor joi- - 
gnit la principauté de Volodimir, 
dont il étoit défà en polTeffion , * 

celle de Smolensko. 

Ifiaflas^' Suiatoflas & Wfew^olod 
né purent voir fans pitié leur oncle 
Suadiflas , qui étoit détenu en prifoti 
à Pleskou depuis vingt-quâtr|^ ans ; 
ils lui firent prêter ferment de fidé- 
lité , & lui rendirent la liberté. Il en- 
tra peu après dans un couvent & y 
prononça fes vœux. 

Le Prince Igor mourut en i oGô* “ 

& laifla fa fuccelfiort à fon fils 'W’fe- 
voîas , qui fe joignit à fes oncles 
pour attaquer une horde de barba- ^ 
res qui avoient fait une irruption 
dans’ la Ruflîe : ces barbares furent 
jbatcus , daos- leur fuite périrent 

L iij 


lOîS. 


ï«5j. 
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- - pr.efque tous de faim Ôc de froid* 

Sufiteiks'' Ifiaflas attaqua une nation*de Ta- 
wfewoiod,*^ tars , les battit , & leur accorda la 
paix , à condition qu’ils, lui pays- 
roient un tribut annuel de mille écua 
d’argent j mais loin de lé payer , ils 
challerenj honteufemenc ceux qu’il 
envoya pour le recevoir , & entrc'- 
renc fur fes terres , (hï ils mirent tout 
à feu & à fang. Les habitansde-No* 
vogorod & de Pleskpu fè joignirent 
tnfemble , marchèrent à la rencon- 
tre de ces barbares , & en firent uix. 
fi grand carnage , <^’à peine en refta-t 
i-iî un pour aller annoncer la nou-» 
velle de leur défaite^ 

Les Poluczi , que plufieurs écrt- 
vains prétendent être une branche 
deT^ars,entrant dans la Principauté 
de Pereflave, pillèrent tous les bourgs 
& les villages qu’ils rencontrèrent* 
"W fewolod marcha contre eux y mais 
ils défirent fon armée j conrinuefenç 
leurs ravages , & empottereht des. 
, richefles immenfes. 

Roftilas , fils de Volodimir , l’aîa 
106}. né des enfans de Jaroflas , impatient 
de voir que fesoncl.es ne lui donnoient 
_ aucune part à la fuccefîion de fon 

aïeul a, fe fit un parti , aitaqua Qleb* 


Di 
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fils de Suiatoflas , qui réfidoic à 
Tmucorakan en qualité de Souve- 
rain , le chaffà de cette ville & y prit 
luirmême le titre de Souverain. Suia- 
toflas à cette nouvelle , fe met à la 
- tète d’une armée , marche à Tmuto- 
rakan ; Roftilas , à la nouvelle de 
fon arrivée , prend la fuite , & Suia- 
toflas rétablit Gleb dans fa Souve- 
raineté : à peine 1® pere eft-il parti , 
que Roftilas rentre une fécondé fois 
dans- la ville , & en chafle Gleb. 
Suitoflas avoir , fans doute des oc- 
cupations preflantes , il ne courut 
pas fl promptement à la vengeance 
de fon fils qu’il avoir fait auparavant. 
Roftilas , fe voyant paifible poflef- 
feur des Etats qu’il venoit de con- 
quérir . Vôülut ên étendre les bor- 
nes ; il attaqua les Caufaques j ÔC 
d’autres peuples qui l’environnoienr. 
Si les força de lui payer tribut. Le 
foible Conftantin Ducas , Empe- 
reur Grec , craignant un voifln fi 
entreprenant , réfolut de s’en défaire 
par la rufe , n’ofant l’attaquer par 
la force. Il gagna par promeflès un 
certain Katopan qui lui promit d’afl 
faflin.er ou d’empoifonner ce Prince 

L iv 
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lüafiûs I. 
■Wfcwoloi , 
Soiatollas , 
V/erolas. 




L’Empereur 
<3rec fait em- 
poifunner un 
Pcince Rti fly, 


Rufle. Pour remplir fon barbare prcK 
jet J Katopan le rendit à la Cour 
de Roftilas , s’y comporta de ma- 
niéré qu’il gagna en très-peu de tems 
A confiance j le Prince Tadmettoit 
à toutes fes parties, de plaifir. Rofti- 
las s amufant un jour à boire avec 
fes Boïares , fit venir Katopan. Ce- 
lui-ci etoit a peine aflis , qu’il prit 
une coupe pleine de liqueur , falua 
le Prince , la vuida à moitié , y mit 
du poifon qu’il avoit caché fous fes 
ongles , la prèfenta enfuite à Rofti- 
îas , qui la vuida. Katopan fe leva 
fur le champ & s’enfuit en difant t 
«^Je fuis content , mon projet eft 
» rempli , j’ai empoifonné Rofti- 
»> las. »» Ceux qui croient avec le 
Prince coururent après ce fcélérat , 
rattrapèrent & le raaflàcrerenr. Le 
poifon croit fi violent, que Roftilas 
mourut prefqu’au même inftant. Ce 


Prince étoit d’une caille avantageufe, 

■ - Sc d’une figure agréable, ; fon cou- 
rage lui faifoit braver les dangers;, 
où la néceflîté l’expofoit j: la pruden- 
ce lui faifoit éviter ceux dont il n’at- 
aucun avantage : ce qui ca- 
ubijufrd. laéterife les, ame.S; çleyées.j.il étoic. 
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compatiflTant , & fe faifoit un devoir =5=s=5' 
de foulager les malheureux^ suui î* 

W^feflas , defeendant de Suiatof- Wewoiod , 
ks, polTédoU le DiKhé dePoIoczcou, 

^ui étoii 'tefté dans fa famille. Ex- 
cité par l’exemple de fes pacens , qui 
fe difputoienc réciproquement leüF 
Principauté , il entra à main armée' 
dans Novogorod , pilla les maifons 
& les Eglifes , enleva les chandeliers^ 

& les cloches de fainte Sophie , ôc 
s’en retourna avec des rieheffes im- 
menfes. Wîaflas, Suiatoflas & Wfe- 
volod raflemblerent leurs forces 8c 
marchèrent contre lui. Ce Prince 

... , . . • Pnnces Ruf- 

étoit brave j le nombre des- ennemis fes font mett- 
ne l’épouvanta point : il alla à leur 5*^® ““ 

r • r I I leurs parenst 

xencomre j mais il tut battu le 5 en grifoife. 
Mars , 8c prit la- fuite. Le 10 Juillet 
fui vant , lestrois Princes confédérés,, 
envoient dire à Wfellas de venir 
les trouver , lui afluraiit qu’il n’a rien 
à craindre , que leur intention a» 
contraire eft de faire alliance avec 
lui. Il a l’inmrudeiTce d’ajouter fof 
à leur promelTe , va dans leur camp; 
qui eft établi près de Smolensko ; ^ 
peine y eft-il arrivé , que , contre la 
£oi donnée 8c la foi reçue ,-ils le font 
ftinctet avec fes. deux enfans qu‘il 
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a amenés avec lui , le font conduire? 
à Kiow , avec ordre de le metue 
dans une étroite prifon. 

Les RulTes fe croyaient tranquU 
les ; aucuns de leurs voifins. ne pa^ 
roilTbient difpofés à. prendre les ar- 
mes contre eux : ils le difpofoient L 
profiter de cette paix pour réglée 
l’intérieur de leurs Etats mais la 
Rulîîe fut tout-à-coup infeftée paÊ^ 
une multitude incroyable de Barba- 
iies qui venoient de la Tatarie , &; 
avoient paflë le Tanaïs. Quelques^ 
écrivainsles nomment Poluezi jd’au-^ 
très prétendent- que c’étoii une émi- 
gration de Huns.. Les^ trois Princes^ 
ralTemblèreni promptement leurs 
forces & allèrent à leur rencontre y 
mais ils furent battus dans deux com- 
bats confécutifs , & prirent la fuite;; 
Ifiafias & W fe-wolod fe retirèrent à* 
Kio-v/ j,Suiatoflas fe rendit à Czermi- 
Icou. Les habitans de Kiow , voyant 
que les barbares fè répandent do; 
tous côtés , & portent par tout le fea> 
& le carnage > s’afiemblent dans- la 
place publique , envoient propofet 
à Ifiaflas d’aller contre eux s’il veut 
leur fournit des chevaux & des at- 
jmes j.afiurant qu’il ne. leur pas. 
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i^ilScile de battre & de cha(Ter de la 
Ruffie des barbares tumultuairemenr ifiaflas 1, 
amafles qui ignorent entièrement wfewoîo/ 
l’art de la guerre, llîaflas leur refufa 'W'fcvoias, 
ce qu’ils lui deniandoient : il ne voiv- 
loit pas fans doute 4 eür mettre les ar- 
mes à la main,& attendoit du fecour» 
de fes freres. Les habitans de Kiow , 
indignés de fon refus , entrent en 
fureur contre Kofniaezus fon Lieu- de'iüow^f* 
tenant , courent en foule à fon Pa- rcvoiteur 
lais 5. mais il s’étoithâté d’en forùr. 

Voyant qu’il s’eft dérobé à leur ven- 
geance, ilstouriient leur reirentimenc 
contre Ifîaflas & forment la réfolu- 
fion de lui en faire aufîî-tot fentir les , , 
effets. Ils fe divifetent en deux par* • . «- 

lis j im fe chargea de la garde du 
pont, l’autre fe rendit à la prifon 011 
Wfefîas étoit retenu , en brife les 
pones, & le conduit à la citadelle , 
où on le proclame Souverain. Ifiaf* 

* las , voyant qu’il avoit tout à crain- 
dre de la fureur du peuple , ôc de I* 
vengeance de Wfellas , fe fauva 
promptement en Pologne auprès de 
Boleflas II. 

Pendant que ces chofes fe paf- ffft fauw 
Ibient à Kiow , Suiatollas ramafTà 
^ plus de troupe?* qya’il lui fut pofi 
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gri,"f"” fible , pour attaquer une troi/î'cm«‘ 
iiîaflas I. fois, les barbares qui continuoient 

Sjuiatoflas , ^ • i ■* • -* 

\rfewoiod, toujours. leurs ravages mais, ils ne 
WevoUs. ' lui lailTerent pas le tems. de faire 
-tcrf*’ tous fes préparatifs & marchèrent à 
lui:, fi-tôt qu’ils, furent informés de 
iès deffeins. Quoique le nombre de 
les. troupes ne fe montât qu’à, trois 
mille , lorfque les ennemis l’attaque- 
rent , if les attendit de pied ferm'e-, 
dit à fês foldats: « Voici le moraenr 
» de réparer votre honneur, & de 
ïOT tarba- „ venger votre patrie des- maux que 

Tes quj rava- • l i i* • r • ^ 

çent là Ruf- ® CCS barbares lui ont faits ; nous ne 

^depuis plu- » devons avoir pour but que la vie- 
lleurs années, • , * .a. 

foiu entière- ’^ toite ou,Ia mott. ». A< peine eut-ili 

awAt.déiaits. prononcé' ces mots j que fes foldats ,, 
animéspanfen courage > s-élancerenc 
fut les. ennemis , en. taillèrent di» 
mille en pièces ;de refte-effrayé , prit: 
la fuite & fe précipita* dans une ri- 
vière qui* couloir aiix^ environs- du*, 
champ de bataille : le chef des bar- 
bares refta prifonnien Par certe vic- 
toire , la Rulfie fe trouva débarraf- 
fée d’un fléau qui la. défoloit- depuis 
plufiçurs années. 

• ■ Ses malheurs n’étoient past encore- 
finis.; la guerre civile ne tarda pas-à: 
fis rallumer dansf(mfein..Boleflas,IIij, 
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Roi de Pologne a^voit donné un afy- 
te à Ifîaflas , lorfque les^ habitans 
de Kiow s’étoient révoltés contre 
lui y mais ce n’étoir point allez pour 
fa gloire : elle demandoit qu’il le ré^ 
tablit fur fort trône : & s’il ne l’a>- 
voit pas encore fait ce n’efl: pas 
qu’il n’en eut formé la rcfolution : 
mais- il avoit été obligé de réunir 
toutes fes forces contre les Pruflîens-, 
les Hongroiss&c. lorfqu’il eut forcée 
par la victoire ,.ces peuples à. lui dcf 
mander la paix., il alTembla fes foL 
dats autour de lui leur dit : r< Bra^ 
M ves foldats,vous venez de donner 
J» un nouveau luftre au nom Polo- 
a nois : vous avez vaincu autant de 
» nations que vous en avez eu à coinr 
39 battre j; vous avez remporté au^ 
» tant de viâoires que vous avez 
3ï livré- de batailles. Gomptez-vous- 
39 que je vous, laide à préfent vous 
» abandonner à une lâche oifiveté ?: 
9» non , vous m’en blâmeriez vouSf 
î» mêmes. Notre devoir, nous appelle 
» ailleurs , l’honneur des Souverains: 
»». demande qu’ils foulagent les Sou-- 
38 verains dans- leurs affliâ^ions* Ifîaf^ 
3» las J, mon parent & mon-allié , Ot 
^i.éié.hQmeuiemenc.chan'é. dm 
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» de fes peres : il eft venu imploreé 
w notre fecours : nos affaires parti- 
, w eulieres ont jufqu’à préfent attiré 
fi toute notre attention i rien au jour- 
» d’hui ne nous arrête ^ allons en. 
f* Ruflie le vengec , & lui placer 
» la couronne fur la tête. Les Polo- 
» nois J fous Boleflas d ^ dépofoienr 
3» & rétablilïbient les Souverains 5. 
» leur nom étoit refpeélé chez toutes 
3» les nations : mais ils ont bien per- 
» du de leur gloire fous fes deux 
» Prédéceffeurs. J’en rougis f Tun- 
» étoit mon aïeul , l’autre mon pere;. 
• Rendons à la Pologne fon ancienne 
» fplendeur y foumettons-lui une fe- 
» conde fois la Ruflie j étendons. 
» fes bornes j'ufqu’où Boleflas I , les 
» avoir reculées. ^ je cite fouvent 

fon nom , c’eft parce que je veux 
» l’imiter dansfès allions. Je ne vous 
» parlerai point des riches dépouil- 
» les que vous procurera cette expé- 
as dition ; la gloire feule efl votre: 
» but. Partons. » 

Boleflas divifa fon armée en trois 
corps ôc entra en Ruflie. Wfeflas ». 
informé de fa marche , raflèmblai 
promptement une armée compofée 
4e Rufles & de di^i^çus peuples. 4e 
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Tatarie , & alla fe camper proche de jj- ’ j ' 'Â- f 
Bielogorod où il fe propofoit de li- ifiafla» 
vrer bataille à l’ennemi^ mais lorf- 
que larmée Polonoife parut ^ il la wfcvoias. 
trouva en ttrès-bel oftre > la peut lo*?* 
le faifityS^ fi-tôt que la nuit parut ^ chronique- 
il fe fauva à Poloczcou. Le tende- 


main y fon armée fe voyant fanS crmn«iw*t 
chef J, prit auffi la fuite , & fe retira uhifuprà.. 
d Kiow. Les habitans de cette ville y. 
confternés de fe voir expofcs à tout 
}e relTentiment d’ifialîas , envoyé-^ 
rent des députés à Suiatoflas & à 
Wfevolas^ pour les prier d’implo- 
rer pour eux. la clémence de -leur il rentre 
frere , & leur dire que s’ils voyoienc ^ 7 a["g 4 Vc 
qu’il s’obftinât à leur refùfer. le par- à ceux. de. 
don qu’ils demandoient , ils brûle- 
roient Leur ville & pafleroient en 
Grece avec leurs femmes 5è leur» 


enfant. Les deux Princes leur pro- 
mirent d’employer toux leur crédit 
auprès d’Ifiaffas pour qu’il leur fîr 
grâce. En effet ils lui envoyèrent des 
députés pour le prier de pardonner 
àfes fujets j de ne pas lui- même dé~ 
foler fa patrie j.de renvoyer fes trou- 
pes , & de faire grâce à. la ville de. 
Kiow qui imploroit fa miféticoi> 
de 3 ,' que WfeÛas. s’etoit retiré 
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loczcou , & s’occupoic plus «îey 
moyens de conferver fa vie , que def 
ceux.de cou^batcre. Us luf firent re- 
préfenter que s’il avoit abfbiumenir. 
rcfolu de fe vdfcger de l’outrage qu’on, 
lui avoit fait , il falloit qu’il fe réfer- 
vâtà lui-même la punition des cou- 
pables , & n’exposât pas. fa patrie àl 
la cruauté & à l’avarice, des Polo- 
nois , qui ,, après l’avoir pillée & ra-; 
vagée , la rcduiroient â l’efclavage ji 
qu’il devoit enfin fe fouvenit des; 
malheurs qui arrivèrent à Suiato- 
pôle, après que les Polonois l’eurenr 
rétabli dans fes Etats. Us charger^t 
leurs Ambaflâdeurs d’ajouter que 
sUl s’opiniâtroit à vouloir ravagée 
& détruire la ville de Kiow , Us s’y 
oppoferoient de routes leurs forces. 

Ifiaflas lit dire à fes.freres que fon 
intention ,n!étoit point d’exterminec 
lès habitans de Kiow , qu’ils fe conr 
tenteroient Boleflas & lui de leur 
caufer de la crainte. Us s’arrêtèrent 
en effet tous deux â quelque di fiance.' 
de la ville , ôc envoyèrent Mftilas^ 
fils dfifiâfTas avec quelques rrou<- 
pes legeres , pour voir ce qui;fé paf- 
fcit-à Kiow;. Si- tôt qu’il y fut atriv^é^, 
^ (lifijibaajfes.trou£es.d;uisies.di£fd^ 
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rens quartiers de la ville , fe fit ame- 
ner les principaux chefs de la rébel- ifiafias i. 
lion , ordonna qu’on en mitfoixante- “JotiV 
dix à mort , & qu’on crevât les 'Wfevoiàs. 
yeux aux autres. Il fit enfuite dire à 
Bolefias & à fon pere que tout ctoit 
tranquille dans la ville. Ils fe mi* 
lenten marche , y arrivent le 1 Mai ; 
tous les habitans fortirent de la ville 
pour les recevoir , & fi-tôt qu’ils les 
apperçurent ^ poufierent des cris d’al- 
legrefîe. 

fioleflas dit à Ifiafîas qu’il ne de- ifiafiaschaf- 
voit pas donner le tems à Wfeflas dep^oïcoul 
de fe fortifier à Poloczeou. Leder- ^ 
mer fuivic ce fage conieil , partit fur ^ 
le champ avec une armée compofée ^ 
de Kioviens de Polonois 5 Wfef- 
las ne l’attendit pas ; il prit la fuite 
aufli'tôt qu’il fut informé de fa mar- 
che. Ifiaflas entra dans Poloczeou 
fans trouver aucune réfiftance : il' 
donna ce Duché * à fon fils Mfti- 
ks ^ celui-ci étant mort peu de rems 
après , Suiatopolc j fon fécond frerej 
lui fuccéda. Boleftas divifa fon ar- 
mée dans différens cantons de la 
Ruffie , avec défenfe à tout foldat 

* C’eftfa première fois qu’on trouve Ip i^*t ds 
2>uch6. diiQS 1«: Çluonique Àui^. 
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peine de la vie , de commettre 

suSï '■ •* ™oin<lre violence. Ce Roi trou- 
Wcwoiod, vant le féjour do Kiow agréable, 
wrevoias. par ja bonté du climat , par la beauté 
*0^.9. ^£5 femmes, auflî-bien que par le li- 

bre accès qu’elles donnoient auprès 
d’elles , paffà un an dans cette ville^ 
Pendant ce tems lliaflas fournit des 
vivres & des habits a fes troupes , 

& lorfqu’il partit , il lui fit des pré- • 
fens dignes des fervices qu’il en avoic 
reçus. 

' P De fe palîà rien de mémorable 
*°7ï- en Ruffie dans l’efpace de plufîeurs 
années : les quatre Souverains fe 
dilputoient les Duchés que leurs 
Chronique psres leur avoient cédés : celui qui 
«unufcnce. gu avoit chaflé un de fes Etats , en 
étoit îui-mème chafié le lendemaîn 
par un autre. 

Il parut vers ce tems deux faux 
. Prophètes en Rulfie rie premier al la 

fhêtcsr ^ Kiow , où il débita que Dieu lui 
avoir révélé qu’au bout de cinq âns 
les eaux du Boriftliêne remonte- 
' roient vers leur fource'j que la Rullîe 

prendroit la place de la Grèce , & 
la Grèce celle de la Ruffie ,& autres 
, abfiirdités femblables. Il difparut an 
bout de quelque*tems fans qu’oQ 
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|nit favoir ce qui croit devenu. Le '-''j 

fécond fe rendit à Novogorod , où suhtoflM 
il fit plufîeurs chofes' excraoidinai- v^fcuoio/, 
res que la fîmplicité des peuples fai- 
foit- prendre pour des miracles: il 
pùblioit que Jefus - Ghrift n croit 

E as Dieu , & proféroit à ce fujet les 
lafphcmes les plus horribles. Par r 
fes difcours & par fes prétendus mi- 
racles il fouleva le peuple contre 
l’Archevêque Théodore. Le Prélat , 
cédant à fon zèle , prit une croix , 
alla dans la place publique , excita 
ceux qui croyoient en Jefus-Chrift - 
à venir adorer ce ligne de la ré- 
demption : plufieurs fe rangèrent 
autour de lui , & rendirent des hom- 
mages à la croix qu’il ^joit. D’au- 
tres , loin de récouterytqpLrngreaS 
cette aârion en ridicule. Gleb, fils de 
Suiaroflas j^étoit alors Souverain 
de Novogorod y ce Prince voyant 
bs- habirans divifés en deux par-, 
fis, craignit que cette divifion n’a- 
menât la guerre civile y & téfoluc 
d’en arrêter les fuites par un coup 
d’éclat. Il fit venir le faux Prophète; 

Sc , après lui avoir fait plufieurs quef- 
«ions auxquelles celui-ci fai foit tou- 
jours de mauvaifes réponfes , il lui ^ 
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demanda s’il favoit ce cjui devoit Fuî 
arnVer dans la journée. Le faux Pro- 
phète répondit , avec un air d’aflii- 
rance qu’il feroic beaucoupdè mira- 
cles. Le Prince lui dit ; œ Tu te trom- 
» pes y n &c à. l’inftant » il lui fendit la 
tète d’un coup de hache qu’il avait 
eu la précaution d’apporter avec lui. 
Corneille Tacite rapporte dans fes 
Annales , un fait à peu près iembla- 
ble fous Tibere. Cet Empereur de- 
manda à un faux Prophète de fon 
cemSjCequi devoir lui arriver j celui- 
ci , plus adroit que le Ruflfe , regarda 
le Prince , vit dans fes yeux ce qu’il 
avoit à craindre , & lut répondit r Je 
l’ignore j mais je lais que je fuis 
dans un gr.^^ danger. Tibere , quel- 
que cruej qÇl fut , lui fit grâce en 
faveur de fa pénétration. 

Les quatre * Duc|| de Ruffie. 
avoient jufqu’alors vécu dans une 
union aflèz étroite t ils s’aimoient 
réciproquement , é5c fe prêtoîent des 
fecours mutuels. L’intérêt & la ja- 
loufie les divifa : il s’éleva entre 

* Je me ferviraldans la fuite de cctie expreiCoii^ 
pour dcfîgner les Souverains de Ruflîe : c’eft à peu- 
près le cems où on commence â s’ea fccviidiius 
ahiüoiic de Boiflie.. 
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eux une conteftation au fujet des li- "• — '■ - 

mites de leurs Etats. * Suiatollas ■& 
WiewolodjS’étant réunis contre Mîaf- 
las ,1e forcèrent de fortir une fecon- ^fevoia*. 
de fois de la Ruffie. Il eut encore 
recours à fon protedeur Boleflas II ^ *07^. 

^ui, fî-tot que la faifon fut favorable, Boleflas ij 
fe mit à la tête de fes troupes & le le rétablit une 
ramena dans fes Etats. Il fournit , furfeltrèS! 
fans beaucoup de peine , les pre- 
mières villes qu’il rencontra 5 mais 
il trouva une réfiftance ou’il n’atten- 
doic pas à Lufe , à Volodimir & à 
Chlem : les murailles de ces villes 
n’étoient , à la vérité , conftruitescjue 
de terre, félon l’ufage de ce pays ; 
mais il y avoir des provifions de 
guerre 6 c de bouche en abondance j 
elles étoienr défendues par une gar- 
nifon confidérable. Boleflas com- } 

mença par mettre le flége devant 
Lufe : il eroyoit l’emporter dès la 
première attaque ; mais elle fe dé- 
fendit avec tant de vigueur qu’il vit 
plufieurs fois fes efforts inutiles. 

Cet échec lui fit connoître qu’on ne 
doit pas toujours fe prévaloir de fes 

* Ce falcefl; tiré du quatrième livre de l’orSgia: ^ 

Jk det gelles des Folonois , par Martia Croiaerj 
Xa chronique KulTc a’en parle point. 
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; forces, & qu’il faut y joindre la pru- 
dence. Il examina alors quel parti il 
avoir à prendre dans cette conjonc- 
ture. Le rems que j’emploie à ce fié- 
ge , dit- il a fes Officiers , donne auxr 
ennemis le moyen de ralTemblec 
leurs forces ^ & de faire tous les pré* 
paratifs necelîaires pour fe défenore : 
Il je vais droit a Kio"W , & fi je l’em- 
porte promptement , les autres villes 
de ces cantons ne tarderont pas à fe 
rendre • mais on ne doit jamais lailTer 
une ville fortifiée derrière foi : d’ail- 
leurs fi je leve le fiége , l’exemple de 
Lufc excitera les autres villes de la 
Ruffie a fe défendre avec opiniâtreté. 
Je crois que la prudence demande 
que je continue ce fiége , Sc que je 
refte ici , jufqu’à ce que la ville de- 
mande a capituler. Les affiégés ré- 
fifterent encore pendant fept mois , 
au bout defquels ils offrirent au Roi 
liii livrer la ville , à condition 
quil leur laifferoit emporter leurs 
effets. Boleflas leur accorda cette 
demande , Sc entra dans la ville. 
Apres la prife de Lufe , toute cette 
contrée de la Ruffie fe fournit au 
Roi de Pologne , qui y établit fes 
troupes en quartier d’hiver. 
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Dès le princems fuivant Boleflas 
alla affiéger Kiow. Pendant qu’il étoit wfewoiod | 
occupé au fiége de Lufc , Wfevolod 
avoir levé des troupes dans fes Etats 
& dans ceux de fes neveux, f Suia- , dé- 

/. , • , . ' , tau Wfewo- 

tollas etoit mort depuis quelque bd & s’em- 
tems. ) Avec ces levées il avoir for* pa«dcKiow. ' 
mé une armée , à laquelle s’étoient 
mintes les garnifons de Lufc , de 
yolodimir & de Chlem. Ce Prince , 


fe croyant en état de réfifter aux Po- 
lonois , fe hâta d’aller à leur rencon- 


tre: il les joignit à quelque diftance 
de Kiow : le courage étoit égal de 

{ ►art &c d’autre ; les chefs excitoienc 
es foldats par leur exemple ; la vic- 
toire , difputée avec opiniâtreté, fut 
long-tems chancelante j les Ruffes 
commencèrent enfin â plier ; les ef- 
forts des Polonois redoublèrent j les 
premiers prirent la fuite, Wfewo- 
lod envain les appelloit , la crainte 
s’étoit emparée d’eux , elle les fai- 
foit toujours fuir : ne fe voyant plus 
environné que d'un petit nombre • 
de foldats , qui , malgré leur cou- 
rage , ne pouvoient réfifter â la mul- 
titude qui les accabloit , il aban- 
donna le champ de bataille. Boleflas 
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5— remporta^ une vidoire complette ; 
I. mais ell-e fut le prix du fang de fe« 
I » plus braves foldacs ; il en perdit un 
nombre incroyable. Il lailTa repofec 
quelque tems fon armée, trop fati- 
guée , pour entreprendre de nouvel- 
les expéditions. Si-tôt qu’il la crut 
en état d’éxecut^ fes projets, il la 
conduifit à Kiow , & donna un alTaut 
à la ville en arrivant : la rélîHance 
qu’il y trouva, lui fitconnoître qu’il 
lui feroit beaucoup plus difficile de 
s’en rendre maître , qu’il ne l’avoit 
imaginé. Il fe campa dans un lieu 
avantageux , êc faifait donner l’af* 
faut à chaque inftantjmais il y perdoit 
/ toujours beaucoup de monde , {ans 
en retirer aucun avantage. Quoique 
Kiow ne fut fortifiée ni par l’avanta- 
ge de fa poficion , ni par la force de 
fes murailles , elle éroit cependant 
en état de fe défendre. Les débris 
de l’armée Ruffienne s’y croient re- 
tirés , ôc formoient une garnifon con- 
sidérable : les habitans prenoient les 
armes à Tenvi , & combattoient avec 
un courage qui tenoit de la fureur : 
les femmes même & les enfans , fi 
l’on en croit Martin Cromer, fe joi- 

gnoient 


Digilized by Google 



DES Russes. 


iï?5 


* 077 - 


guoient aux foldats pour lancer des 

fléchés & des pierres fuc les affié- ifîaflas i. 

WfcwolodSC 

n i n r ' witvofla?. 

• Boleflas , voyant <]ue Ion armee 

diminuoit confldérablement , par les 
pertes qu’il faifoit dans les diflerens 
aflauts qu^il donnoit, changea le fié- 
ge en ■blocus , 6c rangea fi bien fes 
troupes qu’on ne pouvoit faire en- 
trer aucunes munitions dans la ville. 

U en vint facilement à bout , parce 
que Kiov7 eft fituée dans une plaine, 
où l’on découvre de fort loin ce qui 
fo parte. La quantité de monde qui 
croit dans la ville confuma bien-toc 
les vivres qui s’y trouvoient : k fa- 
mine fe fai fan t fentir, le courage des 
foldats &i des habitans fe changea en 
frayeiM: ; ils implorèrent la clémence 
de Boleflas & lui livrèrent la ville. 

Ce Prince , en y entrant , poufla la 
pointe de fon épée contre la porte ■ 
de la ville , pour imiter fon bifaïeul, 
qui avoir autrefois fait la meme 
chofe. Boleflas ctoit compati liant , 
ce qui eft ordinaire aux hommes vé- 
ritablement courageux. Par un édit 
il défendit , fous peine de la vie à 
fes foldats , d’infulier les habitans , 
de leur prendre la moindre chofe, 8c 
Tomt XIV, M 
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fmmmmfmmmmm de Icui faire la moîndre infulte. Les 
ifiartas I. Kioviens , touchés de fa douceur 3c 
wi'ewoiod& jjg fa modération , lui portèrent , 
comme a l envi ce qu il polledoienc 
de plus précieux ; il difttibua ces 
préiens à fes foldats , avec l’atten- 
tion de donner ce qu’il y avoir de 
plus précieux à ceux qui avoient 
montré le plus de courage. 

Il împofe Le Roi de Pologne , voyant que 
un tribuiaux les Ruffes avoicnt mis les armes bas, 
& qu’ils étoient difpofés à lui obéir,, 
comme à leur propre Souverain , 
leur impofa un tribut en argent , en 
habits 6c en vivres : il fit enfuite 
reconnoître Ifiafias Souverain des 
Etats qu’il venoit de conquérir : & , 
pour l’affermir davantage fur le trô- 
ne, il réfolut de palier l’hiver à Kiew. 
Les plaifirs qu’il avoit déjà goûtés 
dans cette ville , ne contribuoient 
.pas peu , fans doute , à y prolonger 
fon féjour : mais Kiow fut auffi fu- 
nefte à Boleflas 11 , que Capoue l’a- 
voit été à Annibal : il s’abandonna 
tellement à la volupté j que fon cou- 
rage amoli n’étoit plus capable d’au- 
cune entreprife hardie ; il fut même 
\ obligé par la’ fuite de fortit de fes 

Etats , & mourut miférablement. 
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Pendant fon féjour à Kiow , fes 
foldats ennuyés d etre fi long-tems 
fans revoir leur patrie , l’abandonne- 
nent prefque tous ; il en refta fi peu 
avec lui , qu’il eut peur que les Ruf- 
fes ne profitafTent de cette conjonc- 
ture pour fe faifir de fa perfonne , 
& fortit fecretement de Kiow. Si- 
tôt qu’il fur arrivé à Cracovie , il fie 
fubir les châtimens les plus rigou- 
reux à ceux qui l’avoient abandonne 
les premiers en Ruffie , confifqua 
les biens des autres , ou les condam- 
na à une prifon perpétuelle. Enfin 
il fe fit haïr de fes fujets , au point 
qu’ils le châtièrent de fes Etats , com- 
me nous venons de le dire. 

L’expérience auroif du apprendre 
aux Ducs de Ruflie , combien ils fe 
faifoient tort à eux-mcines en cher- 
chant à fe détruire réciproquement , 
& en faifant entrer des troupes étran- 
gères dans leurs Etats j mais l’am- 
bition n’écoute point de confeils, 
"VTfewolod vivoit tranquillement â 
Czernikou ; s’appuyant liir la foi des 
traités ^ il s’y croyoit en fureté : mais 
il fut attaqué tom-à-coup par deux 
de fes neveux , Oleg & Boris , qui , 
pour le cliaffer de fes Etats s’étoienc 


Uîaflas I. 
WfcwolodSC 
Wfe volas. 
J077. 


Sa Æn mal- 
heurçufe. 
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mis à la tête d’ime armée de Huns. . 

Ce Prince , furpris fans défenfe , fe 
fauva promptement à Kiow auprès 
de Ton frere liîallas. Ce dernier eue 
la générolîté d’oublier les maux que 
Wiewolod lui avoit caufés , pour 
uefongerqu’à le fecourir ; il com*. 
mença par fè donner lui-mème pour 
exemple, lui tint le langage qu’il crut 
le plus propre à calmer fon chagrin , 

& finit par lui promettre tous les fe- 

cours qui dépendroient de lui. En 

effet il Leva une puiffante armée , en 

partagea le commandement avec fon . 

fils Jaropolc , Wfevi^olod & Volodi- 

mir , fils de ce dernier. Ils marche* I 

rent droit a Czernikou, & emporte- j 

rent la ville fur le champ , parce que 

Oleg & Boris étoient abfens j mais la i 

citadelle tint plus long-tems ; lorf- ^ 

qu’ils étoient occupés à en faire le 

fiége , Oleg & Boris arrivèrent avec ’ , 

une armée qu’ils avoient levée à la ' 

hâte. Oleg , voyant que l’armée de 

fes oncles étoit plus confidérable que 

la leur , fut d’avis qu’on proposât ' 

la paix ; mais Boris , plus courageux I 

& plus fier , lui répondit qu’il regar.. i 

doiccomme indigne de lui de s’abaifr ^ 

fof an point de demander grâce « 


Digilized by Googlc 


lojS» 

Motr 

d’Ifiaflas» 


DES Russes. 

lorfqull étpic à la tête d’une armée , — L- — 
& ajouta qu’il croyoit avoir allez de 
forces pour rélîfter à toute la Ruflîe. \rfevoias. 
Il rangea aulïi-tôt fon armée en ba>- 
taille & attaqua celle de fes oncles : 
e’étoit le trois Odobre. Il fut tué 
dès le commencement de l’adion 
lliailas reçue peu après un coup de 
javelot qui le mit aufii à mort. Mal- 
gré ces deux accidens , le combat 
continua avec la même opiniâtreté i 
OIeg y voyant cependant que les 
liens , accablés par la multitude, 
commençoient à plier , prit la fuite. 
Wfewolod , après la vidoire , fe ren- 
dit à Kiow, s’y fit proclamer Souve- 
rain , donna le Duché de Czerni- 
kou à fon fil Volodimir , & celui de 
Volodimir à Jaropolc fils d’ifiaflas. 


Article VIII. 

rrSEîTOLOD /, WSEFOLAS, 
VOLODlMlRy JAKOPOLC, 

R Omain , fils de Suiatoflas , ja- g *» 

loux de voir que Wfewolod wfêvroiodT.. 
diftribuoit â fon gré les différentes 
Souverainetés de la Ruffie , fans lui Jaropolc. 
en faire part , leva une arn^ée. de 107p. 

M iij 
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Huns , & alla l’attaquer à Kiow. Ce- 
lui-ci , qui ne s’attendoit pas à une ré- 
volte fi fubire, n’avoit point aflemblé 
de troupes : il n’eut d’autre parti à 
prendre que celui de la douceur , lui 
promit de lui rendre juftice , ôc l’en- 
gagea à mettre les armes bas. Les 
Huns , irrités de voir que cette pair 
les fruftroit du pillage de Kiow , 
inafiàcrerent Romain. Les Cozares , 
chez lefquels Oleg s’étoit retiré après 
fa défaite , voulurent engager ce 
Prince à recommencer la guerre con- 
tre Wfewolod J & , fur Ibn refus , ils 
le chaflerent. Il fe retira à Gonftan- 
tinople , où il pafià plufieurs années : 
Wfewolod , craignant une fécondé 
furprife de la part de fes neveux , 
fit fortifier fes villes , y mit des gar- 
nifons ôc des Gouverneurs. 

Jaropolc , inftruit de la mort de 
Boleflas II, Roi de Pologne, con- 
duifit dans ce pays une puiffante 
armée , mit à feu & à fang tout le 
pays par où il pa(Ta , & emporta 
en Ruffie des richeffes immenfes.. 
En y arrivant il fit un traité d’al- 
liance ofFenfive ôc défenfive avec 
Wfewolod î mais ce traité n’eut pas 
de fuite ; Jaropolc fut tué peu dft 
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jtems après par un de fes efclaves. 

Wfewolod mourut à Kiow le 1 5 
Avril 1093. Il fut enterré dans le 
temple de Sainte Sophie. La Chro- 
nique manufcrite de Ruflie femble 
annoncer que Wfevolas mourut 
"avant fon frere'WIewolod : mais elle 
n’indique point en quelle année cet 
événement arriva» 


Article IX. 

( 

SUÙTÔPOLC , FOLODÎMIRy 
ROSTILJS. 

A Pre’s la mort de Wfewolod, 
l’Empire de Ruffie fut 'partagé 
entre Suiatopolc, Volodimir & Rof- 
tilas. 'Le premier ctoit fils d’Ifiaf- 
las , il eut le Duché de Kiow j le fé- 
cond éroit fils de Wfewolod , il eut 
celui de Czernikou 3 Roftilas , fils 
deJWfevolas eut celui de Pe- 
reflave. 

A peine ces Princes avoient - ils 
pris pofielïion de leurs Etats , que les 
Polouczi , qui étoient une branche 
de Huns , entrèrent dans la Ruffie, 
& y firent les plus grands ravages. 
Suiatopolc Volodimir & Roftilas 
' M iv 


Wfewolod, 
Wfevolas , 
Volodimir , 
JarQpolc. 

ÏOÿJ. 


Mort de 
Wfcwolotl 8c 
de Wfï vo- 
las. 


g*?"" ' l'.a 

Suiatopolc , 
Volodimir , 
Ro/irias. 

xo^3. 


Le* Pofoüc- 
zi tavagena 
la RuEie, 
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^ n- ■ ralTembloieiu promptement leurs foif- 
suiatopoïc , ces ôc marchèrent contre eux : mais 

Poloucii fe défendirent avec tant ^ 
,0,^, de courage , qu’ils paflferent au fil * 
dei’épée unepariie des RuiTes,& les 
forcèrent de prendre la fuite, Rofr 
tilas fe noya’ en palîant la riviere d^ 
Stolna : Volodimir penfa y pcrk 
aulîi en voulant le fecourir. Les Po- 
louczi , ne trouvant perfonne qiii 
fe préfentât devant eux , continuè- 
rent leurs ravages en Rufliei'-Suiato- 
fc.i imiii pôle ^ n’ayant pas allez de troupes' 
10^4. pour les attaquer , leur donna on'e 
fomme affez confidérable & les en- 
gagea à fe retirer il fit mémo un- 
traité d’alliance avec Tugortocafi , 
leur Roi , Sc époufa fa fille. , ’ 

La Ruflîe fut cette année en butte 
• a toutes, les calamités : les. barbares 

- la ravagèrent ; les fiiutefelLes man.- _ 
gèrent tous Tes. bkds. L’année fui- 
, vante Tugortocan revint à La tete -• 
de fes troupes j 3 c recommença fes 
.ravages tmais Suiatopolc & Volo- 
dimir av.oient ptis les. précautions 
néceflaires pour lui réfifier ; ils 
avoiem levé une armée formidable , 
allèrent à fa rencontre , l’atraquerent 

proche Pereflave, taillèrent en picç«^> 

✓ 

i - 
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«ne partie de fes troupes firent ssssssa 
lautreprifonniere. 11 périt lui-même suiatopoïc, 
dansladion. t . ; 

Oleg, s’ennuyant de vivre à Gonfr 
tantinople ,en qualité depaKieulier, 
revint en Ruflîe , fe fit un parti , atr 
raqua Ifiaflas^ fils de Volodimir , 
l’aîné des enfans de Jaroflas , le dé- 
fit &c le tua i & s’empara du Do 
ché de Volodimir J que celui qu’il 
venoit de faire périr poffédoit ; en 
étendit les bornes , & força tous ceujr 
qui l’enviconnolent de lui payer un 
tribut. Mftilas,^Duc de Novogo- 
lod , & un des defcendans de. Jarofi» 
las , fit dire à Oleg qu’il iroit l’at- 
taquer avec toutes fes forces , s’il 
conrinuoic de faire la guerre à fes- 
Toifins. Oleg , méprifant ces menar 
ces , continua fes hoftilités. Mftilas,^ 
indigné dit mépris qu’Oleg»lui mar- 
quoit, affembla toutes les forces ^ 
marcha contre lui. Oleg , voyant que-' 
les effets fuivoient de fi près les me- 
naces , n’ola attendre l’ennemi ili 
prit la fuite , avec la plus grande pré^ 
cipiration. 

Bolefïas III, fit demander erï 
mariage Sbyflava j fille de Sniato 
pôle J mais pour l’époufer , il fut 

M V 
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ie Kofdÿ 
Pologne 
époulc la fiil' 
le de Suiato^ 
p.olc»- 
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obligé d’obtenir une difpenfë dœ 

vdSi^’’ ’■ qu’elle étoix fa parente. 
Roüiias, * L’biftoire de Ruflîe fournit peu* 
iiil. d’évéhemens , mémorables pendant 
un affèz long efpace de tems. Les. 
Polouczf, ces barbares , dont nous, 
avons dé}à parlé plufieurs fois , f’ 
faifoienr de continuelles incurfions ^ 
& les Ducs- croient fans ceffe occu- 
pés à les repoulïer. Lorfque les. bar- 
bares avoientde l’avantage ^ ils met- 
toient tout à feu &c à fang : s’ils, 
étoient battus , ils fe retiroient ^ 
mais c’éroit pour reparoître l’année 
fui van te. 

Mftilas , Duc de Kovogorod , fit 
augmenter l’enceinte de cette ville j, 
y bâtirdes Eglifes en pierres» Ce fut 
à peu près vers ce tems que la villa* 
yde Ladoga ftu fondée, 

Süiaropolc mourut à Kiow le 
Avril T'm’ 5, Son frere Volodimic 
Mort dé lui fuecédaau Duché' de Kiow , 
^atofoic. dunna celui de \Tolodimit à J.arof- 
Us , fils de Suiacopolc. 
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FOLODIMIR II, ROSTILAS, 
' JAROSLAS. > i 


J A R O s L A s , fils.de Suiatopolc , 
voyant que fon oncle Volodimir 
cherchcit^tous les moyens de le faire 
périr * , abandonna fon DncHc de 
Volodimir , & fe retira en Pologne*, 
auprès de fon beau-frere Bolefias ilL 
Celui-ci le reçut avec beaucoup d ’acr 
cueil , le garda quatre ans, pen- 
dant lerquelsil fut. continuellement 
occupé à faire la guerre aux Bohé- 
miens : Volodimir donna le Duché 
,de Jaroflas à André fon propre fils, 
Bolefias, D ayant plus de guerre 
a foutenir , crut que fon devoir de- 
mandoit qu’il rétabiit fon beau4rere 
dans fes Etats. Pour cet effet., il leva 
une puifiante armée & engagea les- 
Hongrois à le féconder. Coloman, 


Volodimirll,. 

RoAilas, 

Jaroflu. 


lit}). 


Le /(If da: 
Suiatopolc fe' 
sefire eu Fe> 
logae. 


MamnuS’ 
Cramer , 
origine & re-' 
bus regis Po“ 
lonorum^U-^ 


* Le iTiamifcrît du Roi dir que Jaroflar n’cue 
Vautre inotif pour abandonner l'on Duché ,& pa(^ 
tet en Pologne , que la haine qu’il perroit à fa fem-. 
me : il voulue la quitter philicurs fois ; mais Volo*; 
«Ümir i’en empêcha toujours ; ii profita à la ftiv 
d’Unmoiuent favorable ,& fe retira chez fon beau-' 
itéré. L’autre fêntiment paroîr plus vrâifemblablct- 

M vj 
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frere d’Etienne , Roi de Hongrie, le* 
joignit bien - tôt avec un corps de 
croupes; de fa..na,ciom lU fe mirent * 
en marche , & en arrivant en RuflSe,. 
fUrent, encore, fécondés par une.atsr 
mée du Rafles que:Volodor, Bafile,, 

& Volodimir*, trois Princes du fang- 
royal dé Ruflie , avoiem levée. Ils 
vouloient' réprimer l’ambition de 
Vülodimir, Dûe deRiow, quicher^- 
choit à envahir feul la Souverainetés 
Ces trois -armées rénnies' & com- 
mandées par 5 des^ Généraux parmi 
lefquels regnoit la bonne intelligerr- 
ce , firent trembler le Doc fleKlow: 
ibfe fauva , ‘&-alla' fe cacher dans 
le fond > de- la Ruffie-^blànche. Les 
alliés commencèrent par aflîéger Vo*- 
ledimir qui ne réfiflà paslongr-terns : 
plufieurs'; autres places dés environs 
ouvrirent leurs portes fi - tôt que 
l’arffiée parut. On nTarcha' enfui ce 
droit à Kiow capitale dè route la 
Ruflie ; Jaroflàs fe mit à la tête dè 
Pavant-garrde j qui éroit compoféed'e 
fept mille cavaliers tant Hongrois 
que Polonois. Les hab'itans de Kiow-, 
l’ayant apperçu de loin*, envoyèrent 
un détachement.d’infanteriepour loi 

* Pifici'Ciit dè. c«Iùi vouîoit attaguen v 


Digitized by Googh 




B-ES Russ-ês. 1.77 

faire tête ÿ tmis il L’enfonça dès^ le 
premier choc ^ un fécond détache- 
ment vint, bien - tôt au fecours du 
premier : le combat devint opiniâ- 
tre. Jaroflas > pour montrer l’exem- 
ple aux fiens ,combattoit'à leur tête; 
mais fou cheval fut tué fous lui. Ce 
fiu dans cet Inftant que. le carnage 
commença : les Polonois & les Hon.- 
grois. fe rangèrent autour de Jarof- 
las pour le garantir des coups que 
l’ennemL s’efforçpit de lui poner. ; 
les foldats de part & d’autre frap- 
poient & mouEoient enlemble. Les 
Rufles cédèrent à la fin auï efforts 
de.s. Hongrois &, des Polonois : Ja- 
rollas avoir reçu un coup mortel ; 
le refte de Tarmée n’arriva qpe pour 
le voiræxpicer. Bblcflas.& Coloman 
jurèrent de venger fa mprr par la 
deftruéVioo totale de Kiow mais 
André fils.de Volodimir leur fit 
des propofitions.fi' avamageufes , les 
Princes Ru (Tes , qui s.’étoient jpints 
à eux les preflbrent avec tant d’inf- 
tances , 'qu’ils levèrent lé fiége , & 
s’en retournèrent dans leur pays. 

La Ruffie effuya cette année des 
malheurs ;de. toute efpèce. Çlle éto,it 
«Dcore: teinte du. faog de.lés.habir 


Volodimirll, 
Jaroilas r- 
André. 
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■ " ■■■ tans y fes ennemis ceflbient à peine 

Voiodiniit I. delà ravager , qu’une incendie ter» 

Andrc. riblc cotifuma K iûvT , fa Capitale , Ic ^ 

2} Juin 11x5 :il périt un nombre 
Chronique ï'icroyable (fc petfonncs dans les 
»anufcri:e. flammes. 

; — Volodimir II , jouiffbit tranquil- 

104 , lementdu Duché de Kiow ^Tambi- 
‘ tion de fes neveux fembloit s’être 
' éteinte 5 ils étoient accoutumés à le 

voir commander &c à lui obéir j mais 
il mourut le 1 9 Mal 1 1 zâ , âgé de 
7 J ans, après en avoir régné iyi 
Kiow. 11 avoir époufé plufieurs fem- - 
mes. Les hiftoriens ne rapportent 
- rien des dernieres. On ignore jufqifà; 
leur nom. La première fe nommoit 
Rofgnida i lorfqu’il l’eut époufée il 
)i|i donna le nom de Goriflave. Il 
, $*en lalfa bien tôt , & prit une concu- 
bine. Goriflave en devint Jaloufev 
au point qu’elle forma le proj-et d’af- 
faflîner fon mari. Pour cet effet , elle 
entra dans fa chambre une nuit qu’il 
dormoit ^ mais elle fut furprife par 
les gardes dans le tems qu’elle lui 
portoit le poignard fur l’efetnack 
Volodimir , réveillé par le‘bruir^ 
voulut la mer^lfiaflas , un de fes fils, 
qui fe trouva la par hazard V l’eir ' 


cri.' , 
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empêcha : le lendemain il exila la 
mere & le fils. 


Article XL 

MST IL AS IhJAROPOLC, 
GEORGES, 

A U s s r-T 6 T que V olodimir fut 
mort y. Mflila^ fon fils aîné , 
Jfe fit proclamer Duc de Kiov , céda 
le Duché de Perefiave à Jatopoic , 
le fécond de fes frétés , & celui de 
Moskow' à Georges le troifiéme. 

11 ne fe palTa rien de mémorable 
pendant les- premières années du ré- 
gné dé Mftilas r mais quatre ans 
s’étoient à peine écoulés depuis fort 
avenement au Duché deKiow , qu’il 
fit enlever tous les Princes de Po-» 
îoczfco , ôt les fit conduire à Confié 
tantinople, avec leurs femmes, ÔC 
leurs enfans. 

Les annales Rufies difent que ce 
Prince fît uije invafion dans la Po- 
lo^e l’àn 1 1 jzi ; Thiftoire de Po- 
logne n’en, fait point mention, li 
mourut peu de temsaprès^ 



Mftilai Ili, 
Jaropotc 
Ceorgefc - 

tjx€. 
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Mort de 
Mftilas,^ 
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Article XII; 

. J 

JARÔPOLC II y & GEORGES. 

A Pre^s la mort de Mftilas ^ Ja^ 
ropolc s’empara du Duché de 
& Georges, ^ ^ donna celui de Pereflave 

à fon frere Georges , à conditions 
que celui-ci lui renaettroit toutes fes 
autres Souverainetés; 

" * Jaropolc 5 ennuyé de la tyrannie 
que Boleflas III , Roi de Pologne , 
exerçoit fur les Rufles , fit aflem- 
. blet tous les Princes fesparens, ôc 
leur tint ce langage : « ïi eft inutile 
» que j’emprunte le fecours de rélo*> 
xianinus Js quence pour vous prouver com- 
Cremcr,/ii. ^ le joug que Bülef- 

jj las nous impofe. Je ne m’arrêterai 
» point a vous faire connoître j[ufqu’î 
î> quel point îl eft honteux pour des 
3> Princes , d’être fournis a la volonté 
» de quelqu’un , lorfqu’ils font nés 
« pour commander j votre honneus 
, ; • »> vous le fait mieux féntir que mes 

3» expreflîons ne pourroient faire j 
» mais je ne puis m’empêcher de 
» plaindre le fort de nos fujèis rfe 
?Roi de Pologne, ne fe contente' 
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n pas de leur enlever , par les tri- 
a* buts les plusonéreux, tout ce qu'ils 
» pofTcdent , il les force encore à 
» combattre Sc à s expofer aux dan- 
3* gers , lorft^’il a quelque guerre à 
3» foutenir : ces malheureux, ont raè- 
ji me fa douleur de voir paffer dans 
» d’autres mains le prix de leurs 
» travaux , de leurs bleffures. Les 
» malheurs que nous éprouvons au- 
J» jourd’hui font la, fuite de l’ambi- 
» tion de nçs peres y ce font leurs 
»# guerres civiles qui ont rais notre 
30 patrie dans l’efclavage r ils fai,- 
» foient venir à leurs fecours les Po- 
30 lonois qui les traitoient bien-fôt 
30 en. ennemis. Nous fpmmes unis 
3* Sc nous ne fecouons pas le joug^ 
» qui nous accafe^p. Pour moi je 
30 préféré une mort glorieufe à une 
» vie honteufe : je crois que vous 
» êtes tous de cet avis. Le moment 
i> eft favorable , faififïbns-le : c’eft 
30 Dieu qui nous le procure ^ nous 
.3» le fervons mieux que les Polo- 
»* nois î il nous eft favorable: * Bo- 
»> leflas a deux guerres à foutenir à 
» la fois : les Bohémiens l’ont atta- 


Jaropolc II. 
Sc Georges. 

* 'if' 

JaropoJc ex- 
cite les R.uf- 
fct à déclarée 
la giiètre ai» 
B.oi de Folu- 
gne. 


* Les Ruffès ont long-tcms regardé IcîCatb#- 
lii^ucs Romain; coiiuiic. ies. tmpiet. 
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P* ' >» que d’un côté , Ôc les Hongrois 

jaropoïc U » de Pautte. Courons promptement 
& Georges. ^ armes J nos foldats font tout 
3» prêts : la haine qu’ils ont pour les 
»• Polonois leur tiendra lieu de cou* 
» rage. Attaquer à préfent nos enne- 
« mis , c’eft aller à une viûoire.cér* 
«. raine. » 

Les Princes approuvèrent fon avis, 
& lui promirent , avec ferment , 
de le féconder de toutes leurs for- 
ces*- Il fut cependant décidé qu’on 
tiendroit ce projet c^jché , jufqu’à ce 
qu’on eût fait tous les préparatifs 
lîéceflaires , & qu’on fut en état de 
fourenir la guerre ; mais ce fecret 
ctoit trop divulgué , pour - refter 
long-tems caché : il parvint aux 
oreilles de BolÿjQas qui n’en fut 
pas moins affligé qu’étonné. Cettè 
révolte arrivoit dans un tems peu 
favorable pour lui : il avoir déjà 
deux guerres à foutenir , & fe voyoit 
menacé d’une troifiéme qui pouvoit 
I être plus funefte que les deux au- 
tres. Il fit affembler Ton Confeil , 
pour délibérer fur le parti qu’il avoit 
à prendre dans une conjonélure fi 
embarrafiante, Pierre Vuloftoric^ 
apres avoir entendu les différens feu- 
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timens dit ; « Il ne fera pas difficile — ■ ' 

w d’arrêter les prdgrès de cette ré- Jaropoïc 11 
» volte , fi l’on peut fe faifir de ce- ^ 

»» lui qui l’excite j & l’on en viendra 
» plutôt à. bout par la rufe que par 
a» la force. L’honneur permet l’ufage 
»i du premier moyen pour punir un " 

» perfide. Mon projet paroît fingu- 
3* lier J mais je l’exécuterai moi- " ' 

» même. »» Peu de jours après il pro- 
pofa à quelques Comtes Polonois 
de l’accompagner en Rufïie j mais 
il ne leur fit pas connoître ce qu’il 
vouloir y faire. 11 fe rendit avec eux 
à la cour de Jaropoïc , dit à ce Prince 
qu’il avoir reçu de Boleflas les plus 
grands outrages ; que ne pouvant 
plus refter en Pologne il étoit venu . 
en Ruffie demander un afyle à Ja- 
ropoïc , dont la renommée vantoit 
la douceur & la générofité. Il lui 
ajouta que Boleflas s’étoit rendu 
odieux à tous fes fujets par fes cruau- 
' tés. Le Prince RufTe , charmé de 

fon difeours , le reçut avec tout l’ac- . 

' cueil poflible : il regarda même com- 
me une faveur du Ciel l’arrivée d’un Martînu» 

- • / • /• \ 1 i* Cromer , uQi: 

homme qui croît fi propre a le le- 
conder dans fes entreprifes contre 
U Pologne. U lui fit beaucoup de 
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queftions fur les forces de ce royatb- 

Jaropoïc 11 me , & fur le caractère du Roi , lui 
* confia même fon projet. L’adroit 
Vuloftoric lui faifoit des réponfes 
propres à contemer fes defirs. 11 ga?- 
gna fa confiance au point que Jaro- 
polc n’avoir plus rien de caché pour 
lui. Ce Prince , impatient de cora- 
• mencer la guerre contre la Pologne , 
fit avertir fes parens de fe tenir 
prêts y & pour établir Tordre dans fes 
Etats , il réfoiut de les parcourir , 
prit avec lui un petit nombre de fes 
gardes. Vuloftoric , regardant cette 
occafion comme favorable pour exé- 
cuter fon deftein , lui demanda la 
permiflîon de Taccompagner avec 
les Comtes Polonois qui avoienc 
pafte en Ruflîe avec lui. Jaropolc 
accepta fa propofition avec joie : 
Vuloftoric , toujours attentif aux 
démarches de Jaropolc » Tapperçut 
un matin dans un lieu écarté , où il 
déjeunoic avec deux ou trois de fes 
Officiers : il l’aborda avec fes coqi* 
jafopolc eft pagnons , & , voyant que le Prince fe 
duit en Po* tcnoïc peu lur les gardes , il ht ligne 
logne , où aux ficns de le faifir , le fit lier fur un 
dent ”n'an cheval , le conduifit promptement 
prifoniûcr. fur jgs bords du Dnieper J où. il avolc 
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«îonné ordre de tenir des vaifTeaux 
tout prêts. Bnfin il l’amena fain & 
£iuf , àBoleflas , qui fut étonné de 
la hardiefle & de l’adrefle en même- 
tems de Vuloftoric. Il lui donna des 
récompenfes dignes du fervice qu’il 
eu avoir reçu. Jaro'polc refta un an 
prifonnier en Ru/Iîe : au bout de ce 
t.ems , Ion neveu Bazile paya la ran- 
çon. Boleflas , avant de lui rendre 
la liberté lui fit jurer fur l’Evangile 
qu’il refteroit toujours fon valTal , dc 
qu’il lui payeroic tous les ans le tri- 
but que la Ruifie devoit à la Po- 
logne. 

Jaropolc , de retour dans fes Etats 
ne fongea qu’à fe venger de l’outra- 
ge qu’il avoir reçu de Boleflas j & , 
comme il ne fe fentoit pas en état 
' de lui réfifter à force ouverte il ré^ 
folut d’employer la rufe. Pour cet 
«Ifet ,il gagna , à force de promefles, 
un Hongrois , d’une naiflance alfez 
diftinguée , qui fe rendit auprès de 
Boleflas , & lui dit que l’injufte Ja^- 
ropolc , Duc de Kiow , avoir con,- 
fifqué tous fes biens & l’avoit chafle 
de la Ruljîe , parce qu’il avoir fou-» 
tenu , avec zélé les intérêts des ,en- 
&ns d’Etienne ^ Roi de Hongrie: 


Jaropolc 11 • 

Sc George;. 


1137. 
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Il s’en ven- 
ge après Ton 
recouc à 
Xiow. 


i8<> Histoire 
5* Prince , lui ajouta-t-il , ce RuIÏÎî 
»» ne cherche qu’une occafion favora- 
>» ble pour vous faire périr , ou pour 
» faire à la Pologne tout le mal donc 
» il fera capable. »> Ce fourbe gagna 
la confiance de Boleflas , par fon élo- 
quence , fes maniérés infiiuiantes & 
engageantes, au point que celui-ci lui 
confia le Gouvernement de Viflicia , 
ville fitttée à neuf milles de Craco- 
vie , fur un rocher qui étoit prefque 
tout environné par les eaux du Nida. 
On ne pouvoir y arriver que par une 
langue de terre & par des ponts de 
bois qui étoient placés fut le fleuve. 

Boleflas , croyant que les précau- 
tions qu’il avoir prifes de fortifier 
fes villes frontières ,& d’y mettre de 
fortes garnifons , le mettoient à l’a- 
bri des incurfions des Rufles , fon- 
gea à exécuter le projet qu’il avoir 
de recommencer la guerre avec les 
Bohémiens. L’Empereur Lothaire 
en fut informé , & lui envoya des 
députés , pour le prier d’accepter la 
médiation. Boleflas fe rendit auprès 
de Lothaire , & accorda , à la folli- 
citation de cet Empereur , une trê- 
ve de trois ans aux Bohémiens. Le 
Hongrois , auquel . Boleflas avoir 


Digitized by GoogI 



n E S R U s M s. 187 

donné le Gouvernement de Viflicia ig 

crut que le tems que Boleflas em- Jaropoïc n 
ployoit auprès de l’Empereur étoic 
favorable pour remplir la promelTe 
qu’il avoir faite à Jaropole. Pour cet 
, effet, il lui fit dire de prendre fi jufte • ' 
fes mefures , qu’il pût fe trouver le 
19 Février 1157, fous les murs de 
Viflicia , avec des troupes d’élite. 

Jaropole ne tarda pas â fe mettre en 
chemin, & lorfque le Hongrois en fut 
averti , il envoya dire à tous ceux qui 
demeuroient aux environs de cette 
ville de s’y retirer , d’y amener avec 
eux leurs femmes , leurs enfans , & 
d’y apporter tous leurs effets , pour 
ne pas relier expofés aux ravages des 
Rufles qui étoient fur le point d’ar- 
river. Ces malheureufes viélimes de 
la trahifon & de la barbarie , exécu- 
tèrent avec joie les ordres qu’on leur 
donnoit : ils efpéroient être en sûreté, 
avec leurs biens ; dans une ville fi ^ 

bien fortifiée. Jaropole arrive au 
jour marqué ; on lui ouvre les portes» 
de la ville pendant la nuit : la gar- 
nifon eft à l’inÛant maffacrée : les 
femmes , les enfans , les vieillards 
font égorgés j le feu eft allumé aux 
quatre coins de la ville qui eft toutr 
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La ville de 
Viflicia ell 
ruinée. 

Punition 
d’un traître. 


Boleflas , 
E.oi de Polo* 
gne , entre 
en fureur 
contre les 
RulTcs. 


i8S Histoire 
à-coup réduite en cendres. Si on 
épargne le fang des nobles & deis 
riches , ce n’eft que pour les réduire 
au plus cruel efclavage. De Viflicia, 
ville floriflanre , il n’en refte que des 
cendres. Elle ne s’eft jamais rétablie 
depuis. Le Hongrois demanda à Ja- 
ropolc le prix de fa trahifon ; celui- 
ci lui répondit : « Un homme d’un 
»> caraélère femblable au tien eft în- 
a* digne de vivre. Ton crime à l’é- 
» gard de Boleflas annonce ce que 
» tu es capable de faire contre moi. » 
Il ordonna à l’inftant de le prendre, 
de le lier, de lui couper la langue, de 
lui arracher les yeux , & de le muti- 
ler. Jaropolc poufla la cruauté trop 
loin, il eft vrai^ mais récompenfer 
un traître , c’eft en faire naître une 
multitude d’autres. 

Boleflas ne fut pas plutôt revenu 
d’Allemagne , qu’il apprit le défaf- 
tre de Viflicia ; il entra alors en fu- 
reur contre Jaropolc & fes fujets , ÔC 
jura de laver la perfidie des Rufles 
dans leur fang. Le tems que ce 
bouillant Monarque employoit à 
faire les préparatifs de guerre , im- 
patientoit^ fa vengeance : il appella 
autour de lui les Nobles , les Bour- 
geois 
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■geois de chaque ville , & lespayfans 
de fon Royaume. On le craignoit, 
'& on l’aimoic le monde obéit 
à fa voix : bien-tot il fut obligé de 
faire un choix dans le grand nombre 
-de ceux qui fe préfentoiem ; tous 
•les Polonois vouloien^t faire ncMnbre 
•dans l’armée j Boleilas la comman*- 
doit. Ceux que fon caprice lui fai- 
foit renvoyer, fe regarcioient comme 
tnalheureux d’êfre privé de la gloire 
de vaincre ou de mourir aux yeux 
de leur Souverain, Avec une armée 
•compofée de pareils foldats , il en- 
• tra en Rnffie : c’étoit un lion rugif- 
fanc qui s’élançoit fur fa proie. Il 
porta le carnage jufqu’aux portes de 
Volodimir : Jaropolc trop timide , 
pour oppo^r larforce à la force , alla 
fe cacher dans des bois & des ma- 
rais. La vengeance excitoit les Po- 
.lonois ; la fatigue les arrctoit : ils 
-s’en retournèrent dans leur patrie 
couverts du fang des RulTes & -char- 
gés de leurs dépouèües. 

~ Le Duc de Kiow , voulant fe ven- 
ger , fit alTerabler les différens Prin- 
ces de Rulfie , leur demanda leur 
avis fur les moyens qu’on devoir 
prendre pour attaquer Boleflas. Ou 
Tome XI F* N 
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11 ravage 
la Kuflie. 


Jaropolc 
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fi.ii décida à la pluralité des voix , qu’il 

jatopoïc II. falloir employer la rufe plutôt que 
fiL Georges, la force contre un ennemi lî redou- 
table, La fortune féconda ce projet. 
Jaroflas , Duc de Haiicie avoir ga- 
gné l’eftiine de Bolefjas , au point 
que ce Roi lui confioit fes fecrets 
les plus cachés , &ç prènoii fon avis 
dans les affaires les plus importan- 
tes ; les RufTes attaquèrent ce Duc 
avec toutes leurs forces , & l’oblige^ 
fent de s’enfuir en Pologne. Us con- 
noiffoient allez Boleflas , pour être 
perfuadés qu’il ne manqueroit pas 
d’accourit, avec une armée formida- 
ble J de venger l’infulte faite à foti 
ami , & de le rétablir dans fes Etats, 
Pour le tromper , & le faire vCi- 
nir avec peu de monde^ ils enga- 
gèrent les habitans d’Halicie à en- 
voyer des députés en Pologne , prier 
leur Duc de revenir dans fes Etats ^ 
& affirmer à Boleflas que les Ruf- 
fes étoient fincerement fâchés* du 
procédé qu’ils avoient tenu à l’é- 
■ gard de Jaroffas j que s’il vouloit fe 

donner la peine de l’accompagner , 
il reçevcoit d’eux toute la fatisfac- 
tion qu’il voudroit en exiger, Plu- 
■Ôeurs Seigneurs Ifongrois , voifins 
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lâe Halicie , gagnés par le Duc de 
Kiow , affirmèrent la meme chofe à 
Boleflas. Ce Monarque, étoir natu- 
rellement fincere , & , par cette rai- 
fon , crédule : il ajouta foi à ces dif- 
cours , ne f«:it avec lui qu’un petit 
nombre de troupes pour reconduire 
Jaroflas à Halicie ^ comme cette 
ville eîl fur les frontières de la Hon- 
grie , une armée de Hongrois s’f 
rendit pour attendre le Roi de Po- 
logne , fous prétexte de lui préfemer 
des hommages , Sc féliciter fon ami 
fur fon retour. Si- tôt que Boleflas 
parut , ils le faluerent , &c alleienc 
fe ranger en bataille à peu de dif- 
tance de fon arriere-garde j les ha- 
birans de Halicie fortirent de leur 
ville , Sc imitèrent la conduite des 
Hongrois. Boleflas entra alors en 
défiance *, il appella Viefeborius , 
Palatin cie Cracovie , & Lieutenant 
général de fon armée , lui commu- 
niqua fes foupçons. Pendant qu’ils 
chercKioient enfemble les, moyens 
d’éviter le danger qui les menaçoit 
ôc les embûches qu’on leur prépa- 
roit , ils virent arriver Jaropolc à la 
tête d’une armée de Rafles qui les 
prenoit en front. Les foupçons du 


Jaropolc II, 
& George*. 


l^i7. 


> 


Digilized by Google 



192. Histoire 

' - Roi de Pologne, fe tournèrent alors 
jaiopoïc IL ej-, certitude. Quoiqu’il n’eût pas , à 
beaucoup près , des forces égalés a 
celles des ennemis , il réfolut de 
combattre , préférant une mort glo- 
rieufe à une fuite honteufe : rangea 
promptement fa petite armée en bar 
j pour donner l’exemple 
meurt de aux fieiîs, il s’élance le premier fur les 
4-iiagtiji. ennemis. Les Polonois , excités par 
le fouvenir de leurs viétoires palTées, 
par le courage de leur Roi , renver- 
fent tous ceux qui fe trouvent der 
vaut eux. Les ennemis , malgré leur 
. nombre, commençoient à plier j mai? 
xin Palatin , «dont les hiftoriens ne 
dîfent point le nom , faifi d’effroi j 
prit la fuite , & fut imité par ceux 
qui l’environnoient : prefque toute 
l’armée Polonoife en fit autant. Bo- 
leflas çontinuoit de combattre avec 
quelques braves foldats qui s’étoient 
rangés autour de lui ; il regardoit 
fa mort comme certaine j mais il 
vouloir la venger lui-même j tous 
ceux qui Tattaquoient tdmboient 
fous fes coups. Enfin fon cheval , 
"couvert de blefliires , accablé de fa^ 
tigue , s’abattit fous lui. Un cavalier 
qui combattûit à fes cotés , defçeb- 
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dit de cheval , engagea le Roi à y 
fnonrer & à s’enfuir , lui difant cu’il J‘’rcpolc u, 

ï/**\ /* * èc (j^or^cs* 

devülc compte de la vie a Ion peu- : 

pie y que fa gloire meme demandoiè * 
qu’il la confervât , afin de fe ven- 
ger de l’outrage qu’il venoic dé 
recevoir. 

Lorfqii’il fut arrivé eh Pologne , 
il envoya au Palatin qu’il l’avoit n 
lâchement abandonné , une peau de 
lièvre , une pafibire &c un fufeau , 
voulant lui mairquer qu’il le prenoit 
plutôt pour une femme que pour un 
homme. Le Palatin fut n fenfible X 
cet affront , qu’il fe pendit. Boleflas 
fit énfüite chercher le cavalier qui lui 
avec préfenté fou cheval , lui donna 
des dignités & des biens fuflfifans 
pour vivre honorablement : il prit 
tout l’argent qu’il avoit dans fon tré- 
for J pour racheter les prifonniers. 

Toute fon attention fe tourna enfuite 
du côté de la vengeance : il jura de 
laver dans le fang des Ruffes ôc des 
Hongrois l’afïront qu’il avoit reçu.^ 

Voulant s’occuper uniquement de 
cette guerre , il accorda la paix aux 
Bohémiens , fit lever des troupes 
dans toute l’étendue de fes Etats : il 
étoitprêc à partir j les Ruffes , infor- 
‘ • N iij 
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gg* ■ ■ ‘ mes de fes delTeins , fe préparoient 
jaropolcii. à le recevoir. Le chagrin que Bo- 

a: Georges. avoit reiTenti de fa défaite» 

étoit trop violent , pour qu’il pût lô 
fupporter plus long-tems : il tomba 
dans une langueur qui le mît hors 
d’état de marcher à la tête de fes 
troupes , & mourut peu de tems 
après » à l’âge de cinquante-trois ans , 

/ après en avoir régné trente-Gx. C’é- 
roit un -des plus grands Guerriers de 
fon tems. Les Hiftoriens contem-, 
porains difent qu’il avoir annoncée 
fon goût pour la guorre , dès fa plus 
tendre jeunelfe , & qu’il paflà pref- 
que toute fa vie fous les armes. Son 
courage étoit toujours guidé par la 
prudence ^ & fécondé par la fortune 
qui ne l’abandonna qu’à la bataille 
de Halicie. Ses vertus morales éga- 
loient fes vertus guerrières. Il étoit 
équitable , libéral Ôc modefte. Sa 
vivacité naturelle le portoit quelque- 
fois à des mouvemens de colere t 
mais fa douceur l’arrêtoit à l’inftant* 
Ce Prince étoit d’une hauteur médio- 
cre , mais d’une taille bien propor- 
tionnée : il avoit le teint bafane j la 
bouche torfe , ce qui lui fir donner le 
nom de Criyoujii, qui Ggniûeét>«fAc 
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tôrfe. Cet accident lui avoit été caiifé 
par un ulcéré qui lui étoit venu à la 
bouche dès fon enfance. 

Les différens Princes de Ruffie , 
n’ayant point d’ennemi à combattre 
au dehors , tournèrent leurs armes 
les uns contre les autres , &c eurent 
l’imprudence de s’affoiblir mutuel- 
lement. - 

La Chronique manufcrite du Roi, 
rapporte un fait allez lîngulier : on 
donna l’Evêché de Volodimir àun 
certain Théodore Eunuque. Theodo~ 
rus Eunuchus , VolodimiriA Epïfcch 
pus conjiituitur. 

Jaropolc mourut le 18 Avril 
1135?. 


Article XIIÏ, 

VIACZESLAS 6* GEORGES, 

S T - T ôt que Jaropolc fut mort , 
fon frere Viacztflas s’empara du 
Duché de Kiow. Il paroît que Jaro- 
polc le regardoit comme un Prince 
indolent , & qu’il ne lui avoit donné 
qu’une très-petite principauté. La 
fuite prouva qu’il avoit raifon. Dès 

iv 


Jaropolc II 
& Georges. 

il 5?; 


Il if. 


Mort die 
Jaropolc. 


Viaczcflas- 
& Georges. 
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#C Georges. 


iWlevolod, 
Georges > 
David. 
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1 140. 

*147. 


106 Histoirs 
la même année qu’il s’étoit fait pro- 
clamer Duc de Kiow , Wfevolod , 
fils d’Oieg , & arriéré - petit - fils de 
Suiatoflas , fils de Jaroflas , qui vi- 
voit en. 1043 ,1e força avec un très- 
petit nombre de foldats , d’abandon- 
ner ce Duché. On ne dit point ce 
qu’il devint depuis ce tems. Cette 
révolution arriva le 5 Mars 1 1 40.* 


Article XIV. 

JTSEFOLOD , GEORGES y 
BAFID. 


VVT^SevolOd régna paifiblemenc 
à Kiow l’efpace de 7 ans , il 
mourut le 1 5 Juillet 1 147 , & lailfii 
le Duché de Kiow à fon frere Igor.. 
On ne fait fi Wfevolod eut des en- 
fans. Les Hiftoriens gardent le 
lence à ce fujet. 
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Article XV. 


IGOR IL GEORGES , VAVID. • - ^ 

A Peine Igor étoit-il en poflTef- g**" » " '■ { 
fion du Duché de Kiow , qu’il Igor ii. 
fut attaqué par Ifiaflas , fils de Mfti- David? ^ 
las, & petit-fils de Volodimir 11 , ,1.47.. 

Igor fit toute la diligence néceflaire 
pour fe défendre j il leva des trou- 
pes , fi-tôt qu’il apprit la marche' 
d’Ifîaûas : fe mit à leur tête , & , per- 
fuadé qu’un ennemi qu’on laifTe maî- 
tre de la campagne a de grands avan- 
tages , il marcha à fa rencontre : üii 
penfoit delà qu’Igor avoir du cou- 
rage , & qu’il fe défendroit comme 
doit faire quelqu’un auquel on veut 
enlever une couronne j mais iln’eur 
qu’une faillie de bravoure , qui s’éva^ 
nouit à l’approche du danger. Lcrf- 
qu’il fur en préfence de l’ennemi y. chronîqæ; 
il abandonna fon armée , & alla fe 
cacher dans des marais. Il y refta^ 
quatre fours , au bout defquels on le 
trouva : on le conduifit à Ifiaflas qui 
l’envoya en prifon à Perefîave. Aa 
fcour de quelques mois le foible Igor. 

K V 
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Igor II 
Georges ■ 
X>avid. 

V ir47; 

Igor prend 
l’habit de 
Jtdoine,., 


Ifiaflas II , 
Georges , 
Volodimir ^ 
X^oIUlas. 

1147. 

ÏJ48. 
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fit prier Idailas de.lui permettre d’et»*' 
crée dans un.Couveat , & d’y. pren- 
dre l’habit de Moine. 

Il paroîx que David mourut vers; 
ce tems,. La Chronique Rulïè cefle“ 
d’en parler , fans marquer le tems* 
de fa mort.. Ses fils Volodimir ôc 
Roftilas lui fuccéderent. 


Article XV L 

ISIASLAS 11^ GEORGES,, 

VOLODIMIR , ROSTILAS. 

I Si ASLAs II fut reconnu Duc de:- 
Kiow fi-tot qu’Igor eut abandon-’ 
né fon armée. Les foldats du der- 
nier n’ayant perlonne pour les com- 
mander , mirent les armes bas j.les; 
habitans de la ville, n’ayant perfonne. 
pour les, défendre , ouvrirent leurs, 
portes. 

Les Ducs de R uffie , guidés par là: 
feule ambition , ne fongeoient qu’à; 
s’enlever mutuellement leurs Etatsc 
Georges , Duc de Mofeow , ravagea.- 
les territoires de Novogorod & de 
Smolensko. Ifiaflas & Roftilas , fils, 
de David , ravagèrent le Duché de; 
Georges , qui ,, pour s’en venger j, 
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stila affiéger Kiow : Ifiaflas rangea g * -" 
ion armée en bataille fous les murs- iCadas u^, 
de la ville , & combactic avec beau- voiodfmir 
coup de courage j mais il fut vaincu, Roftiias. *' 
le Zi Août , & s’enfuit à Luczesko nyo. . 
avec fa femme,fes enfans & fon frere nfia/ias cfli 
Volodimir. Les y croyant en fureté KbÜf *^pas. 
il alla implorer le fecours des Hon- Grorgîa. 
grois & des Polonois. Bolefias IV^ 

Roi de Pologne , le reconduilît en 
Ruflie avec une armée formidable : 


Georges- alla à leur rencontre r on 
combattit avec un courage égal, 
viâroire relira incertaine ; les- 
foldats , fatigués de part & d’autre , 
fe retirèrent dans leur camp , pour 
réparer leurs forces. Ilîallas , fenranc 
que la viéloire feroit funefte à fon 
pays , de quelque côté qu’elle tour- 
nât , fit propofer un accommode- 
ment : Georges goûta fes raifons & Cbroniqut- 
s’y rendit : ils firent un traité 
lequel il fut Itipulé que le Duché 
de Kiow refteroit à Georges & celui 
de Yolodimir à’ Ifiaflas ; ils payè- 
rent une fom me convenue à Bolef- 


fes , qui ramena les Polonois &C 
fes Hongrois ; & chaque Dire alla 
dans le Duché qui lui éroit échu, 
fees^ raifons qui engagèrent Ifiaflas 

N- vf 


lî fait lii 
paix avec 
Georges : lea 
iTiocifs qui 1’^' 
engagent.. 
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î à propofer cet accommodement fiH 
nî-idas II, rent la perfuafîon dans laquelle it 
Georges, étoit ouo fi Boleflas perdoit la ba- 

Votodimir,. 4, r, 

Rcdiiiai. , taille il ne manqiieroit pas d aliec 
iij». en- Pologne ralTembler toutes fea 
forces pour fe venger de fa défaite >. 
ôc qu’alors. il mettroir tout à feu Sc 
à fang en Rufiie. Il ne doutoit pas 
(l’un autre côté, que ce Roi n’agît eh' 
maître ahfolu , & n’exigeât. des Ruf- 
fes les contributions les plus fortes.,, 
a’il remportoit la viâioire.. 

Ces raifons étoienc aflez fortes- 
pour engager les deux Ducs â rAec 
tranquilles de part & d’autre : mais 
Tambition excitée par la Haine ,.les 
' aveugloit. fur leurs propres intérêts.. 

Ifiaflas n’apprit pas plutôt que Geor- 
ges vivoit à Kiow dans- la plus gran- 
de fécurité qu’il fe hâra d’aller l’at- 
taquer : fa marche fut fi prompte- 
& fi fecrete , qu’il entra dans la ville,. 

• . , avant meme que fon ennemi eût la 
moindre connoifiance de.fes delTeins, 

. Celui-ci s’enfuit promptement , fe 
retira à Novogorod j on. lui en ou- 
vrit les portes , parce que les Rufles 
J accoutumés à changer inceflamment 

:.j de maître ,.n’avoient d’affection pour 

î: ■ ■ aucun. 
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Georges ne tarda pas à fe venger 
i’ïfiaflas : il le furprit de la même 
maniéré qu’il l’avoit été liii-mcme ; 
mais il fe tint fi bieii fiitifes gardes 
par la fuite , qu Ifiaflas ne pouvant 
. employer la tiife contre lui , eut re- 
cours à la force. 11 appella à fon fe- 
cours les Hongrois & les Polonois 
qui le rétablirent dans le Duché de 
Kiow. L’Hiftoire de Pologne & la 
Chronique de Ruflîe ne difent point 
que Boleflas IV > ait abufé de fa 
viéloire. 

Ifiaflas , qui s etoitexpofé à tant de 
dangers , pour conferver la Souve- 
raineté de Kiow , l’abdiqua en fa- 
veur de fon frere Viaczeflas & def- 
cendit d'ans l’état de particulier; 
Comme il n’avoit point d’errfans , 
fon frere le pria de vouloir bien le 
regarder comme fon fils , & lui 
promit d’avoir pour lui la meme fou? 
miflîon qu’il aiiroit pour fon pere.. 


IfiaHas m 
Georges y 
Roitilas. 

1151. 

Ifiaflas & 
Georges le 
difputcnt en- 
core le Du- 
ché de Kiow.- 


1 1 ; 1. 

Ifiaflas ab- 
dique la Son. 
veiainetc. 
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Article XVIï. 

VIACSESiAS, GEORGE Sy 
FOLODIMIR , ROSTILAS. 


Viacicfla*, 
Gcsrges , 
Volodiiîiir , 



I SiASLAs^ étoit du» caractère trop 
bouillant pour refter dans l’inac- 
tion , comme il fembloit s’y être 
^déterminé : il prit avec lui deux de 
fes parens , dont l’un fe nommoit 
auffi Ifiaflas , étoir fils de David , & 
petit-fils de Suiatoflas j l’autre s’ap- 
pelloit Suiatoflas , êc étoit fils de 
Wfevolod. Ils allèrent dans les Etats 
voifins y où ils mirent tout à feu de 
à fang. 

Les guerres continuelles que' les 
Souverains de la Ruflie fe faifoierrt 
les afloibliflbient au point que leurs 
Etats ne tardèrent pas à être en 
proie à differentes hordes de Bar- 
bares auxquels ils ne purent réfifter. 
Les Bulgares y firent une invafîoiv 
en 1155', afliégerent Gorodok 
ville du Duché de Kiow. Les habi- 
tans réfifterent avec courage j mais- 
les vivres ne tardèrent pas à leur 
manquer ^ & la faim commen^oit àb 


I 


V 


Digilized by Google 



ï) 1 s R ÎT s s H S. 

les tourmenter au point qiie , fans un m ' 
prompt fecours ^ ils fe trouvoient yiaczelà»,, 
dans k cruelle nécefîîté de skban- ^ 
donner à la difcrétion. des ennemis. Roiuias. 

Un jeune homme , touché du mal- wh- 
heur'auquel fa patrie étoic expofée y 
eut la générofité d’expofer fa vie pour 
la fauver. îl for rit de la ville , palTa à 
la nage une riviere qui étoit au pied 
des murailles alla avertir les habi- 
lans de Roftou de ce qui fe paf- 
foit à Gorodok. Le Gouverneur de 
Roftou prit les armes , marcha au fe- 
cours des aftiégés. Son arrivée inti- 
mida les Bulgares , qui levèrent fur 
le champ le fiége , & prirent la fuite. ' 

Georges fit conftruire une ville, 

qu’il appella Dimuri , du nom de 
fon fécond fils. Ifiâflas qui avoir 


J 1 5 J. 

Mort dlf 

abdiqué la Souveraineté en faveur 
de fon frété y mourut le 1.3 Novem- 


bre 


I nS' 
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Article XVII I. 

ROSTILAS, FIACZESLAS, 

ISIASLA S .GEORGES, 

FOLODIMIR. 

R Ostilas ne fur pas plurôc Infor- 
mé de la mon de fon frere lirai- 
cifo^rges, rendit à Kiow. Son frere 

Voiodimit, Viaczellas , qui écoic d’un caradtere 
HJ5. doux & pailîble , partagea avec lui 
la Souveraineté de ce Duché. Ces‘ 
deux Princes vi voient dans une fi: 
grande union ^ que leurs fujets en- 
étoient étonnés ; c’écoit un événe- 
ment rare en Rulïîe. 

RoftilasSc Viaczellas mourut peu de rem? 
rfîadas parta- après', & Roftilas partagea fon Du- 
verainetede ^he avec lliallajs pent-hls de ^uia- 
Riow^ tollas. Il paroît que Roftilas avoir 
un caraétere femblable à* celui de’ 
Viaczellas. Ces deux Princes vi- 
voient dans une parfaite union , lorf- 
1157. que Georges vint les attaquer avec 
Ccorgci une puilïànte armée : la peur les fai»- 
deux ÿils prirent la fuite. Le 
las du Duché premier atbe de Souverain que fit 
lie Kiow. Georges à Kiow , fut d’en chafier le 
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Métropolitain nommé . Clément , 
dont il annula tous les ades , ôc éta- 
blit Conftantin à fa place. 

Georges aimoit le vin au point 
qu’il s’enivroit tous les jours. Sa 
fanté , afFoiblie par l’âge , ne put re- 
(ifter plus long tems à la débauche : 
il mourut le 1 5. Mai 1158. Ifiaflas 
ôc Roftilas ne voyoient qu’avec im- 
patience Georges en poireflion du 
Duché de Kiow , ils s’y rendirent 
en diligence , lorfqu’ils apprirent la 
mort de leur ennemi. Suiacoflas , 
fils d’Oleg , s’empara du Duché Me 
Czernicou j Suiacoflas , fils de Wfe- 
volod de celui de Novogorod. 

L’union , qui avoir régné entre 
les deux Princes de Kiow , même 
. pendant leur difgrace » fut troublée 
par quelques motifs d’intérêts , que 
l’hiftoire n’explique point. Roftilas, 
voyant qu’Ifiaflas s’étoit fait un 
grand nombre de partifans , appella 
à fo.n fecours Mftilas petit - fils de 
Wfevolod. Celui-ci accourut à la dé- 


Roflilas, 
Kiaflas III , 
Georges » 
Mftilds. 


Uî7- 


1158. 


Mort de 
Georges. 


Ifiaflas 8c 
Roftilas ïea- 
trenc àKiow. 


iiî?. 


fenfe de fon ami , chafla Ifiaflas de Guerre en- 
Kiow , Ôc s’en retourna dans fon 

Duché de V.olodimir , fans rien exi- — — — 

ger de Roftilas pour le fervice qu’il • 

venoit de lui rendre ^générofité rare 
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dans ces tems. Iliaflas revint bien- 
^ Kiow , avec une armée : Rofti- 
André. las , qui ne s’attendoic pas à le voir 
jitfi, reparoitre fi-tot , n’eut que le tems 
de fe fauver \ Ifiaflas le poiirfuivit 
jufqii a Bielgorod , où il le tint aflîé- 
'' gé pendant quatre femaines au bout 
delquelles il leva je liège, fur la nou- 
velle que Mftilas venoit encore à 
fon fecours. Lorf^ue Roftilas eut 
Joint fes troupes à celles de fon ami, 
il pourfuivit Ifiaflas , le joignit fur 
les bords du fleuve 21elany. Ifiaflas , 
trop prefle pour pouvoir jetrer un 
pont fur le fleuve , fit face à l’enne- 
mi. Le courage excitoit les uns , le 
defefpoir animoit les autres : le com- 
bat fut fi opiniâtre, il y eut tant de 
Ifiaflas eft répandu , que les eaux du ffeu- 
tué» ve en furent routes teintes : la vic- 

toire â la fin fe décida contre IfiaJf- 
las qui périt. 

André , Duc de Roftou , chaflè 
fes'freres de leur principauté r ils 

vont implorer le fecours de Manuel 

Comnene , qui leur donne en appa- 
nage quatre villes fur le Danube. 

n Les Bulgares , croyant les RuflTes 

trop occupés de leurs guerres civi- 
les , pour pouvoir fe défendre con- 
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tre des ennemis étrangers , eturerent 
fur leurs terres pour les ravager j 
mais André vola au fecours de fes 
fujets , battit les Bulgares ,_les pour- 
fuivit jufque dans leur pays , où il 
fournit plusieurs villes à fa puiflance. 
Roftilas ^ Duc de Kiow , mourut enr 
1 1 1> 5 , après un régné de 9 ans. 


Article XI X. 
MSTILAS IlIyMSTILASy 
AN D RE\ 

A IÀ mort de Roftilas, Volo- 
dimir , fils du Duc de Voler'- 
dimir , voulut s’emparer du Duché 
de Kiow J mais il en fut chalTé par 
Mftilas , fils d’Ifiaflas 11 . Ce der- 
nier ne régna que quatre ans , pen- 
dant 'lefquels il ne fe pafta rien»de 
mémorable en Ruffie. Vers la fin 
de l’année 11^9, André envoya fon 
fils Mftilas avec une nombreufe ar- 
mée contre le Duc de Kiow , qui lui 
avoir donné quelque fu jet de mécon- 
tentement. Le Duc fit des efforts 
incroyables pour défendre fes Etats ; 


I. 

Mftilas , 
André. 

. nfif. 


Mftilas 

André.- 

MArias. 
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■MftilasIII, 
Mililas , 
Audré. 

Il «9. 

MftiVas ni, 

«Il CUC. 


Gl-eb , 
Mihlas , 
André. 

Chronique 
manurcrite , 
téi fuprâ. 
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mais il fut défait , & fe fauva à VoIck 
dimir \ où le vainqueur le pourfuivit 
& le tua : fa femme ôc fes enfans fu- 
rent emmenés prifonniers à Roftou. 
André donna le Duché de Kiow à: 
Gleb , fils de Georges. 


Article XX. 

GLEB y MSTJL^S , ANDRE\ 

O U 01 QUE la ville de Kiow fût 
la capitale de la Ruiîîe , celui 
qui en éi^it Souverain , avoir très- 
peu d’aiirbrité, en comparaifon d’An- 
dré, Duc'de Roftou. Ce dernier 
diftribuoit les' dignités , & les ôtoic 
.V fon gré. Théodore , Evêque de 
Volodimir , menoit iTne vie feanda- 
leufe pour un Prélat il fit fermer 
les Eglifes pour s’épargner la peine 
d’y célébrer l’office divin, & traita 
les Prêtres & les Laïques avec une 
tyrannie cmelle. L’Archevêque de' 
Kiow , fon Métropolitain , l’avertit 
plufieurs fois de changer de con- 
duite, & le menaça d’exercer contre 
lui tous les droits que fa qualité de 
Métropolitain lui donnoit. Voyant 


Dgilized by Google 


DES Russes. 309 
-que Théodore méprifoit fes remon- 
trances' & fes menaces, il inftruifît 
André de la conduite de cet Evêque. 
Le Duc de Roftou dit au ■Prélat de fe 
f'oumettre aux ordres de fon Métro- 
politain ^ Sc , voyant, jqu’il perfiftoit 
toujours dans fa maniéré de vivre ^ 
il lenvaya le 8 Mai pieds & mains 
liés au Métropolite, & , donna le pou- 
voir à celui-c; de le punir coinme 
il le jugeroit à propos. Le Métropo- 
lite le condamna comme malfaiteur, 
^:omme hérétique ^ & comme i)laf- 
phémateur à avoir la langue percée, 
la main droite coupée , ^ les yeux 
crevés. 

La Rufîle n’écoit jamais long- 
rems fans elTuyer quelques ravages 
de la part des Barbares. En 11^9, 
fept mille Huns y firent une inva- 
fion : mais Michel , fils de Georges , 
marcha contre eux à la tête de feize 
cens hommes , en tua un très-grand 
nombre , & en fit quinze cens pri-. 
fonniers qu’il emmena i Kiow. 

Gleb mourut en 1172, après un 
régné de deux ans & quelques mois. 


Gleh , 
Mililas , 
André. 

1 16p. 

Chronique 
ÏDanufcritc , 
ubi fuprà. 


Piihîtion 
d’un .Eÿêque. 


117». 
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Article XXL 

ROMdIN.MSTILAS, ANDRE\ 

A Ndré , qui , comme nous ve- 
nons de le dire , diftribuoit 
les dignités , fit proclamer Romain , 
fils de Roftilas , Duc de Kiow , fi- 
tôt quil apprit la mort de Gleb: 
mais ce Prince ne jouit pas long- 
tems de la Souveraineté. Suiatoflas , 
fils de Wievolod , mena une armée 
devant Kiow \ forma le fiége de 
cette ville , la prit le 1 Mars 1 1 74 > 
& s’y fit proclamer Duc. On ne trou- 
ve aucuns détails fur cette révolu- 
tion île fort que Romain eflTuya après 
fon malheur eft ignoré. Il femble 
n’ètre monté fur Je trône de Kiow, 
que pour augmenter la lifte des Ducs 
die ce pays. 
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Ablticle XXII. 

SUIATOSLAS //, MSTJLAS» ' 

ANDRE\ 

A Peine Suiaco^las étoit en pof- — — <!■■■ 
feflion duDuché de Kiow, qu’il Suiatoflasii, 
fut attaqué par Jaroâas , .fils d’ifiaf- * 

las J mais il le défit après un rombat 
x)piniâtre , & prit fa femme prifon- 
niere. 5oii que cette viâ:oire l’eût 
lendu redoutable à fes voifins , foit . 

qu’il eût fu gagner leur amitié, il 
paflTa le refte de fa vie alTez tranquil- 
lement. La Ruflie n’en fut cependant Mon d’An- 
pas moins troublée : André fut tué ceffion\aufê 
par un de fes pajrens : Jaropolc , fils et. 

de Roftilas, Mftilas , Michel , fils de 
<îeorges & "^fevplod fe difputerent 
fa fucceffion. Après avoir répandu 
beaucoup de fang , ils réfolurent de 
s’accommoder à l’amiable. Pour cet 
effet ils fe rendirent à Roftou , &: 
d’un commun accord cédèrent ce 
Duché à Mic'hel. Jaropolc , mécon- 
:tent de ce qu’on ne lui donne, it au- 
^ne p^rt à la fuccefiion d’André , • 
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■ M partit fecrettement , fe rendit à Pe- 

Sniatoftaî II, reflavc ; y leva des troupes , avec lef- 
Miuias, qLieiies U revint à Roflou , dont il 

Andie. ^ ^ i ,r' x f • 

S empara j apres en avoir challe Mi- 
.chel , ôc donna le Duché de Volodi- 
miràRoftilas. Michel leva une ar- 
■ ■ ■ mée en peu 4e tems, &, n’ofant atta- 

»i7«' quel Jaropolc ,il alla affiéger Rofti- 
' ' las, le battit le 15 Juin 117^, &c 

chronique s’empara de Volodimir \ mais il 
’ mourut un an aprèsj & lailTa fou Diî- 
^ ché à fou fils Wfevolod. 

— I ■— Pendant Tefpace de huit ans l’hif- 
H77i toire de Ruflie ne préfente que des 
, guerres civiles : les Ducs , acharnés 

les uns contre les autres , fe dépolTé- 
dent mimiellement ; ce n’eft qu’une 
même répétition de faits peu inté- 
refians. 

Vers ie milieu de l’année 
les Ducs de Riüzan & de Czerni- 
kou menèrent une puifi'ante armée 
Itià. contre les Polouezi qu’ils battirent. 
Cette viéioire excita leur vanité , 
au point qu’ils fe flattèrent dépor- 
ter leurs armes viélorieufes plus loin 
que n’avoient jamais fait leurs Ancê- 
tres. Dans cette idée ils s’avancèrent 
du côté de la mer ; mais dans leur 
• ' marche ils furent environnés par une 

armée 
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àtmée innombrable dePoloucîîi,qui, 

• voulant venger leur défaire , les acta- Suiatonasii, 
iquérent , en taillèrent la plus grande wfevoü. 
partie en pièces , & firent l’autre pri* nss. 
ibnniere ; dans cette bataille il n’é-*- 
châppa aucun RtflTe ; il ne s’en trouv 
va pas même unîeul qui pût al 1er an- 
noncer ce défaftre dans la Ruflîe. . 

SuiatoflasII, Duc de Kiow, mou- — i — 

rut apres un régné de huit ans. On »' 94 * 
ne dit point qu’il ait* eu d’ertfarrs ; 

W fevolod , fils deOeorges & Duc 
de Volodimhr donna la Pnnciparuic 
de Kiow à Rurich , fils de Rdftilas y Suiatoflas II $ 
fon neveu. 

A 11 T I C L E X X I 1 1. 

nu R ï CH îî , WSEV'OLOB. 

L a premiers année du régné de — 

Ruriclv II, on eflTuya dans le Rurkh n» 
Duché de Kiow un tremblement de wfevoloct. 
terre fi violent , que la plupart des 
maifons & des 'Eglifes furent ten- 
verfces. On -ne manqua pas de tirer 
un mauvais préfage de ce phéno- 
mène. Les guerres civiles & les ra- 
vages continuent dans la Ruffie. 

Tome Xir, O 
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ÿ 1 4 Histoire»" 

Romain , fils de Gleb, & Due dç 
Lucko leve des trpupes , va droif . 
à Kiow , en fiait le fiége , s’en ren,4 
jnaître , force Rurich de prendra 
la fuite , & donne ce Pucbc à in* 
grar, fils de Jaroidasj marche en- 
fuite contre les Polouczi , èc rayage 
tout leur pays. Rurich , ne doutant 
pas que les Polouczi , ne fufient ani- 
més du defir de vengeance^ contre 
Romain, alla leur offrir fon bras| 
ils acceptèrent fon offre avec joie ; 
le mirent à leur tête & marchèrent 
i Kiow. Le foible Ingrat fut effrayé 
à la vue d’une armée ennemie ; il 
s’enfuit , & Rurich prit une fe- 
tonde fois poffeffron du Duché dç 
Kiow, 

Romain , à cette nouvelle , entra 
en fureur il ralTembla fes troupes , 
fit tant de diligence , qu’il arriva a 
Kiow avant que Rurich, fut informé 
de fa marche ; il le prit prifonnier 
avec fa femme ,& fa fille , lôt ne leue 
fit grâce , qu’à condition qu’ils em- 
brafferoient la vie religieufe j mais 
il donna le Duché de Kiow à Roffi- 
las, fils de Rurich. - , . . • 
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Article XXIV. 
mSTlLAS //, WSnVOLOD\ 
CONSTANTIN^ ROMAIN 


■ y XV 


V'; 


Sevolod , qui s’étoit acquis 


1x07. 


aucaBtd’autoiitédans laRuf- Roftii^n, 
lie , qu Andrc en avoir eu aupara- conftantin, 
vaut , donna le Duché de Novo- Romain, 
gorod à fon fils Gjnftantin. 

Romain , Duc de Lucko , ne fon- 
geoit qu a la guerre ; il avait tou- 
jours les armes à la main. La mort 
■de Volodimir , Duc de Halicie lui 
fournit un nouveau prétexte de fa- ’ 
tis faire fon ambition. Il fe Tendit 
promptement dans ce Duché pour 
■s’y faire proclamer Souverain. Les 
Haliciens , inftruits que ce Prince 
étoit cruel , refuferent de lui prêtée 
ferment de fidélité j mais LesKo V, 

Roi de Pologne , auquel il avoir plu- 
fieurs fois prêté des fecours , le joi- 
gnit avec une nombreufe armée : ils 
battirent les Haliciens , & les for- 
cèrent de fe foumettre à Romain. 

Celui ci , reconnut le Roi de Polo- 

O ij • . 
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^oflilas II. 
Wfevqlod J 
.Conllanûa, 


' «aiOf. , 


Cfh^u^ 
fie Romain , 
ïhic de Ha- 
fûiie» 


gnepour fon Souverainjlui prêta fu- 
ment 4e fidélité , promit de lui payer 
jun tribut annuel , & jura fur l’£- 
vangile qu’il gouverneroit les Ha- 
lincieins avçç équité & douceur. Cetçe 
'complaifance étoit Iptcéej Romaia 
faifoit routes ces promeïïes , parce 
, qu’il n’ayoit pas afiez de troupes , 
pour réfifter ÿ mais, fi-tôt qu’il eue 
alTemble fes /bidars , il oublia fes 
fprmens , (e livra , fans rpénagement 
À fpn caraélere ayare ôc crpel. Sous 
.différens prétextes , ;l fit périr touÿ 
ceux qui pafioient pour être riches , 
cpnfifqiia leurs biens , & , fe glop- 
jifiant lui-même de fa barbarie, il di- 
foic publiquement que « pour manw 
lurecé , il falloijC 
,» détruire (les abeilles. » ,Çe lyrau 
pmafia bien - toc des richefles im- 
^enfes ; foin ambition , qui l.e pprtoit 
de crimes en crimes , ne lui permit 
.pas de s’arrêrer là : il attaqua cou^ 
les Ducs de Rufiîe ; força le$ uns î 
lui payer tribut , dépofa les autres , 
i& laifla dans toutes les parties dp 
jcer Empire des traces de fa cruauté^ 
Ses defirs s’irritoient dans les fuccès ; 
i.I forma le projet d’envahir la Pot* 
ïp^ne ^ qui £tp_ix ^Iprj dçchifce jpaj ^ 


Digilized by Googl 



ü» 


I) » R ü SS FS. 

les guerres civiles : il y fit d’abord des 
invafions momentanées , enleva les * 

marchandifes aux Polonois qui al- Conftami», 
loient commercer daî?s fes Erars.- ^°“**"*‘ 
Lesko lui envoya des Ambafladeurs ' ‘ 

pour lui repréfènter que fa conduite 
^toitinjufte à l’égard de fes alliés,& 
pôur le prier de faire reftituer au» 
Aiarchands Polonois ce qu’on- leur MartitàCf«>^ 
avoir enlevé ; mais il traita ces Am« J/" ’/r/iw 
balIàdeuEs avec dureté , éSc pouifa-fO^^ Polono- 
l'imprudence jufqu’à leur dire qu’ik 
falloir que le Roi de Pologne iui> 
cédât le Palatinat de Lublin , en re- 
connoiffance des 1èr vices qu’il lui» 
avoir rendus contre fon oncle Mie- 
Ciflas qui vouloir lui enlever la cou- 
ion ne. Lorfque les Ambafladeurs» 

Polonois communiquèrent à Lesko* 
les demandes des Rulfes,!! répondit ? 

« Je n’ai aucune obligation à Ro- 
» main. 11 vinr , il eft vrai , dans 
» la plaine de Mofgau avec une py-^ - 
M- tie de fes troupes j mais fi-tôt quel© 

» combat commença, il prit la mire? 
w j’eus beaucoup de peine à empê- 
3» cher les foldats Polonois de fui-- 
a? vre fon exemple. Pour avoir le- 
»» Palatinat de Lublin-, il faudra- 
;K qu.’il maiure plus de courage coiir- 

O iij, 
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J 1 8 Histoire 
• » tre moi qu’il n’a fait , lorfquHt 
»» éroit mon allié. » Ce difcours irri- 
ta Romain au point qu’il entra dans^ 
le Palarinat ^ Lublin & y mit tout 
i feu & à fang. Les habitans du Pa- 
latinat de Sendomir fe réunirent 
contre lui , le battirent plufieurs fo^ 

& firent des invalions dans fes Etats^ , 
.Cette réfî-ftance irrita Romain ài* 
point qu’il leva une puiflanre armée y 
dans le delTein de ravager tonte la; 
Pologne. Cromer afïlire que ce Prin- 
ce , avant de partir pour fon expédi- 
tion , envoya prier V uladic , Evê- 
que de Volodimiï , de venir donner 
û bénédiétion 4 fon armée , & que 
PEvêque pépondit que 1 a religion lui- . 
défendoit de faire cet honneur à des 
Chrétiens qui artaquoient injufte- 
ment d’autres Chrétiens. Romain ^ 
irrité de fon refus ,, dit qu’il le puni- 
Eoit de fa témérité lorfqu’il auroir 
v^ncu les Polonois. Vuladic répon- 
dit 4 ceux qui lui rapportèrent le pro^ 
pos de Romain ; « Je doute qu’il re- 
» vienne jamais en Ruflte. « L’évé- 
nement prouva que fes doures-éroienr 
fondés. Romain , impatient de rava- 
ger la Pologne , alla avec toutes fes- 
forces affiéget la ville de Lublin. A 

O s 
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cette nouvelle Lesko leva des trou- 
pes pour aller au fecoursdes affiégés, 
Romain , infomté de fes préparatifs, 
leva le fiége pour aller à fa rencou- 
Ire , Si ravagea toût le pays par où 
il palTa : fes foldats , aulffi cruels que 
lui , malTacrerent tous ceux qu’ils 
fencontrerent. Lesko , dont les pré- 
paratifs u-étoient pas encore prêts , 
lui envoya des AmbafTadeurs pouiT 
lui propofer de faire un accommo- 
dement ÿ mais Romain ne daigna pas 
même les écouter ; il pafTa la Viftule 
& fe campa fous les murs de Navi- 
éhoft. Les Polonois , qui avoient hâté 
leurs préparatifs , le joignirent bien- 
tï*r. Le ô>mre^ Criftvn , qui corn- 
mandoit leurarmée, fit placer Lef- 
• ko dans un endroit écarté avec une 
troupe d'élite , afin qu’il pût fe re- 
tirer- en fureté , fi la viétoire tour- 
noit du coté des RufTes. Romain fuc 
d’abord intimidé , â la vue du bel 
ordre qi\p tenoit l’armée Pblonoife y 
mais i) reprit bien -tôt fes fens , ran- 
gea fes troupes en ordre de bataille , 
^ te mit à leur tête & commença lui- 
fnême l’attaque : la mêlée devint fu- 
rieufe ; les ’ Rufies & les Polonois 
«ombattoieut avec un acharnement 

O iv 
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Roltilas II y 
WCcvolod , 
Conltandn ^ 
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égal ; la terre étoit teinte de fangi 
Roftiiasii, couverte de cadavres , & la viéloire 
^nftamfn, iaccrtaine. Les Polonois fer- 

Romain. recent les rangs , s’élancèrent fur les 
H07» Rudes avec tant d’impétuodté^ qu’ils 
les enfoncerent.Romain fir des efforts 
incroyables, pour les rallier j mais , 
fenrant que les forces lui manquoienc 
& fe voyant tout couvert de bleffu-. 
les , il prit la fuite ^ paffa la. Villule j 
les Polonois le. pourfuivirent j le 
joignirent & le tuerent au milieu 
- • d’une troupe de foldats qui fenvi-i 
ronnoienr. Le refte de l’armée Rude 
périt dans la fiiite une partie fut 
noyée en voulant pader la Viftule„ 

1 autre tomba fous les coups des eti- 
nerais. Ceux, qui étôieot échappés ^ 
furent madàcrés dans les bois , où les 
payfans Polonois les rencontroienr., 

Ou enterra le cadavre de Romain à 
Sendomir , & on lui rendit les hon- 
aeurs dus. A fon rang. 

Rurich-, ancien Duc de Kiow ^ 
étant informé de la mort deRômain^ 
fortit de fon, couvent ,. chadà fon fils 
de Kiow , & fe fit reconnoître Sour ^ 
verain à fa place. Il propofa A fa fe.mr 
me de quitter aufiü la vie monaftiqtie,- 
■ & de venir partager le trône avec lui ^ 
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Ittfliselle refufa ,, difant que rien ne 
pouvoir l’engager à rompre le vœu 
qu’elle avoir fait â Dieu. Rurich ne coBiUntinl- 
polféda pas longrtems la couronne' 1107.-. 
de Kiow/les autres Ducs de Ruf-i^ 
fie , trouvèrent qu’il étoii indécent' 
qu’un Moine fût alfis fur un trône^, 

1« chaffçrenr & mirent à fa place 
Wfevolod j.fils de Suiatoflasi 


A R. T 1 c L B X X V^ 


. l 


WSEVOLOUllI.WSEVOWJy^, 


CONSTANT IN^ 


\V7SEv0 
W' mir 


EvoLOD- Duc dé Volodi- 


donna la Principauté Vf'fevoiodiii 
de Novogorod à-Suiatoflas fon fe- ' 

cond fils , ajouta cinq- villes à celle 




de Roftou, .& là donna à Conftantiu,^ 
fon fils aîné. . 


Rurichavoit vécu fur le trône-, if. i » 

ne pouvoir s>accoûtumer à vivre en 
particulieti. Inftruit que Wfevolod* 
s’abandonnoit à la molelTe , il leva 
une armée , alla afliégec Kiow y la- 
grit & s’y fit proclamer Souverain.-" 

Wfevolod y.Duo de Volodimir . itoy,. 

O V- 
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"Wlcvolod 
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Mort da 
B.uticb« 
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CXtonique 
nianufcnte, 
id)i fuprà, 

Martin^. 
Crojuer y ubi 
figrd,. 


fihh' HiST'0’rR& 

qui n’écoit ocaipé que du foin d’éra»^ 
üiir fes- enfans-, attaqua les Princesï 
de Riazan ,Jes battit , les fitprifon- 
niers & donna leur Duché àjarof— 
las un de Tes fils. 

Rurich , qui avoir tant dé fois ac* - 
quis &. perdu la. Souveraineté det 
Kiow J mourut vers la fin dejanhée; 
i.zo,5i Wfevolod rentra- en pof-*^ 

feffion de ce Duché. 

La ville de Roftou fut réduite em 
cendre.- Wfevolod , Due de Vblo— 
dimir, engagea fon fils Georges 
cpoufer la fille de. WfevQlod j, ,Duc; 
de Kiow. 

Il paroît. quelles. Pôlonois & les~, 
RufTes avoient fait un traité de.paix. 
par lequel les RülTes éi oient reliés en» 
polTelîion du Duché de Halicie , 
Tavoient cédé=à> Igor & à Romain 
fils- de celui qui avoir été tué à la-. 
bataille.de Zâvichoft; Les Haliciens,, 
impatiens de leur domination , pro^ 
poferent aux Hongrois-dé les recon* 
noîire pour leurs Souverains , s’ils, 
vouldient les délivrer de la tyrannie? 
des Rufiés. André Roi de Hongrie 
fhifit cetre occafion pour proeurer um 
établifTement à fon fils Goloman ; il< 
Paiivoya dans le Duché de Halicie; 
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avec un nombre de troupes fuffifanf l y* 
pour battre les Rafles, qui nauroient 
pas manqué de fe tenir prêts à lui ré- Conftancià. 
fifter , s’ils avoient été informés de fa* lin. 
marche. Coloman fut plus heureux Le Duché 
qu’il ne l’efpéroit: il furprit les Prin-’ Jjifpàiî^'fes- 
ces de Halicie fansdéfenfes, les ii- Hongrois, 
vra aux Haliciens qui les maflacre- 
Beht ôc pendirent leurs cadavres à 
des fourches. 

• Coloman , pour fe faire un puif- 
lant appui contre les Ducs de Ruflie ^ 
qui fe préparoient à venger la morf 
de leurs parens ^fit alliance avec Les- , 
ko J Roi de Pologne , &c cpr^ufa far 
fosur Salomée. Ce Prince , perfuadé 
que le nom feul de Lesko en impo>^ 
reroit aflèz aux Rafles , pour qu’ils 
n’ofaflènt l’attaquer , renvoya une 
partie de fes troupes en Hongrie , 8c 
ne fongea qu’à jouir paifibleraent de 
ibn Duché , mais Mftilas j proche 
parent des Princes que les Haliciens 
avoient maflàcrés ^ étoir aflez coura- 
geux pour ne pas craindre le Roi de 
Pologne. Il leva une armée compo- 
fce de Rufles & de Polouçzi , fe ren- 
dit à Halicie , furprit Coloman fans 
défenfe , le chafla ^ & fe fit protla- 
' mec Souverain de ce pays. Le Prince 

O vj 
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'V'fdvolod , , 
dopflantin. 

Il U.. 


I«s Rtfffes 
battent kf 
hongrois Sc 
les PoloBois. 


J; 234.; HiSTO'PRE. 

Hongrois alla implorer le fecours etes 
fgn beaiL- freje qui lui donna desL 
troupes aflfez. confidérables pour fe^ 
défendre courte les, Riüles.. 

Mftilas,, n’ignorant pas ce qpi fë. 
palTüit en Pologne. , appellaà ion fe-^ ' 
cours, les Ducs., de Ruflîe qiii lai. ^ 
anienerent un renfort confidér.ible^ 
Il n’étoii pas. encore arrivé,, lorfqne. 
lès Hongrois & les Polonois.panij-^ 
rent devant Halicie.» Mftilas , donc 
les forces n^étoâenc pas. alors aflea 
conlidérables. pour leur. léfiftèr , fo.r- 
ilt promptement de la. ville. , alla, 
joindre, fes, alliés , & teyinc avec 
eux. Les Hongrois &c les- Polonoisi 
laiiïerent Coioinan dans la citadelle, 
avec. fa. femme &, tous. ceux, qui 
n’étoient pas en, état’ de porter les. 
armes , marcH'erent au-devant des. 
Rulles. Le combat, fut opiniâtre, t 
les Ru (Tes , après une. réfiftanee vi^ 
goureufé ,, coromençoient à. plier , 
lorfque Mftilas avec un corps d’élite,, 
tourna les. ennemis.:. la frayeur.fai.- 
fit ceux-ci ,. ils. lâchèrent prife & fii« 
rent prefque tous taillés en- pièces» 
Les R u (Tes après l a. viélroire. aftié- 
gerant Coloman dans la citadelle dç 
JUlicie ; il fe défendit pendant. aftêzr. 



d.'e s R usses-, 

îongrtems \ mais voyant qu’il n’a- — ■ 
voit point.de. fecours^ à- attendre ,, & wr 
c^e la; lamina augmentiS; de pius,conftantûi^.^ 
e/i. plus. ^iL fit ouvdr les. portes d^ ji-n* 
la citadelle , & relia ptifonnie^ avec 
fa.fcinme. Mllilas fut allez. humain- 
pour ne. point, le traiter comme ih. 
a^oit fait les Princes,de Halicie j ih’ 
défendit à.fes.foldats „f6,us.peine de. 
la vie y. de lui. faire; elTuyer. aucun, 
mauvais traitement, &. luidonna.une. 
garde.',. auâi-bien qu’à fa femme. Co-- 
loman , fit inllruire André ,fon pere„ 
défi captivité :-celni-ci envoya des, 
AmbalTadeursà Mllilas pour luûde.^ 
mander la liberté de fon fils ,,&.l’obr- 
tint. Mllilas fit plus, il donna fà filie,, 
appdlée Marie., en mariage à Bella, , ’ 
fils aîné'de Coloman & lui. rendit, 
le Duché de Halicie ;* mais- il' n’en- 
jouit que trois ans , au bout defquels, 
il mourut : lés Riilles rentrèrent alorsi 
c;n polTefllon de ce Duché. Ces-der— 
niers , enhardis par leurs fuccès con^ 
cre. les Hongrois &: les. Pôlonois 
mvagerent la Lithuanie :.ils entre- 
jienc en Pologne , où., félon leur ufa>- 
ge ordinaire, ils mirent tout à.feu Sc. 
à. fang.. Lesko , forcer dé; 

retourner chez; eux\,^en.yo.ya uni da 
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— ' fes généraux ravager la R-uflîe aves^ 
lîiie trou^^’élice,. Les Ruflès , cotni- 
ConTLimiiu »»« LesJco^avoit prévu aUerent^ 
liii. promptement ' au fecours ‘ de leurs-; 
La guerre 2ts J. les deux- armées fe rencontre- 
rcconimence rent^. Ics RulTes furent entièrement 

entre les Ruf- j ,r • \ r>y. \ • r t 

1SS&. icePo- a^raits :■ les Pblonois hrenc un; grand 
lonois, nombre de prifonniers , parmi lef- 
quels fe trouvèrent cinq* Ducs , 'Suia*-^ 
toHas, Georges ,, Jarofl-as , Volodi-- 
mir , 6 c Conftanrin. On les conduifît 
à Lesko qui les fft mettre en prifon 
où il les retint pendant quelque- 
tems , & les renvoya dans leur paysi 
, Wfevolod y Duc de V olodimir 
, fenrant fa fin approcher,, envoya dire, 
a fon fils ConRantin de fe rendre* 
auprès de lui , & que fon intention 
. ctoic de le feire proclamer Dite de 
Volodimir, & de lui donner la Sou- 
veraineté fur fes antres freres. Ce 
Prince , impatient de voir que Conf- 
rantin n’arrivoir pas déclara Geor-^ 
ges y un autre de fés enfans , Duc de 
,, Volodimir :: il mourut peu après ; 

.. i’eft-a-dîre , le in Avril rzi5,àj 
Fage de foixante- trois ans, donc il 
en avoir régné trente -fepr. Georges 
fcn fils , lui fuccéda , comme nouS' 
[venons de le direv 
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î.e premier aé^ de Souverain que 


Ceorges fît à Volodimir , fut équi- -^fivolod iic 
table ; il rendit la libené aiix Prin^ yicvoiod, 
ces de ^KiaMn , ‘qtie Ion pere tenôit' 
en captivité depuis plufieurs années^ 

& les renvoya da'ns leurs pays. 

Mftilâs, fils de Romain, alla atta- 
quer Wfevolod ni , Due de Kiow,, ■vj^fcvoM' 
le chafià de fes Etats & s’en empara, in eft chaiIS 
-\l(^fevolod fe retira; de Gzernikou , 
où il mourut peu de tems après. 


Ul'}« 
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MSTILAS IF,GE ORGES,, 
CONSTANTIN, FOLODlMlR.. 

S UtATOSLAS' & Volodimir , ja- ■ ' 

loux de la préférence que leur Mftüasiv, 
pere Wfevolod, Due de Volodimir, c3îm’in,. 
avoir donnée à Georges fur eux , aile voiodimîn 
rent trouver Gonftandn à Roffou , 
lui confeillerent de joindre fes trou- 
pes aux leurs pour obtenir par la^ 
fioree des armes ce qu’on avoitrefufér 
au droit de leur naiflance. Geoi^es v 
informé de leur delTein , fe renj^it âr. 

Bi^llou. avec fes deux. j,eunes fceres ^ 
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— Jaroflas & Iwan , qui demeuroienr 

^orges^'^’ avec lui , & appaifapar fa douceurr 
Cwiibm’iu,. ceu)t qui vouloient lui- dcd’aier la- 
VoiodiroiR gjLieice. Il céda à Vdlodimir la ville- 
de Molcou , dont on fit un Duché 
Suiatoflas obtint auffi une portion de- 
là fucceflion dé Ion pere j,mais on< 
ne ladéfigne point; 

' ' Gonûantin ravage Si brûle la villes 
de Goftrum:t.Georges , à cette nott»- 
velle entre eu' fureur contre lui,-^ 
arme fes freres de /à colère , marche 
contre fhi lui- livre bataille :: les" 
deux freres combattent avec le mê- 
me acharnement y la réfiftance de- 
• l’un allume la fureur de l’autre : ce 
font deux lions rugiffans qurveulénc 
réciproquemenisfe déchirer. La nufo 
dérobe à- leurs jreiîx les viétlmes- 
qu’ils veulent immoler y ils fe re- 
pofent-; le Jour paroît & leur mon- 
tre ceux fur lefquels ils veulent di- 
riger leurs, coups les- deux- freres. 
s’apperçoivent y ils s’abordent , le- 
, vent à la fois le bras pour-frapper , fa- 
' regardent , baifiTeiit leurs armes-,, 

s’embraffent , font la paix.. Geor- 
ges céda Pereflave à fon frere Volo- 
dimir qui en préféra le féjaux à ce^ 
lui dé Mofoouv 


DES Russes. $19 
. Ce dernier , malgcé les conceffions — — — 
qu’on lui faifoii , trouvoit les bornes 
de fon Duché crop refferrées t pour ConltaiTîinv 
les étendre > il attaqua les Polouczi j voiodimir. 
■mais ils le battirent ôc le firent pri- 
foonier. 

Conftamin n’avoit fait qu’une paix. — ^ 

fimulée avec Georges ÿ ce n’étoit ’ 
qu’avec des yeux d’envie qu’il le^ 
voyoit affis fur le trône de Yolodi- 
mir^ U fit , en. fecret des prépara- 
tifs pour r^taqiter,i & marcha con- 
tre lui , fi'tbt qu’il fe crut des forces- 
fupérieures aux fîennes. Envain Ja- 
roflas fe joignit à Georges», Conf— 
tantin les. battit tous deux,. força le: 
ptemier à lui céder le Duché dé Vor 
lüdiraiR,. & hii donna en échange? 
celui de SuzdaU 

La parenté- animoit ces Princes 
les uns contre les autres, ils netcon- 
noifToient d’autre loi que l’ambition. 

Gieb , fils de Voiodimir , &•. Duc (fe 
Riazan.» engagea Ifîaflas , fon coufin; 

Germain à venir le voir avec fes. 

Büïares , le fie malTacrer dans uu; 
repas, Sc , craignant la jufte puni- 
tion de fi>n crime , il s’enfuit chez-, 
les. PolouGzi. Ces derniers rendirent: 

libeaaà V olodimir. qu’ils.cen,oUnr. 
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Mftilat IV , 
Georges , 
Confïancin , 
■Volpdimir»^ 

>218. 


♦ 


2114. 


Abrégé de 
Thiftoirc de 
Zeugis'Can. 


en captivité depuis un an & demi f 
fes freres lui cédèrent la Principauté 
de Starodub , pour le dédommager 
de celle de Perertave , dont ils s’é- 
toient emparés. Conftantin , Duc d<ï‘ 
Volodimir mourut Pan 1 2 1 8 , à l’â- 
ge de 33 ans. Georges j après fa 
mort , rentra en poffeflîon du Du- 
ché de Volodimir. 

Les maux que les RulTes avoienr 
endurés jufqu’aiors, n’étoient rien en’ 
comp^raifon de ceux qui les atten- 
doient. Les Mongous , branche de 
Tatars , ravageoiem depuis plufieurs 
années l’Afie orientale, fous les or- 
dres de Zengis'Can. > 

Ce Tatar- fonda un Empke beau- 
coup' plus grand que celui d’Alexan- 
dre.. Il nacjuit dans un canton de la 
Tatarie, nommé B/unjulduc ^ vers la 
fin de l’année \ 16^. 11 pcnoit dans- 
fa jeunelTe le nom de Tumegen , où 
Tamu^cn. Son pere, nommé JelTugi- 
Bayadur , étoit Can y ou Souverain 
d’un petit Etat qui pouvoit contenir 
trente on quarante mille familles. 
Temugcn n’avoh que treize ans 
lorfque Ton pere mourut r la plupart 
de fes fujets prolîtetent de Ç^ jeunefle 
pour fe fouftraire à fa domination^ 


resRusses. J5t 

l.e courage du jeune Prince devan> . n ■■■ 

Çoit fes forces ; il fe mit à la tête de Mftüas iv; 
ceux qui lui ctoiem reftés fideles , 
attaqua les rebelles ; le combat fut 
fanglant ; mais la vidoire refta in- 
décife. Temugen , ayant perdu beau- 
coup de monde dans cette adion , 
s’en retourna avec le refte de fon ar- 
mée dans fes Etats , & réfolut par le 
confeil de fa mere , d’y attendre une 
occaEon favorable pour fe vengèr. Jî 
y refta tranquille Juf^’à l’âge de 
garante ans. Les hiftoriens ne di- d^Tau«, 

fent point qu’il ait fait des expédi- pag. 167. & 
^ • 1 • • J J * fuiv. 

tions militaires pendant ce tems. 

Ayant appris que les hordes qui s’é- 

toient révoltées autrefois contre lai ÿ 

fe réuniflbienr pouV l’atraquer : il 

marcha lui même contre elles , les 

battit , fit périr leurs chefs dans les 

rourmens , & les força de rentrer 

fous fon obéiflance. 

Aunak , Can des Caraïts , crai- 
gnant que Temugen ne profitât de 
la puiffance qu’il venoit d'acquérir ^ 
réfolut de le mrprendre , & de le fai- 
re périr. Temugen, informé decetre 
réfolution , le furprir lui-même , le 
fît tuer , & s’empara, de fes EtatSi 
Après cette expédition toutes ■'.Içs 
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HlSTCriRE-v 

! petites tribus voifines fe rangerenlf 
fous robéiATance de Temugen,& le 
proclamèrent Can. Pour célébrer fon 
avenement au trône , il donna un 
repas à tous fes fujets. Lorfqu on 
étoit au milieu des réjouilTances , un 
de fes parens y qui palToii pour un 
Prophète , lui dit à Kaute voix ; « Je 
» t’annonce, de la partde Dieu, qu’il 
» faut q^ tu prennes le titre de Zen- 
s» gis-Can. Tous ceux- de ta poftérité 
» feront Cans de génération en gé^* 

» nération. » Le morde Zîn en lan- 
gue des Mongous , veut dire Grand-, 
la cerminaifon gis fait le fuperlatif. 
Ainfî Zingis- Can dire le plia 
grand Can. 

Zengis-Can 1» fécondé par la for- 
tune ,, fubfuga les.Naimans , fournit 
le Tangut , vafte pays ficué au Nord- 
eft. des. Indes J,, prit le Dalai lama , 
ou Prêtre- Jean y dont nous avons 
parlé plus haut, le fit périr, s’empara 
de plufieurs autres pays litués an ~ 
midi de la Tatarie , attaqua la Chine,, 
en conquit la- plus grande partie; La 
grande Bucliarie fut bien tôt réduite 
fous fon obcilTance : ce pays com- 
prend la Sogdiane & la Badriane- 
des anciens. 11 ell ficuéenire.k creni&r. 
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Wtolficme & .le quarame-^quatxiéme 
degré dé latitude , Sc .entre Le qua- 
tre-.vingr-douzicme Sc .le .eenc fep- 
tiéme de longitude. Zengis Can en- 
.vahit.le Chararm J *.IaPerfe , eiifin 
toute l’Afie. ' 

. L’Airteur des révolutions de l’Em- 
|)ire de-Ridïie s’ell trompe lorfqu’il 
^ dit que les Tatars qui défirent les 
JRufles faifoient la guerre. en /ucieuXa 
jfanjsdifcipline.j qpedes troupes agué- 
,ïûes leur faUoieat lâcher pied 4 que 
jceS hon^mes grolliers ne fe piquoient 
point de bravoure, & qu’ils f^j^oient 
avec La my|e rapidité quHIs alloient 
attaquer. ,z|P^'s - Can avoit établi 
une difeipline axaâe parmi /es trou- 
pes. Il divifa fon armée èn plufieurs 
xorps de dix mille hommes j & ces 
.corps avoient chacun un Comman- 
dant partic^ulier- Jls icoient en ou- 
tre fubdivifés en bataillons de«iille 
hommes avesc chacun un chef, &.ces 
bataillons fe trouvoient encore dlvi- 
fés en compagnies de,cent hommes, 
avec chafcun un capitaine : chaque 
cpmpagniectoitpartagce en pelotons 
4e dix hommes ayant chacun fou 

* Ce pays eft au Nord de la Jçtfe, & à l’Qxi(;n* 
(Qer-.Cà^pjcane. 


MftilasIV, 

Georges , 
Conitancin,' 
Vülodinrir. ' 
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Ôfficier. Toutes cesdivifions étoierit 
fubordonuées les unes aux autres , ÔC 
recevoient les ordres du Comman- 
dani en chef. Le Can avoir établi 
une loi dans Ton armée , qui devoir 
faire des héros de fes foldats ; ceux 
.qui n ’alloient pas au fecours de leurs 
camarades , lorfqu’ils les voyoient 
dans le danger , croient punis de 
mort. Il louoit & récompenfoic 
avec largelïè les belles aâions 5 mais 
il punilToit févérement les fautes. 
Voilà les hommes que les Rulïès 
■curent^ combattre. . ; 

Pendant que Zengis^^ étoit oc- 
cupé à foumettre la P4P^ , il envoya 
•deux de fes <jénéraux Zena-noyan , 
êc Suday-Bayadur à la pourhiire de 
Mahomet , Roi de ce pays , avec une 
armée de trente mille hommes. Les 
deux Généraux Ta.tats pourfuivirent 
le Roi de Perfe de ville en ville , 
fournirent tout le pays par où ils paf- 
ferenr. Voulant tourner leur marche 
du côté de Derbent, qui eft fituée fur 
le bord occidental de la met Gaf- 
pienne > à 41 degré cinquante mi- 
nutes de latitude , ils prirent des gui- 
ldes pour les conduirepar leplus court 
chemin j mais ces guides les 'troni:; 
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ils leur ürent prendre un che- gsssssss 
4nin , où ils favoienr que les Alains Mftiiasiv, 
^ les Polo uçsti ou Kipzaks , fuivanc Ocorges, 

.les 1 atars , s etoiem mis en embu4- va>iodimit. 
cade pour fur prendre, les Mongous. 

Ceux- ci s’appercevam du danger qui 
les menaçoit , envoyèrent des pré- 
fens aux Polouczi , ôc leur firent dire 
qu’ils étoient furpris de les voir fe , 

Joindre aux Alains -contre les Mon- 
gous^j^ui étoient de la ^nême ori- 
gine qu’eux , & dont ils n’ay oient ja.- 
Anais reçu aucun fujec de méctxiren- ' 

- temem;. Ce difcours fit aflez d’im- 

Î >reffion fur eux pour engager les Po-, 
ouczi à mettre les armes bas & a fe fé- 
liarerAes Alains. Alors les Mongous 
s’élancèrent fur les Alains , en çail- 
lerent une partie en pièces , de difper- 
ferent l’autre. Les vainqueurs , crai- 
gnant que les Polouczi ne fe joignif- 
ienc à quelqu’autre nation pour les 
attaquer , voulant d’ailleurs les pur 
nir d’avoir même eu l’intention de 
prendre les armes contt’eux , en fi- 
rent un horrible carnage. Ceux qui- 
piirent réchapper allèrent trouver 
Mftilas , Duc de Halicie. Leur Sou- 
verain , nommé Korink> repréfenti chronique 
#u Duc que le Can des Mongous 


Digiiized by Google 



MililasIV, 

Georges-, 

CDBÜamin, 

Volodimit. 

«iH- 


étoit fi ambitieux j, qu’il avoit foi^é 
le projet ide foutiieirre route la terre, 
& qu’il nè man-queroit pas (Tatra- 
quer les Ruffes lorfqu’il atiroic fou- 
rnis les Poloucei ^ que leur intérêt 
commun demandoit qu’ils réunifient 
leurs forces contre lès Généraux qui 
écoienc venus les attaquer. -Pour en- 
gager le Duc de Halicie à foivre fes 
internions , & à faire alliance avec 
lui , il reçut le Baptêttae. MftHaS fit 
■avertir les autres Ducs de Ruflie-du 
•danger qui les menaçoit , & les en» 
•gagea à le féconder dans fon entre- 
prifecontre les Mongous. Lorfqd’ils 
•furent réunis , ils réfolurent d’aller 
chtftcher les ennemis , & fe rendi- 
rent fut les bords du Borifthéne avec 
ùne armée formidable. Les Mon- 
gous , informés de la marche des 
Rufies., leur envoyèrent des Ambaf- 
fadeurs , pour leur repréfentertju’ils 
avoient Tort de prendre les armes 
contr’eux ^ qu’ils ti’a voient point 
intentiôn de faire la guerre aux Ruf- 
fes , & que leur unique but étoit de 
fe venger des Polouczi qui avoient 
voulu, fitns aucun fujet légitime, 
les exterminer. Les Rufles ,-aii lieû 
«d’ccootec ces ratfons , firent tnafia- 

crer 
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les Ambafladeurs ; les Mon- 

^ous leur en envoyèrent d’autres pouc MJiiias iv 
îe plaindre de Toutrage qu’on leur Georg« , 
avoir fait : & de l’injulHce qu’on Vorodlmir!* 
exerçoit à leur égard ; leurs remon- 
trances , quoiqu’alïez .juftes ^ ne fu- 
rem reçues qu’avec mépris. Mftilas 
Duc d’Halicie , quicommandoit l’a- 
vant-, garde ' des R u iTes , palïà le ,-Bo- 
rifthcne ^ & mit en fuite scelle des 
Mongous qui étoit' poftée fur la rive 
de ce fleuve. Toute l’armée Ruflè 
fuivit Mftilas, attaqua ies-Mon- 
goiis , qui étoient carapé« à quelque 
diftance de- là. Ceux-ci, foit par 
frayeur , foit par feinte , prirent la 
fuite. Tes Rufles les poiuruivirent 
pendant quarante jours .( l’iiiftoire 
généalogique des Tatars dit feule- 
ment dix), & les joignirent le \6 
Juin dans la Circaftie ,pays fitué.aa 
Nord oueft de la mer Cafpienne. Les . 
Mongous , trouvant un endroit favo- 
rable pour réfifter à la multitude qui 
les pourfuivoit , s’y arrêtèrent. C’é- 
toit un lieu relferré par des mon- 
tagnes , où les Ruifes ne poiivoienc 
étendre toute leur armée : ils ne’ 
préfentecent qu’un fron^ égal à celui 
des Mongous. Le Duc de Halicie 
Tome P 
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Les Ru (Tes 
font entière* 
ment défaits 
par les Mon* 
gous. 

Chronique 

;iiaaurcrite. 
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rangea promptement les troupes qu’il 
commandoit en ordre de bataille. 
Dès la première attaque les Polouczi, 
qui étoient fur les premiers rangs , 
prirent la fuite , culbutèrent les 
Rufles qui combattoient avec tant 
de courage , que la vidloire fembloit 
fe décider en leur faveur , & les for- 
cèrent de prendre la fuite avec eux. 
Mftilas , Duc de Kiow j étoit refte 
dans fon camp avec plufieurs autres 
Princes RulTes , & ignoroit ce qui 
fe pàflbit , parce que le Duc de Ha- 
licie , voulant avoir feul l’honneur 
de la viâoire ne l’a voit pas informé , 
de l’attaque. Il tomba dans la plus 
grande cdnfternation en apprenant la 
défaite de fon allié , & , voyant qu’il 
n avoit aucune efpérance de pouvoir 
fe faitver , il réfolut de vendre fa vie 
& celle des autres Princes le plus 
cher qu’il pourroit. Pour cet effet , il 
fit ramaffer toutes les pierres qu’on 
put trouver , & on en fit faire un 
mur autour de fon camp. L’armée 
des Mongous étoit divifée en deu? 
parties , dont une pourfüivoit les 
fuyards i l’autre étoit reliée pour alfié- 
ger le Duc de Kiow dans fon camp. 
Ce Prince fe défendit avec un cQii- 
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ïsge vraiment héfcaïque pendant trois i-r» ^ 
jours, aii bout defquels il fe ren- Mmiasiv^ 
dit prifonnier avec les autres Prin- conitau’in» 
ces , à condition que les Mongous voipdimix. 
les mettioient tous en liberté , lorf- 
<]u’ils auroient reçu le prix de leur 
rançon. Les vainqueurs ,.loin de 
tenir leur parole , firent mettre ces 
malheureux Princes entre deux plan- 
ches qu’ils attachèrent enfemble , 
firent un feftin , prirent ces planches 
pour leur fervir de fiége , & refterent 
defius , jüfqu’à ce que ceux qu’ori 
avoir mis entre , fulïènt étouffés j ils 
îMaffacrerent tous les autres Officiers 
de l’armée Ruffe. Le nombre des 
Rufles qui périrent dan? cette adion 
étoit fi confidérable , qu’il ne réchap- 
pa au plus que la dixiéme partie de 
leur armée. Georges ^ à la priere de 
fes collègues , avoir levé des trou- 
pes à Roftou , les avoir envoyées 
au fecours des Rufles j mais lorlque 
celui qui les commandoit fut arrivé 
à Czernicou , & apprit la défaite 
de fes alliés ,'il s’arrêta. 

Les Mongous avoient fait cette ex- 
pédition parce qu’on les y avoir for- 
cés ; leur unique but étoit de fou- 
mettre tous les Etats du Roi de Per- 
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fe ; ils l’avoient rempli : bîen-tôt ils 
Mftiias IV, le mirent en marche pour aller join- 
SXdn , 4re Zengis-Can , «ju-ils encontre, 
yolodimir. rcnt fuc les frontières de la grande 
Bucharie. Lorfqu’ils lui eurent fait le 
récit de leur expédition , il fit l’élo- 
ge de leur conduite en prêfence de 
toute l’armée , Sc les combla d’hoa- 
neurs & de bienfaits. 
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Jaroflas , 
’Wfe volod ) 
jyiicheU 

1 124. 

Xes Princes 
de Ruffie qui 
.ont échappé 
'aux armes 
des Mongoii* 
parrageut en • 
tre^ eux les 
JDa.chés.. 


rOLODIMIR III:, GEORGES^ 

. JAROSL^S , jrSErOLOD , MICHEL. 

■» 

L Es Princes RulTes qui étoienc 
échappés aux coups des Mon- 
gous partagèrent entre eux les dif- 
férens Duchés de Rulïie. V olodimir, 
fils de Rurich qu’on a vu tant de fois 
chalTé de Kiow , entra en poflêflioa 
de cette Capitale , & du Duché de 
meme nom j Georges confervâle 
Duché de Volodimi'r; Jaroflas eut 
celui de Novogorod j Wf^voiod, fi!$ 
de Conftantin , celui de Pereflave 5 
Michel fut proclamé Duc de Czer^ 
picou. Us avoiem été fi affoiblis paK 
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les Mongous , qu’ils n’étoient plus 
en écat d’entreprendre aucune expé- 
dition contre leurs voifins, même de 
défendre leur propre pays; 11 paroît 
que les Polonois s’emparèrent du 
Duché de Halicie j fans trouver la 
moindre réfiftance. La foibleffe des 
RulTes arfêtôit meme leur jaloufife 
réciproque : ils ceflerent de s’armer 
les uns contre les autres. Ce calme , 
dont la Rulfie jouiflbit, né^dura pas ; 
les Mongous la ravagèrent. . 

Ces barbares , ne trouvant pas 
leur vengeance fatisfaite par les maux 
qu’ils avoient caufés aux Rudes , 
firent des préparatifs forriiidables 
pniir les attaquer. Ugadaï-Can , qui 
avoir fiiceédé à Zengis - Gan , fon 
pere , confia le foin de cette expé-^ 
dirion à * Batu-Sagin , & à Sçhey- 
bani , fes neveux. Le carnage & le 
feu annoncèrent leur arrivée aux 
Rudes : les campagnes étoient cou- 
vertes de cadavres ; les villes étoient 
réduites en cendres ; la confterua*- 
tion étoit répandue par-tout 5 pec- 
fonne n’ofoit prendre les armes pour 
fc défendre r ies Ducs ne fongeoienr 
qu’à fuir : plufieurs tombèrent entre 

*Les rappellent Bacias. 

P Üj: 
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V»locUmîf 

III. 

Georges f- 
Jarollas ,* 
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I.a B.ulSc^ 
eft ravagée 
par les 
gO’JS. 
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— ■ ■ ' mains des Mongoiis , & fureftt' 

Vo’edfmitiii maflacrcs. Volodimir III elFuya ce 
wîas ’ maIReiir un des premiers ; Michel > 
Wcvôiod , après fa mort , s’empara du Duché de 
Kiow : Georges périt peu après, &c 
Jaro/las fe fit proclamer Duc de Vo- 
lodimir. Les barbares continudient 
leurs conquêtes , ou plürôr leurs ra- 
vages. Baftu-Sagin , trouvant le pays, 
agréable ; réfolut de s’y établir , 6c 
conçut le^ projet de s'emparer de 
Kiow, qui en étoit la capitale. Pour 
cet effet, il envoya Melgulc ^ uo> 
•<le fes- OSiciers , en examiner ies 
fortifications , ôc voir par où on 
pourroit l’attaquer. Melguk j voyant 
qu’elle étoit mal gardée voulut s*eii 
rendre martre avec le peu de mon- 
de qu’il avoir ; mais Michel le pré- 
vint j il le fit tuer avec tous fes gens, 

; .& , craignant le FelTemiment des 
Mongous , auxquels il ne fe trou- 
voit pas en état de réfifter , il fe fauva 
.en .Hongrie. Roftilas , après fon dé- 
part., s’empara du Duché de Kiow ^ 
•mais: il en fut bicn-tôt chaffé par 
Daniel , fils de Romain , qui eff 
confia la garde à Rotpain un de fes 
proches parens. 


O 
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Article XXVIH* 

* 

VANIÉL^ J AROSLAS, 

S UlATOSL ASyJEAN. 

L ’Ar'mée des Mongous ne tarda 2 
pas à paroître devant 
comme Michel l’avoic prévu s cette Suiacoûas f 
. ville fut prife & mife à TaC le 6 Dé- J«n. 
cembre. Plufieurs autres villes , du 
nombre defcjuellesétoit Volodimir, - 
tombèrent foüs la puiilance des bar- 
bares , & fubirent le même fort que 
Kiow. 

Daniel ^ Dcmétrius , qui éroienc 
échappés au malïacre de Kiow « eu- 
rent ladrefle de perfuader au Géné- 
ral des Mongous de conduire fore 
armée en Hongrie , qu il ravagea. 

Pendant l’abfence des barbares , les 
RufTes s’occupèrent à rétablir leurs 
villes ; mais ils ne jouirent pas long- 
tems du repos qu’ils efpéroient. Les — 
Mongous revinrent, & leur caufereiit 
des maux encore plus grands que 
ceux qu’ils avoienr effuyés jufqu’a- . 
lors. Ledefefpoir à la fin leur tint lieu 1x5#, 
de courage j ils fe réunirent , atta»- 

P iv 
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querent les Mongous > &en chafTe- 
rent une partie des villes dont ils 
s’étoient emparés j mais ceux-ci raf- 
femblerent toutes leurs forces , & 
firent payer très-cher aux RulTès les 
avantages qu’ils avoient remportés 
fur eux. Ils dépoferent une partie 
des Ducs J mairacreient l’autre , éta- 
blirent grand Duc Alexandre ^ qui 
mourut «n l ayo^ & eut poiu: fuc- 
celTeur fon frere Jaroflas. Celui-ci 
mourut aprè« un régné de fepe ans. 
Les Mongous lailTerent le trône de 
Ruflie vacant pendant deux ans , au. 
bouc defquels ils Le donnèrent à Ba- 
file , fils de Jaroflas. 
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CHAPITRE ni. 


A R T I C I Ê I, 

JB A S I LE , grand- Duc, 

B Asile ,fils de Jaroflas fe voyant T 

appuyé fur le trône de Ruflie Bafi)c,graniî 
par les Mongous , diftribua les dif- 
férens Duchés à fes parens fS>c exi- **73»' 
gea deux le ferment- de fidélité. Il 
établit Volodimir capitale de la 
Ruflie. 

Ce Prince n’avoit que le titre de . 
Souverain : il étoit obligé de rendre, 
compte de toutes fes aélions au Can 
des Mongous , & de lui payer un tri- . 1 

but confidérable. Ce Can , qui étou 
le véritable Souverain de la Ruflie, LesMb»- 
y faifoit fouvent’ faire le dénombre- 
ment des habitans-, oc rorçoit ceux Ruflie. 
qui lui paroiflbient en état de porter 
les armes d’entrer dans fon armée ^ 
il’ établit des garnifôns dans les prin- 
eipales villes. 

Ha Eivoüie étoit alors fous Ir 

P V 
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domination des Chevaliers Portes- 
épée , efpécQ d'Ordre Religieux quï 
s’éroient dévoués à. là guerre : ils; 
voulurent profiter de l’état de foi- 
blclle où fe crouvoic la Ruflie , pour 
s’en emparer ; le Grand-Maître alla 
avec une armée aflez confidérable: 
attaquer Bafile ; mais celui-ci , in- 
formé de fa marche , leva prompte- 
aient des troupes, re^ut du fecours. 
des Mongous , alla à la rencontre - 
des Livoniens , les battit , Sc les for- 
ça de retourner dans leur pays. Ba- 
file , apTes cette expédition , marcha- 
contre Dcmétrius- qui s’étoit em- 
paré de Novogorod , le battit & le 
chalTa. 

Bafile ne jouit pas long-iems du, 
fruit de Tes vitüoires j il moariit peu 
après avoir chaiïe Démétrius de 
Novogorod. li étoitâgéde quarante: 
ans., & en avoir régné cinq. 
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D EmÊtrius , fils d’Alexandre , 
obi inc du Can des Mongous 
. la dignité du grand Duc , après la 
mort de Bafile , & fixa fon lejout à 
Novogorod. 

Schabani-Can trouva le pays <(u iist 
ttvoient conquis , fon frejre & lui , fi 
agréable , qu’il réfolut d’y pafier le 
lefte de fes [ours. Il établit fon camp* 
ftir le bord du Jaïck. Les Tatars , 
donc les Mongous faifoient une bran- 
che, n^ derrreuroient prefque jamais 
dans les villes. Ils éroient continuel- 
lement campés. Le chef des Mon- 
gous envoyoit fes ordres aux Rufles^ 
qui les exécutoient fcrupuleufementv 
Ayant formé le projet d’attaquer 
une nation de Tatars qui refufoit de 
le reconnoîtrepour fon Souverain , il 
fit dire aux Princes de Rufiie de venir 
le trouver avec toutes leurs forces,- 
& leur ordonna d’aller attaquer fes 
ennemis. Ils lui obéirent & rempor- 
tèrent une viéloire complette , le 8' 


Dcmétrius li- 
1178.- 


Jhidi- 
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Février 1178. Le Can , . content cfé* 

' oéjr.éirius I, féur obéillànce & de leur bravoure',. 
1478. leur fit despréfens.confidérables , 02^ 
les renvoya dans leurs états. - • 
Ignace ,^^ ;Eyê<jue de Roftou ,, fir .* 
déterrer le cadavre de <uleb Prince 
■ Un Evcque de Roftou y neuf'mois ai>fès fa moirri 
un cadavre , * cxcommunia , &.ondonna de.le por- 
& CJ1 eftpu- ter hors de l’Eglife.-Tout le monde 
ArekcvêqSe? indigné dç.la conduite de l’Evêr 
que , parce que le Prince, lui avoiç 
rendu- les plus grands- fervices pen- 
dant fa. vie. Cyrile , Archevêque de 
Kiow y Métropolitain de RoftoUi, 
trouva cette aéHon. fi blâmable j . 
qu’il fe rendit- à Roftou ^ dépofa l’E^ 
vêque,,.& lui interdit toutesies fonc»» 
lions du Sacerdoce. Il lui fircepen-p 
dant grâce au bout de quelques mois, 
à la priere de Démétrius , fils'de 
Boris y mais il lui impofa une. péni-p 
,tence fort rude. 
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• J 

. A ND R Ê. 

A Ndré , fils d’Alerandre fe ren- 

dit au-camp des Mongous , & André, 
fit fi bien par fes préfens & fespra- 
melTes qu’il obtint de leur Souver 
rain. la. dignité, de Grand. Duc ,.au. ' 

préjudice- de Démétrius fon fterev 
qui la polTédoit alors. Le Can fie 

É lus ,fil lui: donna, des troupes pour 
! foutenii contre fon. Concurrent. 

André ,.en arrivant en Rufiie , fit fa=- 
voir aux différens Princes les inten.- 
rions du Can , & les fomma de ver 
nir fui prêter ferment de fidélité : il; 
étoir accompagné par les Mongoul^ . r 
c’en étoit alTez.pour qu’on lui obéît.: 
les Princes fe rendirent tous. auprès' 
de lui , & firent ce qu’il voulut exi- 
ger d’eux :ils l’accompagiTcrem àPê- 
reflave, & Démétrius. en foriit fi-tot 
qu’il apprit fon arrivéé. Les Mon^ 
gous fe répandirent dans difFérens 
cantons delà Rulfie ,.enleverem tout' 
ce qu’ils, rencontrèrent , & s’en 
tttmnerem chargés . de. butin. 
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mÊÊiÊÊÊ^Êmm, Déniétrius , voyant que les Moai 
André, gous S croient retirés , fe fit un puif- 
iiSj. faut parti & chalFa fon firere André' 
de Perefliive où il faifoit fa réfi- 
dence. André fe rendit une fécondé 
fois aiv camp des Mpngous , & ert 
obtint'encore des troupes , avec lef- 
, quelles il défît fon frere dans la plei- 

ne de Suzdal. Démétrius alla trou- 
ver les Mongous , fit tant de foumif- 
‘ fions à leur Can , que celui-ci or- 
donna à fon frere de faire là paix 
avec lui j ces ordres furent exécutés 5. 
le racommodement fut fi fincere en- 

lin, tre les deux freres j qu’ils firent 

mettre à mort Simon Tonglieuvitz , 
qui étoir l’auteur des difputes qui 
s’étoient élevées entr’eux. 

^ Les Mongous avoient telleménr 
effrayé les RufTes , que perfonne- 
n’ofoit rcfifter à leur volonté : en- 
conféquence , ils fe permettoient les 
crimes Tes plus atroces. Un certain 
AlimedjMongoud’origine, affem- 
bla une troupe de brigands & s’éta- 
blit dans la campagne de Kurfc, où 
il artaquoit ôc voloit tous les paflans- 
II alla même jufqu’A faire conftruire 
deux * bourgs dans !a Principauté de 
f On. trouve dans U Cjnoai.]ue aianufuite.}. 
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Rifcen , & y donnait afyle à tous les « 

voleurs qui vouloieiît.s’y retirer . Ces André, ' 
fcélérats , fe répandoient dans tous iî- 84 * 
les environs , mettoient les habitans 
a contribution & malTacroient ceux 
qui refufoient de leur payer les fom- 
tnes qu’on leur demandoir. Oleg & 

Suiatoflas qui étoient Ducs des pays 
que ces brigands dévaftoieiit , allè- 
rent porter leurs plaintes au Can qui 
les écouta favorablement , &c' en- 
voya ocdre à Ahmed de détruire les chronique 
bourgs qu’il avoir conftruits , & de “«rufaitc. 
renvoyer aux deux Princes Rulfes 
ceux de leurs fujets qui s’y étoient 
retirés. 

Ahmed étoit chez les Mongous 
lorfque l’ordre du Can lui fut annon- 
cé , il alla trouver le Prince, 8c lui die 
qu’Oleg lui en avoir impofé, en vou- 
lant fe faire palTer pour Souverain: 
d’une portion de la Ruffie. Il lui 
, ajoura que s’il vouloit permettre à 
fon Fauconnier de lâcher des faucons- 
dans les étangs d’Oleg , où il y avoit 
dés cignes celui - ci n’oferoit s’en; - 

It mot de SUboda. , qui , en langue Rufle , fignî- 
fie lieu <Iui n’cft point environné de muraille** 
li: paroîc que cette exptelEoa répond à. nocte. 

-a\üc. bourg. 
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plaindre , parce qu’il n’ignoroît par 
qu’il n’étoic permis qu’aux feuls Prin- 
ces, d’avoir des ciguës dans leurs 
étangs. Le (îlence, continua-t-il, q^’il 
fera forcé de garder , prouvera qjj’il 
efl: un impofteur. Le Can accorda 
Alimedla peifmiffion defairece qu’il 
fui demandoit. Oleg, craignant qu’on 
ne lui tendît pat-là quelque |?iége , 
n’ofa fe plaindre ; il n’ofa tncme le 
rendre auprès du. Can qui- le man- 
dbit. Le dernier ,, perfuadé d’après 
cela. qu’Alimed lui avoir annoncé la 
vérité , envoya des troupes contre 
Oleg ôc Suiatoflas. Oleg s’enfuit d’un^ 
côté,& Suiatoflas fe retira dans les for 
rcrs. Les Mongpus , en ayant été in- 
formés, fe partagèrent en deux corps^ 
dont une partie fe chargea de garder 
lès chemins , l’autre pourfuivit les- 
deux Princes. Leurs Boïares Sc leurs 
filles, furent. enlevés : on les condui- 
lît en captivité , où on les matracra, 

& on dift'ribua leurs habits aux plus 
pauvres d’entre lès; prifonniers qu’on 
avoir amenés. On renvoya enfuite- • 
ces prifonniers en Ruflîe , avec or- 
dre d-’y annoncer que ceux- qui ofe» 
ruienc faire le moindre tort à quel^ 
\uç M'ongou que ce fût , fubiroieau:i 
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le même fort qu’on avoit fait ef- ■ ■■ - — - 
fuyer aux Boïares. Les deux freres André. 
d’Ahmed firent auffi-tôt re&âtir les 
bourgs qu’on avoit détruits. , 

i. Suiatofias , indigné de voir que . 
les Mongous le traitoient avec le 
dernier mépris, réfol ut de fe venger. 

Pour cet effet , il raffembla plufieurs 
payfans,alla attaquer les deux bourgs 
qu’on venoit de conftruire^, tua 
. une partie de ceux qui les habitoient,.. 
êc mit l’autre en fuite ; les deux fre- 
res d’Ahmed eurent le bonheur d’é- 
ehapper à fes coups : ils fe fauve- 
rent à Kurtska. Oleg , ayant été in- 
formé de la conduite de Sniatoflas , 

- alla le trouver , & le blâma beau- 
coup ; il lui dit qu’il les avoit dés- 
honorés tous deux , & qu’il les fai- 
foit paffer auprès du Can pour dea 
brigands. « Nous pouvions nous juf- 
»> tifier â fes yeux , ajouta-t-il , mais 
a» il ne nous écoutera plus. » Suia- 
toflas lui répondit avec fierté qu’il 
n’avoit pas befoin de fes confeils , 
qu’il, favoit fe conduire lui-même. 

Oleg reprit qu’il devoir fe fouvenic 
qu’ils s’etoient promis mutuellement 
d’agir de concert, & de ne rien 
ûirû fao&lé confemémenc des^deux,. 


Digitized by Google 



'^54 ■ K I S T O I KI: 

~ Voyant que ce difcours ne faifoît 
André, aucunc imptcflion fur fefpric de 
Suiatoflas ,il prit le parti d aller trou- 
ver le Can , auprès duquel il fe juf- 
tifia en obtint des troupes. En 
arrivant il alla chercher Suiatoflas , 
& , fe fiant fur la protedlion des 
Mongous , il le tua : mais il ne tarda 
pas à fubir la punition due à fon cri- 
me. Suiatoflas avoit un frere auffi vif 
, & auffi entreprenant que lui : Ale- 
xandre jura fur ce qu’il ^ avoit de 
plus facrc , de venger la mort 'de 
Suiatoflas j chercha Oleg y le trouva 
avec fes deux fils dans le lieu même 
où il avoit aflaflînc fon frere : il s’é- 
lança fur eux & les tua. On voit , 
par ce déraif combien les Rufles 
éroieftt Tournis aux Mongous.— 
André de Démétrius fe difpu- 
toient continuellement la Souverai- 
neté. Le dernier furprit le premier 
fans défenfe & le força de fe retirer. 
André alla trouver le Can -qui lüi 
donna des troupes^ pour recouvrer 
fes Etats. Démétrius s’étoit toujours 
tenu furfes gardes : il alla au-devant 
de fon freré , le battit & le mit en 
fuite. 

Pendant (Jiie les Rufles fe décM- 


I 
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toîent mutiiellement,les Lithuaniens ■ ' ^ 

, firent une invafion fur leurs terres, André. 
& enlevèrent tout ce qu’ils rencon- 
trerent. Les peuples , voyant qno^ 
leurs Souverains ne fongeoient mê- 
me pas à les défendre fe réunirent, 
attaquèrent les Lithuaniens, en tuè- 
rent un grand nombre , prirent leur 
chef, & enlevèrent tout le butin 
qu’ils avoient fait. 

Les habitans de Roftou craignoient 
que le nombre des Mongous n’aug- 
mentât trop dans leur ville , les atta- 
quèrent tous un jour' marqué : ils 
leur enlevèrent ce qu’ils pofledoient, 

& les chalTereut. 

André , qui , après fa défaite, ctoit — — — 
retourné au camp des Mongous , ac- 
compagné de fes parens 6c de fes 
amis, revint avec une armée formida- 
ble, commandée par Dodenus , frere 
du Can. H prit quatorze villes, du 
nombre defquelles étoient Volodi- . 
mir , Siizdal , Plefcou , Mofeou, Di- 
mitri , &c. & les mit â fac. Démé- 
■ trius , n’ayant pas de forces fuffifan- 
tes pour lui réiîfter , prit le parti de 
fe fauver. André voulut entrer dans 
Tuer , qui étoit fur fa route; mais^ ' 
les habitons , qui avoient pris la ré- 
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{blurion de fe défendre jufqu’à l’ex^ 
trémicé , lui en fermèrent les portes. 
Sur ces entrefaites , Michel , dis de 
Jaroflas , Duc de Tuer , revint du 
camp des Mongous^, où il s’étoit ren- 
du pour demander quelque grâce 
au Can. André > inftruit de fon arri- 
vée tourna fa marche du côté de V o- 
lok s qu’il prit & ravagea. Il fe pro- 
pofoit d’aller alîiéger Novogorod'; 
mais leshabitans fournirent des fôm- 
mes fi confidérables aux- Mongous , 
qu’ils refuferent d’obéir à André , & 
s’en retournèrent auprès de leur Gan. 

Démétrius mourut en 1195 , après 
avoir difputé pendant huit ans à fon 
frere André le titre de grand Duc. 

André , fe voyant débarralîé d’un 
concurrent aulïi dangereux que l’é- 
toit Démétrius , fongea à augmenter 
fa puilTance j il fit des préparatifs 
pour attaquer les Ducs de Tuer ôc 
de Mofeou , mais^cesdeux Princes fu- 
rent informés de fes deifeins dans le 
tems même qu’il les croyoit le plus 
cachés.Tls téunifent leurs forces & 
fe tinrent tout prêts à luiréfifter,lorf- 
quÜl voudroit les attaquer. Il ne tarda 
pas à fe mettre en marche j mais les 
trouvant tous deux à la. tète d’une 
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armée formidable : il n’ofa donner i ■■ 

bataille , & leur propofa la paix ; ils Audré. 
laccepterenc, êc chacun s’en retourna 
dans fes EcaÆS. 

Les Mongous font une irruption 
dans 4 e . Ducfié .de Kiow , qu’ils 
ravagent, 

Daniel , Duc de Mofcou pafla ..„i !■■■ 
dans le Duché de Riazan , enfuite 
dans celui de Pere^lave , où les Mon- 
gous faifoient des ravages conti- 
nuels ; il les attaqua J les battit & en 
tua une grande partie. 

Jean ou Iwan^ Duc depèrcllave ' ^ ^ ' 
étant attaqué dune ^miiladie naor- 
telle , ôc voyant fa fin approcher , 
défigna pour fon fiiccefieur Daniel , 
fils d’Alexandre., Duc de Mofcou. 

Le Duc de Novogorod jfit encein** 
dre cette ville de murailles de 

pierres. ' _ ' ^ 

Daniel -ne jouit pas long-tems de - ■■ ■-- 
la-fuceeflion de Jean j il mourut le 
4 Mai 1504. Son fils Georges fut . 
proclamé Duc de Pereflave & de 
Mofcoa, 

André , grand Duc de Ruflie , 
mourut le z-y Juillet 1505. bi-rot 
que Georges , fils de' Daniel , & Mi- 
ibel , fils de Jacoflas furent infor>ncs 
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" '■■- -Ji de fa mort , ils fe rendirent auprès 

André, du Can dcs Mongous, pour lui de- ' 
i30f. mander, chacun de leur cote , la 
dignité de grand Duc. Ils y reliè- 
rent pendant près d’un an pour faire 
valoir leurs prétentioifs. Le .Can fe > 
décida à la fin en faveur de Michel 
^ fils de Jaroiîas. 


Article IV. 


MICHEL. 


f f 


Michel. 

I30«. 


M Ichel , ayant reçu du Can des^ 
Mongous le titre de grand 
pue de Rullie , fe fit prêter ferment 
de fidélité par les autres Ducs , qui , 
le voyant appuyé par les Mongous , 
n’ofer^nt lui réfifter. 

Tochva , Can des Mongous , mou- 
rut en 1 3 1 4 , & eut pour fuccelTéur 
Oziak, Michel partit promptement 
pour aller rendre fes hommages aa 
nouveau Can , qui le reçut avec 
beaucoup d’accueil j ôc le confirma 
dans fa dignité. 

t «i.f 1 1 Georges , fils de Daniel , efpérant 
Chronique trouvct lenouveauCan plus favora- 
mamifcriw. prédécclTeur , fe rendit 


«514. 
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auprès de lui , & fit fi bien que le 
Mongous lui donna fa fœur * 'en ma- Michel, 
rijjge, &c le déclara grand Duc , à 
l’exclufion de Michel. Ce dernier 
apprit cette nouvelle avec le plus 
grand étonnement. Il prit fur lé 
champ fon parti , & réfblut de fe 
maintenir par la force des armes. 

Pour cet efret , il alTembla fes trou- 
pes , alla au-devant de Georges , le 
furprit proche Tuer , le battit , & 
le força de prendre la fuite. Sou 
frere & fa femme refterent pri- 
fonniers. II les envoya tous deux 
a. Tuer , où. Agathe fût' empoi- 
fonnée. 

Georges 3 qui s’étoit retiré à No- 
vogorod après fa défaite , fit fi bien 
auprès de Michel , qu'il l’engagea à 
aller avec lui demander au Can des 
Monsous lequel des deux dévoie 
ctre reconnu pour grand Duc. Mi- 
chel fut aflez fimple pour donner 
dans le piège ; il fe rendit au camp 
des Mongous 3 6 c fut tué fi-tôt qu’il 
y arriva. 

♦ Cetee PrincefTe s’appclloit Colezaka. Elle eni- 
fcraffa le Religion Grecque , fe fit bapiiftf 8c prit Ip 
4 |K>ui d’Agatfie. 
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-Georges IV 
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1313. 


<»• 

j}*5. 


^€0 


Article V. ' 

GEORGE S ir. ' 

L e Can de Mongous confervoit 
toujours un pouvoir defpotique 
fur les RulTes : il leur envoyoit aflez 
fouvent un de fes Lieutenans pour 
leur faire fa voir & exécuter fes or- 
dres. Celui qu’il chargea de cette 
commidion en. 151 9 , s'appelloic 
Croeza : il étoit fi cruel qu’il faifoic 
mettre à mort ceux que fon caprice 
lui re«doit odieux. L’avarice acebm- 
pague prefque toujours la cruauté : 
il pilloic les maifons les églifes. 
Le grand Duc , comme les, autres 
Princes , trembloient à fa voix & 
n ofoient réfifter à fes volontés. 

Georges obtint du Can la permif* 
jfion de retourner en Ruflie , où il 
ramena avec lui Conftantin , fils de 
Michel -J & les Boiares de cet infor- » 
tuné Prince. Démétrius , qui étoic 
auffî fils de Michel , lui envoya 
des Ambafiadeurs pour le prier de 
lui rendre le cadavre de fon pere , 
qu’il n’obtint qu’aprés les plus vives • 
inftances. 

Alexandre , Démécrius Si Bafile 

fe 
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fc téunirenc pour rendre les derniers . . i 
devoirs d Michel leur pere. Anne, Georges iv. 
veuve de ee Prince , verfa des pleurs ijro. 
fur le tombeau de fon mari , pen- 
dant le refte de fa vie. 

Démccrius , fils de Michel , impa- ■ ■ 
tient de v^ir Georges , le meurtrier 
de fon pere , liir le trône de Ruiîie , 
fe rendit auprès du Can , gagna fon ' 
amitié au point qu’il l’engagea à dé- 
pofer Georges , & à le proclamer 
Æiand Duc à fa place. Georges , in- 
formé de ce qui fe paflbit an camp 
des Mongous , réfolut de s’en ven- 
ger fur les "freres de Démétrius : il 
commença par afliéger Viburge , qui' 
appartenoit à Alexandre , frere du, 
nouveau grand Due. Alexandre étoic 
brave &c aétif : il accourut bien-toc 
au fecours de la ville , battit Geor- 
ges qui s’enfuit , laifia fa cailTe mi- 
litaire ôc eut beaucoup de peine à 
arriver fain & fauf à Pleskou. 

Pendant que ces Princes combat- 
toient d’un côté , Adimyl , chef 
d’un parti de Tarars , mettoit de 
l’autre tout i feu &c à fang. 

. Georges n’ayant pas alfez de for- — i» u < 
ces pourréfifter à Alexandre qui le 
pourfuivoit continuellement , crut 

Tme XI K Q ’ 
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^ qu’il navoit d’autre parti à prendre 

Ceor'cs d’allet trouver le Can , & 

^ I d’implorer fa prote£tion. Démetriiis 
étoit refté auprès du Prince Mon- 
gou : il craignoit que Georges ne le 
fléchît par fes prières , & ne l’amenac 
au point d’en obtenir une fécondé 
fois la dignité de gran^ Duc ; po^'^ 
Démérrius évitet le danger qui le menaçoit ^ il 
i. GeiS^es. rcfolut d’alTairinèr Georges , ce qu’il 
exécuta fl- tôt <^ue l occaflon s et^ 
préfenta. 

Le Can devint furieux , en ap- 
prenant la mort de Georges : en 
^terregne. Démétrius vûùlut fe. juftifier s 

^ la réponfe qu’on fit à fon difcours fut 
un ordre de le mettre à mort avec 
un de fes parens qui l’avoit accom-r 
pagne. La foiblefle & la fimplicité 
des Princes Rufles étonne fans ceffe. 

Le Can ne fe contenta pas de la 
cruelle punition qu il avoir fait fubir 
à Démétrius , il voulut qu’elle s’é- 
tendit fur toute la Ruffie. Pour cet 
effet J il envoyà un de fes Lieutenans 
nommé Sczotkan à la tête d’une'ar- 
niée, avec ordre de s’emparer du 
Duché de Tuer, de s’en faire pro- 
clamer Duc •, de foumettre les autres 
« contrées de la Ruflie \ de les partager 
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èntre les Princes Mongous , & de 
forcer tous les habitans à embralTer le 
JMahornétifme. Sczockan , pour exé- 
cuter les ordres de fon maître , alla 
droit à Tuer , où il entra fans trou- 
ver de réfiftance le 1 5 Août 1328. 

N’ayam pas un nombre de trou- 
pes fuHifant pour foumettre à forces 
ouvertes une ville aufli peuplée, il 
ne commît aucun a6te d’hoftilité 
pendant plufieurs jours, afin que les 
îiabitans perdilfent route efpèce de 
défiance, & fe livrafient à une entière 
fécurité. Les Mongous , pour agir 
encore avec plus de fureté , réfo- 
lurent de prendre les armes un jour 
de fete ; ils efpéroient que les Rulïès, 
tout occupés à. célébrer les myfteres 
de leur Religion,feiaificroient égor- 
ger , fans nulle efpèce de réfiftance. 
ils fe trompèrent J Alexandre , Duc 
de Tuer , fut inftruit de leur pro- 
jet aflez promptement pour le faire 
cchouet. Il donna des armes à fes 
fujets J les avertit de fe tenir tout 
prêt à exécuter fes ordres. Le jour 
de fête î^ue Sczotkan attendait arri- 
va ; niais pendant qu’il étoit encore 
occùgé à prendre les mefures qu’il 
croyoit néceftàires , Alexandre , à U 




— I 

Imci'tegne. 
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gous veulent 
le faire c|écU- 
rer Ducs de 
Ru(lîe,& for- 
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le Mahoiiié- 
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ils lont dé- 
faits par Ale- 
xandre , Duc 
de Tuect 
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yi» têre des Rudes s’élança fur lui : le| 
Jmerrcgne. Mougous étoient courageux , ils ré- 
dfterent avec opiniâtreté , & le com^ 
bat dura toute la journée. Les Ruf- 
fes , dont le nombre furpaflbit ce»* 
lui des ennemis ,avoient la prudence 
de' fe repofer tour à tour. Enfin les 
Mongous épuifés de fatigue j fe rer 
tirèrent , â la faveur de la nuit , dans 
Ja citadellef Alexandre , ne voulant 
pas perdre de tems inutilement, de^ 
lîrant d’ailleurs d’exterminer ces bar? 
bares qui avoient juré fa perte ÔÇ 
celle de fes fujets , mit le teu à I4 
citadelle & brûla tous les Mongous 
qui étoient dpdans. 


Article VI. 

IW AN 1. 

^ ’l" E Can , à la nouvelle de ce qui 
fi i s’éioit pafTé à Tuer , entra en 
fureur , jura la perte d’Alexandre & 
de tous ceux qui étoient complices 
de la mort de fon Lieutenait Sczot- 
kan. Pour hâter fa vengeance, il fit 
promettre à Iwan , fils de Daniel , 
qui étojt venu je trouver , de'ppuf:- 
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/uiN^ Alexandre par tout où il pour- 
toit l'attrapper , & à cette condition Iwan 
lui donna là dignité de grand Duc, jjss. 
Pour engager ce Prince à liù tenir la 
parole qui lui avoir donnée , il le 
fit accompagner en Ruffie pat fes 
principaux Officiers ëc fes plus fidè- 
les foldats. Ils allèrent droit à Tuer , 
s’en emparerent , malfacferent une 
partie des habitans , & mirent l’au- 
tre en captivité. Peu fatisfaits de 
cette cruauté , ils parcoururent tout 
ce Duché , & y firent les mêtnes 
ravages. 

• Alexandre’ , furpris par une atta-' 
que fi fubite , fe retira promptement 
à Plesfcou avec fon frere Confiantin. * 

Les Mongous continuèrent leurs ra- 
vages j. ils tournèrent leur marche 
du côté de Novogorod j mais les 
habitans leur donnèrent deux mille 
piftoles'i & les engagèrent à évacuer 
la Ruffie. 

Iwan I s’étoit élevé un trône fur 

le cadavre de fes‘ fu jets , & ; pour s’y 
maintenir , il avoir diftribué léurs 
riehèfies aux barbares qui avoient 
fervi fa cruauté. Il croyoit que la 
crainte qü’il avoit infpirée raifoit 
£x fureté y mais fes fuiets n’atten^ 

Q iij 
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doient qu’une occafion 
pour lui faire femirsous les effets de 
leur haine, & pour le facrifier à leur 
vengeance. Les Princes cruels font 
toujours défians j il fe tint fi bien fur 
fes gardes , que fes plus grands, enne- 
mis ne trouvèrent pas le moment 
de le furprendre. 

Simeon, fils diwan, époufa à l’âge 
de dix*fept ans , la fille du Duc de 
Lithuanie , laquelle prit le noni d’A- 
naftafe. Il <fit environner Mofcou de 
muraille de bois. Les Ducs Rudes 
& les Mongous continuèrent pen^ 
xlant plufieurs années à s’attaquer 6c 
fe défendre mutuellement. Si-tôt que 
les Mongous cefïbient de faire des 
invafions dans la Rufiîe , Jes Sou- 
verains çommençoient fur le champ 
A fe difputer leurs appanages : ce 
|iays, était continuellement troublé- 
par les. guerres étrangères & par les 
guerres, civiles. 

Cet Alexandre j. fils de Michel ,. 
q[tù avoir tant de fois bravé- là 
puiffance des Mongous , .eut i’im?- 
prudence d’aller trouver le Can, 
efpérant rentrer en grâce auprès do» 
lui ; mais il avoir trop méprifé la 
puilîance Sc les menaces de ce bacw 
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taré '/pour qu’il put gagner fon ami- 
tié, Pour aimer les hommes bravés ', 
il faut l’être foi-même. Le Can des 
iMongous étoit un Prince indolent, 
qui n’ofoit entreprendre aucune ex- 
pédition : accoutumé à commander 
en maître abfolu , accoutumé en- 
core à voir fes fujets & les RulTes 
exécuter fes volontés comme des 
loix , il regarda un homme qui 7 
avoir ofé réfifter , comme digue de 
mort , & ordonna à fes gardes de 
le tuer , 3 c de le déchirer par mor- 
ceaux. 

. Iwan , fils de Daniel , mourut le 
3 1 Mai 1 3 41. Son fils Sirnéon, après 
la mort de fon pere , fe rendit auprès 
du Caiv^ ^ni lui aceçida la dignité 
ûe grand Duc. Lorfqu il fut de re- 
tour en Ruflie , il établit Volodimiv 
la capitale de la Rufiie. 


« 


Q iv 
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Article VIL 

SIMEON, 

A Sbi AC ,Can des Mongous^mou- 
ruü vers la fin de l’année 1342:. 
>341. Asbek , fon fécond fils , aflaffina fes 
deux freres , Taîné- & le jéuiie'j & fe 
fie proclamer Can* 

Les habitans de PleskoiVj de No- 
vogorod , de Mofeou refirferent de 
prêter ferment de fidélité au grand 
■ • ■ ' Duc , & appellerent André à leur 
fecours ; mais , voyant que^cedeP- 
nier ne fiûfoit aucuns attention à' 
leur priere , ils fe fournirent. 

-I I Anaftafe femme du grand Duc 
J54tf. Sioiéon., mourut d.-msuin couvent , 
où elle s’étoir re.tirée.depuis. quelque 
tems. Les Hiftoriens ont gardé le 
filence fur les motifs qui avoieét en- ' 
inconftance cette PrincefTe à prendre ujj. 

de Simeon, parti fi violent. Siméon époufa en 
fécondés noces la fille de Théodore ». 
un de fes parens. 

■■ I I Le grand Duc ne garda pas un> 
‘347* an la nouvelle époufe *. il la ren- 
voya d fôn pere. On ignore ericore 
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fut le fujet de ce divorce. Il ' ■ 

prit pour troifiéme femme Marie , siméou. 
Hile dé cet Alexandre* qui s’étoic 
plufieurs fois fignalé contre les Mon- 
gous. . - 

Magnus , Roi île Suede , fit une Maguns 
:invafion dans le Duché de Novogo- 
rod. Les habitans de ce pays l’arra- invafion cn‘ 
querent , lui livrèrent neuf combats 
de fuite , & le forcèrent d’abandon- 
ner le champ de bataille. II alla affié- 
. geç^ Orechovetz , la prit par riife.- 

Les habitans de Pleskou , ayant joint: ' 
leurs forces à celles de Novogorod ,- 
-chafierent les Suédois de cette place. 

Magnus fut obligé de s’en retour- 
ner dans fes Etats., avec la honte 
d’avoir perdu, une partie de fon^ 
armée. 

Tous les voifins des Ruffes, loin' 
de les fecourir contre les Mbngous ,, _ 
vouloient au contraire profiter de- 
l’état de foiblefîe dans lequel ceS' 
barbares les avoient mis. Le Roi de' 

Pologne entra Hans leurs Etats, s’em- 
para deVolchinie, chafia tous les'- 
Prêtres du rit Grec , & y en établie 
du rit latin. 

Olger J jaloux de la puilTance que - ‘ 

Simeon s’étpic acquife , propofa à 

Qv 
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! plufîeurs Princes de Ce réunir eon^ 
tre lui ; mais loin de l’écouter , ils^ 
envoyèrent fes députés à Mofeou , 
qui étoit alors la rélidence du grand 
Duc. Oleger , craignant le relTenti- 
■ment de ce dernier , lui fit faire des 
exeufes lui envoya des préfens & 
en obtint la paix. 

. Les Mongous lailTerenr les Ruf- 
fes refpirer pendant quelque-tems.. 
Ceux-ci , loin de profiter de. ce cal- 
me , pour réparer leurs forces j ÔC • 
fe mettre en état de réfifter à leurs, 
.ennemis > s’afFoiblifloient eux-mê- 
mes par des guerres continuelles. Si- 
méon ,,à la vérité , favoit leur- en. 
impofer,^& les contenoit dans une.- 
-efpèce de crainte j mais il mourut le 
i6 Avril I 3 , & la.Ruflîe retomba- 
dans le même défordre d’oii. elle, 
•fembloit vouloir fortir. 
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Article .-VIII. 

,IW A N IL 

S I-TOT que les Princes de Ruflîe — » 
furent informés de la mort de iwan ir;. - 
Simeon , ils fe rendirent auprès du 
Can des Montons , pour lui deman- 
der la dignité de grand Duc. Il la 
donna à Iwan , fils d’Iwan qui fut 
proclamé le 1 5 Mars 1354, & éta- 
blit fon féjour à Volodimir. 

Il ne fe palFa rien de mémorable 
en Ruflie fous le régné de ce Prince. 

Le Çan des Mongous mourut vers 
l’an 1359 , & différens Seigneurs 
de cette nation fe difputerent long- 
tems la couronne , ce qui alluma la 
guerre civile parmi eux. Si les Ruf- 
fes avoient voulu profiter de cette 
occafion , ils auroient pu fecouer le ’ 

Joug que ces barbares leur impo- 
foient \ mais ils étoient' plus fournis 
que }àmais : le grand Düc Iwan mou- 
rut le 13 Novembre 1354» & ils 
allèrent demander cette dignité à 
celui que la fortune avoit placé fui* 
le trône. 

Q VJ 
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IX. 


DÈM ÈT.RIUS. IL 


D.émctiius II 

1360. 




D Emétrius , fils de Gonftantin 
eut la. préférence fur les au- 
tres [^rinces j je Can. le nomma grand 
Duc II fir fon^entrée dans Volodi- 
. mir le zz Juin 1 3^0. Il ne polTcda 
la coui^ine que deux ans , au bouc 
defquels Démctrius , fils d’Iwan II., 
voulut. la lui enlever. Pour terminer 
. leur, difpute , ils allèrent trouver le- 
Can qui dépofa Démétriiis , fils de: 
Confianrin établit.^ibn Conciir- 
, rent à.fii place. 




A’ R.- -T I C L E X, 

_ D È MÈTRIUS UI-. 

L e nouveau grand Duc , en arri-- 
vant ’en Ruflîe voulut pren-- 
^dre.polîeflîon de Volodimir mais 
■ celui qui venoit d’cire dépojfe , lui 

réfifta ; ces deux Princes fe batti-- 
rcüt fous, les murs de la ville , &.la- 


Digilized by Coogle 



IVE' s ’R U s 1 f.. 5r75' 

victoire fe décida à la fin en faveur ; 
de Démétrius J filsd’lwan. Le vain- 
cu revint peu de tems^ après avec 
une armée formklable , &c le força 
de prendre la faire, Démétrius , fils 
d’Iwan , étoit courageux & aélif, il 
ne' tarda pas à lever des troupes, 
attaqua fon ennemi , le barrir une 
fécondé fois le mit encore en fuite, 
Sc refta en pofTeffion du trône. 

Plufieurs brigands arrêtent & pil- 
lent tous les vaifTeaux qu’ils trou- • 
vent fur le Yolga ’ÿ ils vont à Novo- 
gorod, enlevent tout ce qu’ils, peu- 
.vent attraper , & y mettent le feu. 
'Après avoir commis impunément 
tous ces ravages ils fe retirent chez 
les Bulgares. 

Démétrius , fils de Çbnftantin', 

' & Démétrius , fils d’Iwan II ,, font 
la paix enfemble , ôc fe jurent une 
amitié mutuelle. Pour la cimenter-, 
le fécond époufe Eudocie , fille d,u- 
premier. Le grand Duc profita de la; 
paix dont il jouiflùir pour faire ré- 
parer les murailles de Mo’fcou. 

Les Mongous' s’ennuyoient de 
laiffer les Ruffes jouir d’une fi lon- 
gue tranquillité ; plufieurs fe réuni- 
rent ailerenc piller les bords dû; 


Démécriùï . 
HL 
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■■■ Volga:, Démétrius fils de Conftarp^ 

Déinécrius tin , Conftantin ' & fon frere Buris^ 
Joignirent leuts forces enfemble , & 
.*î***^ marchèrent contre eux. Les Mon- 
goiis , fe voyant ftirpris fans défenfe, 
s’enfuirent au-delà- du fleuve. 

Le grand Duc & le Méttopolirain' 
Alexis , ayant reçu quelque mécon- 
tentement de Michel, Duc de Tuer, 
renvoyèrent prier de venir les trou- 
ver à Mofcou , fous prétexté de faire’ 
quelqu arrangement avec lui :1e troi- 
Céme Jour après fon arrivée , ils le 
firent mettre en 'prifon avec tous fes- 
' Boïares ; mais le grand Duc ayant 
eu , quelque- tems après , une guerre 
' à. foiuehir , lui rendit la libertéy 
après lui avoir fait prêter fennent 
de fidélité. Le dernier rompit bien- 
tôt fon ferment , difant qu’il l’âvoir 
fait dans la prifon , & qu’il n’étoit 
pas obligé de le tenir. Le grani 
Duc irrité envoya des troupes con- 
tre lui , & le força d’abandonner fom 
Duché. Michel alla trouver Of- 
ger Duc de Novogorod , fon beau- 
frere , qui , à la folliciration de fai 
femme , lui prêta' une armée corrv- 
. pofee de Lithuaniens ôc d’habitans- 
de Novogorod.. Us œarclierent coa- 
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:tte le grand Duc avec ram de promp- g,._. 
litude qu’ils acriv^rent fur fes- ler- Diémérrius 
•fes , avant même qu’il fut informé 
de leur delïèin. Selon la Chronique 
•ïnanuferite Olger étoit l’homme le 
plus vif & le plus difcret de foa 
tems. Démétriiis , fe voyant pris au 
dépourvu , alTembla promptement 
ce qu’il put trouver de croupes , & 
leur -or donna d’aller fous la conduite . 
d’un de fes OfEciers au-devant de 
l’ennemi. Volodimit- envoya à fon r>ém^^r^Bs 
fecours Hyacinthe avec un ndmbre pourfuiri . 
de foldats alTez eonfidérable; Olgér prince^de"'^ 
■ïavageoic tout le pays par où il paf- Novogored.. 
foit : lorfqu’it apprit les préparatifs 
des ennemis , il fe hâta d’aller â leur 
rencontre , les joignit fur le bord du 
-fleuv^Trofna , tua les deux Géné- 
raux , & mit leur armée en déroute- '' 

Le vainqueur , ayant appris par les. 

■prifonnieri que le grand Ducs’étoit ^ 

retiré à Mofcou avec le peu de 
troupes qu’il avoir pu ramaflêr après- 
fa défaite , s’y rendit dans le deflTein ' 
de l’affiéger ; mais Déroétrius avoit 
brillé tous les fauxbourgs , & dé- 
vafté route la campagne des envi- 
‘tons Olger voyant la difficulic. 
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d’avoir des vivres , leva le fiége^ s«<! 
bouc de quatre ^urs. 

Il arriva un événement alTez fin- 
gatier à Nis-Novogorod ; une mon- 
tagne fort élevée , au pied de la- 
quelle cette ville ctoif fituée, croula, 
renverfa beaucoup de maifons , & 
écrafa une prodigieiife quantité de^ 
perfonnes. 

Plufieurs Knès ou Princes enga- 
gèrent le-grând Duc & Michef, fils- 
d’Alexandre, à faire la paix,. & 4 
avoir une entrevue, lis fe jurèrent 
tous deux une amitié réciproque ; 
mais ce fut un effet de la complais, 
fance , non de la fincérité ^ Michel 
craignant qu’on ne tramât quelque- 
chofe contre lui s’enfuit en Litliua- * 
nie , & le grand Duc fit , ftpc fe-^ 
maines après , une invafion dans le- 
Duché de Tuer , qui appartenoit 
à Michel , où il prit & ravagea plii- 
fieurs villes. 

Michel , qui n’avoit pas affez de' 
forces pour: téfifter à fon ennemi , 
alla au camp- des Mongous , & fo’ 
plaignit des hoftilités continuelles- 
que Démétrius exerçoit contre lui. 
.ÿe Gau le proclam^grand Duc & LhÜ 
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^onna des troupes pour fe défendre. ■ 

Démétrins avoir pris fes précau- Demétrius 
lions pour lui réfifter j il avoir meme 
pofé des fentinelles dans les diffé- ' ‘^ 7 ®* 

rens lieux par où il devoir pafTer^ 
afin de l’enlever. Michel , à cette 
nouvelle , fut faifi d’effroi : il palîîi 
une troifiéme fois en Lithuanie , ÔC 
engagea encore le Duc Olger à mar- 
cher contre Démétrius. Ce dernier 
entra en Ruflie , prit plufieurs villes, 
pourfuivit Démétrius jufqu’à Mof- 
cou , en fit le fiége : mais ayant ap- 
pris que plufieurs Princes Rufiès ve- 
noient au fecours du grand Due 
avec. une puiffante armée , il fit la 
paix , & leva le fiége. Michel , fe 
voyant abandonné de fbn allié ,, 
paffa encore au eat: iip dc 3 îirlolîgOlî? J, 
où il obtint une fécondé fois le titre- 
de grand Duc. De retour en Ruflie 
il vou^ prendre poffèffion de Vo- 
lodimir; mais les habitans lui fer- 
mèrent les portes de la ville. Dé- 
métrius , craignant que le Can ne 
vint l’attacjuer avec toutes fes forces , ^ 

fit propofer à Michel de fe rendre 
tous deux auprès de ce Prince , pour 
difputec leurs droits eu fa préfence 
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& promit au dernier de fuivre (es 
volontés. Le Can , flatté de la fou- 
miflion de Démétrius » lui confirma 
le titre de grand Duc. 

Démétrius, pour donner à Michel 
une preuve certaine de l’envie qu’il 
avoit de vivre par la fuite en bonne 
intelligence avec lui , donna dix 
mille roubles pour la rançon de fon 
fils Jean que les Mongous tenoiertt 
en captivité depuis plufieurs années» 
Il le ramena en Ruflîe , & le retint 
à Mofcou , jufqu’à ce que Michel , 
fon pere , lui eût rembourfé la fom- 
me qu’il avoir donnée. Michel, qui 
ignoroit les fervices que Démétrius 
venoit de lui rendre , ravagea* plu- 
fieurs de fes villes j mais il s’arrêta 

/i-tôt Cju’id en fur infiniir. 

« 

' Pendant que les Princes de Ruflîe 
fis difputoient les dignités , leurs Su- 
jets étoient en proie aux ligands. 
Une troupe de voleurs s’e"ara de 
Nirny & de Gjftrum ., qui furent 
tnifes à fàc. 

Le grand Duc Démétrius , ayant 
reçu quelcjues fujets de. mécontente- 
ment d’Oleg , Prince de Riafan ^en- 
voya contre lui une armée coso»- 
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•handée par Déméirius , Prince de • ' 

Volynskoi. Les Iiâbitans du Duché Démémi», 
de Riafan avoient une opinion 
avancageufe de leur courage & de 
Jeurs forces : ils regardoient-, d un 
.autre côté, les Rulfes' comme des 
Jiommes fi efféminés, gu’ils firent une 
provifion confidérable de corde, ppur 
attacher les prifonniers qu’ils fe flac- 
jroient défaire dans le combat. Ils 
. allèrent avec ces idées à la rencon- 
.tre des Ruffes j mais ils ne purent 
réfifter même au premier choc de 
j’eiinemi , &c prirent la fuite avec la. 
plus grande précipitation. C^'eft la 
conduite ordinaire des faux braves ÿ 
ils font les menaces les plus terribles 
dans l’abfence de l’ennemi, : lorfqu’il 
faut combattre , la peur les fai fit. 

Les guerres civiles continuent, 

•Michel , fils d’Alexandre , fe met à 
ia tête d’une armée de Lithuaniens*, 
afliége la ville de Pereflave , ravage 
tous les environs , & n’épargne la 
.ville, que parce qu’il ne peut la 
prendre. U marche droit à Dimitri , 

'brûle l8s fauxbourgs , & exige de la 
ville une rançon très-confidérable; 
parcourt d’autres cantons de la Ruf* 
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. . 1 fie , & laiffe par-tout des traces dï? 

Hcinétriüs fa barbarie. * ■ 

Les habitans’de Novogofod joiJ- 
'J73- gnent leurs troupes à celles dii grandi 
Duc j'vont attaquer Torskoi où Mi“* 

Chronique ^ partie de fes trou- 

«anufcrite. pcs en garni fqp , & confifqüent tou- 
tes les inarchandifes de ceux de 
Tuer qu? y font venus conlmercer. 
Michel , à cetre nouvelle , aflembl^ 
fes troupes , marche en diligence â 
Torskoi , en forniede fége. Il proi- 
met de faire grâce à ceux' des habi- 
tans qui voudront rentrer Tons Ton 
ébéilTance ; mais , mettant leur cort- 
fiance dans la garnifon , qui eft nom- 
breiife , ils lui répondent avec mé- 
pris , pour lui faire connoître 
qifils fe croient en état de lui ré- 
-f fter , iis fortent de là ville , & fe 
jrangent en bataille fous les 'murs. 
.L’impétueux Michel s’élança Tue 
eux y les battit 6c les força de ren- 
.X trer dans Torskoi. H fit donner l’af- 
Taut du côté où Te < vent fouflfîoic. 
avec le plus d’impétuorué , Te ren- 
dit maître de la ville , d’abtndonna 
au pillage, ôc y fit mettre le feu: Il n’é- 
chappa aux flammes qii’un très-petit; 


Digitized by Google 



# 


Ttis Russes. ^.8i 

‘nombre d’habitans , encore ctoient- .j .'■■■■' «•'i 
ils tout nuds : on Je.ur avoic enlevé Déméctîus 
|i|fqua leurs habits. 

En vain Démctrtus cberchbit à 
gagner l’amitié de Michel : celui-ci 
lui avoir juré une haute implacable, 

^ cheichoit tous les moyens de 
lé f^lre périr. , 11 engagea encore 
Olgér J Prince de Eithuanie , à join-r 
dre contre lui fes troupes aux lien- 
nes : ils fe mirent en marche le 1 1 
Juillet pour aller afliéger .Mofcou» 

Le grand Duc j à cette nouvelle, raf- 
fembla toutes fes forces , pour leur 
rcf fter : les deux armées fe rencon- 
trèrent , fe chargèrent mutuelle- 
ntent : mais dès le premier choc , , 
Démétcius enfonça les Lithuaniens 
qui fe retrandt^ent derrière un folié 
très-large &: très-profond. Les deuÿ 
armées , n’ofant de part &c d’autre le 
franchir ^ refterent .quelque - tems 
en préfence : les chefs , ennuyés 
deTe voir dans rinacHon , firent la 
paix , & s’en retournèrent dans leurs 


pays. 

Plufieurs Seigneurs de Mofcou , 
du nombre defquels fe trouva Né- 
iComac , méconteits des procédés que 
ie grand Duc Dénaétrius avoir à. 
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leur égard , fé rendirent à Tuer 
pour implorer le fecours de Michel ; 
mais celui-ci , ne fe fentant pas aflez 
de forces pour réfifter au grand Duc, 
en..cas qu’il vint l’attaquer & qu’il 
voulût le punir d’avoir donné afyle 
à des rebelles , leur confeilla de fe 
retirer auprès du Can des Mongous, 
qui ne manqueroit pas de leur ac- 
corder fa proteétion & de les mettre 
à l’abri des pourfuites deDémérrius. 
Nécomat fuivit ce confeil , & , ayant 
gagné l’amitié du Can , il fit tant 
d’inftances auprès de lui qu’il le 
porta à dépofer Démétrius,& à nom- 
mer Michel grand Duc. 

Nécomat retourna en RulTie mu- 
ni d’un décret figné de la main du 
Can. Le Prince Mtbngou v annon- 
coit en termes formels qu’il défen- 
doit aux Rullès de regarder par la 
fuite Démétri us , fils d’iwan, comme 
leur SoMverain , & qu’il leur ordpn- 
noiten même-tems de regarder com- 
me tel Michel , fils d’Alexandre. 

Il finifibit par ces expreflîons : telle 
eft^ma volonté fuprème. Auflî-tot 
que Michel eut reçu l’ordre du Can,' 
il en envoya une copie à Démétri us, 

& le fomma dé lui rendre homnia-. 
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ge ; il établit enfiiite des garnirons 
dans differentes villes. 

Démétrius trouva cju’il étoit in- 
digne d’un homme courageux de 
defeendre du trône , de fe foumet- 
tre au caprice d’un barbare. 11 appella 
autour de lui tous les Princes ou 
K'iès de Ruiîîe, leur repréfeiita qu’ils 
fupportoient depuis trop longtems 
le joug des Aî.ongous ; que leur hon- 
neur demandoit qu’ils le fecouaf- 
fent j il ajouta : «c Rien n eft plus 
» important pour un Etique davoit 
« un Souverain digne de le gouver- 
w ner ; & le Gara , qui a ufurpé le 
50 droit de nommer nos grands Ducs, 
» ne prend que fon caprice pour guir 
J» de dans fon choix. Je fuis depuis 
»» long-tems en poffdîlon dç cette 
» dignité : vous favez comment je 
» gouverne , Sc vous ignorez com- 
»? ment Michel fe comportera fur le 
»» trône. Votre honneur ôc votre in- 
» tércc demandent que vous mê fe- 
» couriez de toutes vos forces. « 
Tous lui répondirent d’une voix 
unanime , qu’ils étoient tout prêts à 
périr avec lui , & qu’on ne le feroic 
defeendrç du trône qu’aprçs leur 
mort. 


* . 
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! Pour remplir leur promelTè , iU 
levèrent des troupes dans leurs Prin- 
cipautés. Démétrius , fe trouvant à 
la tête d’une armée formidable , alla 
le 5 Août 1575 , mettre le fiége 
devant Tuer i il fit donner plufieurs 
alTaiits à la ville ; mais il étoit tou- 
jours repoulfé : Michel , qui s’étoit 
retiré dedans, fedéfendoit avec d’au- 
tant plus de courage , qu’il atten-. 
doit un puiflant fecours de la part 
d’Olger , Duc de Lithuanie. Voyant 
que les viv»es comraençoient à lui 
manquer , & qu’Olger n’arrivoit • 
point , il eflaya de pafTer fur le ven- 
tre des ennemis j mais les troupes 
de Démétrius fe défendirent avec 
tant de valeur , qu’il fut obligé de 
rentrer dans la ville. Se voyant en- 
fin fans refiburce, il pria Elurhymius, 
Evêque de Tuer, d’implorer la clé- 
mence de Démétrius, qui lui ac- 
corda la permifiîon de fortir de la 
villa avec tout ce qu’il polfédoit , à 
condition qu’il renonceroit pour ja- 
mais au titre de grand Duc. 

Démétrius, enhardi par les fuc- 
cès , voulut étendre fa domination : 
il envoya plufieurs Princes , fes vaf- 
faux , à la tête d’une puiflante armée 

contre 
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contre les Bulgares. Afan ôc Mah- i 
med , qui regnoient alors en Bulga- 
rie , ralTemblerent leurs forces pour 
réfifter aux RulTes ; mais ils furent 
battus ôc demandèrent la paix. Pour 
l’obtenir ils prônai renc de payer deux 
mille roubles au gr^nd Duc , en 
forme de tribut ,• ôc d’en payer fur 
le champ trois mille. Les Généraux 
Rulles acceptèrent 'les trois mille 
roubles , établirent en Bulgarie un 
Receveur pour le tribut , ôc retour- 
nèrent en Ruflie. 

Le célébré Olger , Duc de Li- 
thuanie , mourut en i 377. Il avoir 
eu foin de partager fa iuccefiion en- 
tre fes douze enfans j mais il leur re- 
commanda de regarder Jagellon l’aî- 
né, comme leur Souverain. 

Un certain Arapza fe mit à la tête 
d’une horde de Tatars Mprduens, 
encra en Ruffie , & affiégea Nis-No- 
vogorod. Le grand Duc vola au fe- 
cours de la ville avec toutes fes for- 
ces. Arapza. prit promptement la 
fuite ,fon armée fedifperfa : le grand 
Duc s’en retourna à Mofcou , laif- 
{ânt une partie de fon armée fous 
la conduite de Jean , fon fils , de 
Siméon , fils de Michel , & de Dé- 
Tomg XIF. ' R 
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Une armée 
,dc Ruffes eft 
Caillee en pié- 
£c$ par la 
faute de fcs 
C.énçrau^. 


les Mor- 
duens fe fou- 
mettent aux 


Histoire 

métriiis , fils deConfiantin , avec or- 
dre de pourfuivre les Tatars. Ces 
Généraux eurent rimprudence de 
lailTer leurs foldats fans difeipline ; 
les Morduen§ s’en apperçurenc , s’é-»- 
lancerenc fur eux & les taillèrent en 
pièces. Siméon périt dans l’aétion. 
Le fils du grand Üuc voulant s’en- 
fuir , fie entrer fon cheval dans un 
fleuve qui éroit aux environs ; mais 
Je cheval fe trouvant embarralTé dans 
des joncs , ne put nager & périt avep 
<:elui qui éroit defllis. 

Les Morduens , cherchant à profi- 
ter de leur victoire » allèrent droit à 
Nis-Novogorod : Démétrius , fils de 
Confliantin , ne fe trouvant pas afle? 
de forces pour leur réfifter ^ fe retira 
à Siifdal : tous les habitans abandonr 
nerent la ville. Les Morduens y en- 
trèrent , tuerent tous ceux qui y 
étoiént reftés , & la brûlèrent. 

' Le grand Duc , impatient de voie 
les Morduens ravager la Ruflîe, 
leve une nombreufe armée , met Dé- 
métrius, fils deConrtantin,à la tête , 
l’envoie contre eux. Le Général 
Rufie défait les barbares , les pourr- 
fuit dans leur pays , ^ les fprcç de 
fe foumettre. 
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Démétrius ÎII j ayant appris la n 

mort d’Alexis , Métropolitain de la Démémus 
R uflîe, nomma pour fon fucceffeur 
Mitai , Abbc du Monaftère de Saine- 
Seroai, Avant d’être facré il portoit 
^in bonnet blanc & une robe de .^écE®» 
différentes couleurs. Il avoir com- 
mencé par être Piètre féculier ; fon 
mérite l’avoit fait eboifir pour être 
Je ConfelTeur du grand Duc ; peu 
après il avoir embralîe la vie rcli- 
Çieufe , étoit parvenu à la dignité 
d’Abbé , qu’il occupoit lorfqu il fut 
élevé à celle de Métropolitain. 

Un an après fa nomination il par- 
tit pour aller fe faire facrer à Conf- 
tantinople. Etant prêt d’arriver , il 
tomba malade : ceux qui. condui- 
foient le vailTeau dans lequel il étoit, 
eurent la méclianceté de retarder 
leur arrivée^ jufqu’à ce qu’il fût mort. 

11 étoit accompagné par plufieurs 
Abbés, qui , ne voulant pas perdre la 
dépenfe qu’ils a voient faite, réfol u- 
rent de préfenter au Patriarche de 
Conftantinople un d’entr’eux , afin 
qu’il le facrât à la place de celui qui 
venoit de mourir. Leur choix tomba 
fur Pœmen • mais un d’eux , nom- 
mé Jean , refufa de fe prêter à cette 
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I fourberie ; ils Je lièrent & l’enfer- 
^émccriuj mereiît dans un lieu où il ne pou- 
, voir parler à perfonne , ôc continue^ 
^577.* route. 

Pœmen fouilla dans les papiers 
de Mitai , y trouva une lettre que le 
• grand Duc adrelloit au Patriarche 
de Conftantinople. Le Prince y mar- 
quoic qu’il n’avoic trouvé perfonne 
qui fût plus digne de remplir la place 
de Métropolitain de la Rulïîe , que 
Mitai , & Pœmen après lui , & qu’il 
prioir le Patriarche de facrer le der- 
nier , en cas que le premier vint à 
mourir. Le Patriarche fit d’abord 
difficulté de facrer Pœmen ; difant 
^ que la place de Métropolitain de 
Ruffie appartenoit de droit à Cyrille 
qui reraplilToit depuis plufieurs an- 
nées celle d’ Archevêque de Kiow, 
Pœmen vainquit , à force de pré- 
fens , la répugnance du Patriarche y 
& fe fit facrer. 

Ceux qui poflTédent les dignités 
éminentes font en butte à la jalou- 
fie : on leur demande compte de 
toutes leurs aélions ÿ leurs fautes 
font toujours regardées comme des 
crirnes , & leurs crimes font publiés 
. par les cent bouches de 1 a renom'* 
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tnée. Le grand Duc ne tarda pas 
à être informé de ce qu'avoit fait 
Pœmen j il en fut indigné , le dé- 
,pofa , & Texila. 

Les Mongous firent une invafion 
en Ruflie Tan 1378 , affiégerentNis- 
Novogorod , la prirent , & la brû- 
lèrent. Mamay , Mini(lre<lu Gan , 
forma le projet de fe faire proclamer 
Souverain de Ruflie. Pour cet eflei 
il leva.une puiflante armée -, & l’en- 
voya contre Démétrius : celui-ci , 
dont la puiflarice augmentoît de Jour 
en |our , fit dire à tous les Princes 
fes Vaflàux de venir le trouver avec 
leurs troupes , fe mit à leur tête , & 
marcha droit à l’ennemi. LesMon- 
gous fe répandoienf avec’ confiance' 
dans, la Ruflie ; ils croyoient que 
leur nom feul faifoit trembleê le» 
Ruflès , & qu’ils n’oferoienp jamais 
leur réfifter. L’àélivité de Démé- 
trius les étonna ; bien-tôt la frayeur 
les failit au point qu*ils jettérent 
leurs armes pour- pouvoir s’enfuir 
plus .vite : la nuit empêcha lés Ruf- 
lès de les poUrfuivre ; mais , fi-tôt 
que le jour parut, le grand Duc . 
les chercha, fit mettre à mort tous- 
c^eux qu’il put rencontrer , & repritf 
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^ tout le butin qu’ils avoient fait. Oft 

Démétdus Compta parmi les morts un très-petit 
nombre de RulFes : prefque toute 
M7?- l’armée des Mongoiis fut détruitê^ 
'Maraay , à cette nouvelle , s’aban- 
iioBgous, donna aux tranfports de la fureur , 
& jura d’exterminer les Ruflès. E 
Jeva une^iouvelle armée, l’envoya, 
en Ruffie avec ordre d’y mettre tout 
à feu & à fang , & de ne pas faire 
grâce , même aux enfans à la mam- 
melle. Les habitans de Riafan furent 
la première vidime de fa cruauté 
le Général des Mongous y fit met- 
tre le feu. Démétrius avoir licen- 



cié fes troupes y il n’étoit pas en érat 
de faire face aux ennemis : pour arî» 
rêter leurs ravages il envoya des dé- 
putés à Mamay, lui offrit d’augmeiV- 
ter le tribut annuel qu’il lui paybir ,, 
& de lui fournir fur le champ une 
certaine fonime. Ses offres furent 
acceptées , & les Mongous évacuè- 
rent la Rufïîe. ' 

4 Le grand I>uc , fe voyant tran- 
quille du coté de ce formidable en- 
nemi , s’occupa du foin d’étendre 
fes Etats. 11 envoya des troupes en; 
Lithuanie, dont il fournit une partie. 
Oleg , Prince de Riafan , & Jagel- 
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Ion , Prince de Lithuanie ^ demandè- 
rent du fecours à Mamay. Ce der- 
nier , qui faififfoit avec Joie toutes 
les occafions qu’il trouvoit de faire 
la guerre aux Ruffes , fit des prépa- 
ratifs formidables contre eux, Olcg , 
qui étoit dans le cas de craindre le 
reifentiment du grand Duc , l’aver- 
tit de ce qui fe tramoit contre lui. 

Démétrius alTembla les Princes 
Ruffes , leur fit connoître le danger 
qui les menaçoit & les engagea tous 
à lever des troupes dans leurs Princi- 
pautés , & à les joindre aux fîennesv 
11 fe trouva bien-iot à la tête d’une 
armée de deux cent mille hommes. 
Mamay , dont les préparatifs n’é- 
toient pas encore faits , eut peut 
que Démétrius ne vint le furpren-* 
dre. Il lui propofa la paix , à condi- 
tion cependant qu’il augmenreroit 
le tribut qu’il lui payoit. Démétrius' 
croit trop brave , pour defcendre 
une pareille bafTeffe , lorfqu’il érpit 
en état de réfifter.'Il répondit qu’iï 
vouloit bien remplir les conditions* 
du dernier traité ; mais qu^il n’iroir 
pas au-delà. Sur fon jefiis , Mamay 
hâta fes préparatifs , & envoya une 
armée formidable en Rufïle. Cet 
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Oleg qui avoir averti Démétrius 
ce qui fe paflToit entre Jagellon & 
Mamay , fut alTez lâche pour fe ran- 
ger du côté des Mongous , lorfqail 
les vit armés. 

Taktamys qui commandoit les 
troupes de Mamay , étoit brave*: 
il marcha droit â rennemi qui l’at- 
tendoit de pied ferme. Les foldats , 
excités par le courage de leurs Gé- 
néraux , firent de part & d’autre des 
prodiges de valeur. Enfin ^ après 
un combat aufli fanglant qu’opiniâ- 
tre , les Mongous furent obligés de 
prendre la fuite. Démétrius revint 
triomphant â Mofcou. Il envoya 
annoncer fa viétoire â tous fes voi- 
fins , la ,fit publier dans toutes les 
principales villes de la Ruflîe. OIeg,“ 
craignant la jafte punition de fa 
perfidie j. fe retira ayec fa femme 
& fes enfans auprès du Can j. Dé- 
métrius s’empara du Duché de.Ria- 
fan , de y établit des Gouverneurs 
en lôn nonr. 

, La perte des Mongous avoir été 
fi confidérable , qu’il n’y avoit pas 
d’apparence qu’ils fuflent en état de 
faire de nouvelles- invafions en Riifi 
fie j mais le nombre de ces barbares 
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fembloit croître dans, leurs défaites ; 


Taktamys reparut avec une armée i^éméttius' 
encore plus confidérable que la pre- 
mière. Démétrius*'fut furpris à la/ 
vérité j-rnais revenu de fon premier 
étonnement , il voulut raÎTembler 
le peu de troupes qui étoienr aux- 
environs de Mofcou & marcher 


l’ennemi. Ses Boïares lui repréfen- 
terent de quelle conféquence il étoir- 
ppur les RulTes & pour lui-même 
de prendre des précautions plus fa- 
ges pour combatre un ennemi tell 
que celui qui l’attaquoit : il profita'- 
de cet avis , & fe retira. 

Taktamys avançou toujours verS’ 
Mofcou ; les habitans confternés,> 
vouloient abandonner la ville j mais’ 
Ouftéus , neveu d’Olger , Prince de- 
Lithuanie, y alla & rétablit le calme 
il fit fermer lés portes de la ville 
ordonna aux habitans de prendre les^ 
armes & fe prépara à la plus vigôu-' 
reufe réfiftance. Lorfque lé (Séné-’ 
ral des Mongous fut arrivé fous les^' 
murs , il s’éleva dans la ville une' 


fédition terrible: lé bàS peuple pilla*' 
lés maifons J- s’enivra , & commit^ 
toutes fortes de défordres. Ouftéus 
par fa prudence , vint à bout de 1er' 
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caimer 8c de faire rentrer le peuple 
dans le devoir. Il fe défendit ceura^ 
geuferaent pendant rrois jours , z\i 
bout delquels Taktamys lui fit pro- 
pofer. une entrevue, fous une des; 
portes de la ville , avec promelTe 
qu’on ne lui feroit aucun mal. Le 
Prince , fe fiant à la parole du Mon- 
gou , le rendit au lieu défignc. Si- 
tôt qu’il y fut arrivé , le barbare.' 
Taktamys le fit alfaflinerw 11 enga- 
gea enfuite Baille & Siméon , Prin- 
ces de Sufdal , à perfuader aux ha- 
bitans de mettre les armes bas 6c 
de venir le trouver , avec leurs 
croix & leurs images :. ils firent ce- 
qu’on leur propofoit mais les Mon- 
gous les malTacrerent tous. Takta— 
niys entra dans la ville , la mit à fac- 
& la brûla. Volodimir , Nis-Novo- 
gorod & Mûfaiskoi fubirent le. mê- 
me fort.. 

Les Mongous , voyant qu’ils, 
avoient infpiré la pins grande conf- 
lernation aux Rudes , fe répandirent 
par pelotons dans- la Rufîie. Volo- 
dimir , fils d’-André , à la. tête d’une 
troupe de foldats d’élite , en atta- 
qua une horde aflez confidérable 
proche Volok la tailla en pièces.. 
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Taktamys trouvant que cet échec J 

atvoit confidérablement diminué fes Démétriur- 
troupes , prit la réfoltttion de fortir 
de la Ruffie. En s’en allant il rava-' 
gea tout le territoire de Riafan. 

Démétriiis , informé de la retraite 
de Taktamys , revint à Mofcon , Sc 
ordonna d’enterrer les cadavres de 
ceux que les Mongous avoient maf-' 
facrés avec promelTe de donner un‘ 
rouble , êu la valeur de cent fols 
ceux qui en auroiem enterré quatre- 
vingts. On alTure qu’il lui en coûta 
trois cents roubles , & qu’il y avoir, 
par conféquent , vingt-quatre mille 
morts. On répara en fuite les dégâts 
que le feu avoir caufés. Le grand 
ï)uc voulant fe venger d’Oleg, en- 
voya une armée contre lui j mais ce 
dernier évita par la fuite les maux 
qu’on lui préparoit : les foldats du 
grand Duc tournèrent leur vengeance 
contre les fujets d’Oleg ; ils ravagè- 
rent fon Duché.- 


Michel , fils d’Alexandre , Prince* 
de Tuer, & Boris , fils deConftantin,. 
prince de Gorodec , craignant c]ue 
Démétrius ne voulut les punir de ne- 
Pâvoir pas fecouru contre les Mon- 
gous, fe fauverent auprès duCan. 

R vj 
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Le Prince Rafle n croie pas plu?-' 
cor débarralfé des Mongous qu’il 
eherchoit àécendre fa puiflànce : dans 
un rems il dépoffedoit un . Prince 
de fa Souveraineté j.dans un autre 
il en forçoit plufieucs à lui payer 
tribut ; lorfque le Patriarche lui dé- 
plaifoic , il le dépofoit & l’envoyoic 
en exil. Quelques années auparavant, 
Pücmen, dont on a parlé plus haut 
ne lui marqua pas tout èe refpeét 
qu’ un fujet doit à fon Souverain ; il 
le dépofa , & établir Cyprien à fa . 
place. Vers la fin de l’année 1582 , 
Cyprien quitta Kiow pour aller à 
Tuer ,où il vouloir établir fpn fiége. 

Le grand Duc regarda cette démar^ 
elle comme uneinfulte j Tuer avoit 
fon Souverain particulier : le grand 
Duc crut que Cyprien , en y éta- 
bliflant fon féjour eherchoit à lui 
Oter par-là Thonneur d’avoir le Mé- 
tropolitain dans fes Etats : il le dé- 
pofa donc , rappella Pœmen d’e- 
xil , & le rétablit dans la dignité de 
Métropolitain. 

Tous les Princes de Ruflîe alloient . 
faire leur cour au Gan des Mon- 
gous ; le feul Démétrius méprifoit 
ce. barbare ,, & ofoit lui réfifter ; tous 
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fes amis lui-confeillerem cependant : 
de changer fa fierté en politique , & 
lui- firent connoître qu’il s’expofoii 
à perdre fon trône. « Vos Concur- 
svrents,. lui dirent - Us , cherchent 
a> à cultiver fon amitié , parce qu’ils 
« connoiiïent fa puifiance : ils peu- 
» vent l’amener an point de vous 
» dépofer & de donner votre di- 
» gnité à un d’entre eux. Prince 
» il l’a déjà fait , ajoutèrent - ils î- 
w vous avez , il eft vrai , fu vous 
» y oppofer : mais la fortune vous 
fécondera- 1 - elle toujours ? les 
M Rufies feront-ils encore difpofés 
à facrifier leur vie pour vos imé- 
3» rets.* Le peuple eft inconftant ; la 
j> crainte , non l’amitié le retient 
» dans le devoir.. » Il goûta ces- 
raifons & envoya fes deux fils aî- 
nés Bafile & Volodimir préfenter 
fes hommages au Prince Mongou» 
Lorfqu’ils y arrivèrent , Us connu- 
rent la fagefle des confeils que les 
amis de fon pere lui avoient donnés ; 
Michel , Duc de Tuer follicitoic 
la dignité de grand Duc , & le Can 
ctoit prêt a fe décider en fa faveur y 
mais leur préfence arrêta tout. 

La fortune fecondoic le grand 
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Duc : ce Dcmétrius , fils de Confié 

Dcmctrius taiitin , qu’on a vu regner en i }éo,. 

mouruc le 5 Juillet 1385. C’etoit^ * 
un rival dangereux ; il lui reftoic 
toujours des droits fur une dignité' 
qu’il avoir poffédée. Ce Prince jouit 
dix-neuf ans de la Principauté de 
Sufdal , deux ans de la dignité de 
grand Duc ; il en avoir foixante-uu' 
lorfqu’il mourut. 

■ Gleg Seigneur dé Riafan & le 

grand Duc s’étoient mutuellemenr 
jure une haine implacable j en vain- 
cu avoit cherché à les racommoder 5, 
jamais ils n’avoient voulu s’y prê- 
ter fans doute , parce qu’ils n’a- 
veient ni eflime , ni amitié pour 
ceux qui s’en étoient mêlés. Un Evê- 
que V nommé Sergius , dont la piété' 
croit généralètnent reconnue , vint 
à bout de les réunir , & leur haine 
mutuelle fe changea en amitié. Le 
grand Duc donna peu de tems après 
Sophie, fa fille aînée, en mariage' 
à Théodore , fils d Oleg. 

Démétfius , ayant appris la mort 
dePœmen , Métropolitain de la Ruf- 
£e , nomma T fa place Théodore ,, 
fon Cotifelfeur , qui alla fe faireià- 
erer à Coaftantinople^ 
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Les habitans de Nis-Novogorod ’ 
croient continuellement tourmentés 
par une troupe de voleurs qui s’ctoit 
établie aux environs, ne fe conten- 
tant pas d’arrêter. les pafïàns & de les. 
dépouiller, ils entroient fouvent dans 
la ville , furprenoient les habitans ,, 
les voloient , ou leur faifoient payer 
des contributions. Démétrius, à cette 
nouvelle , alTembla une troupe de 
foldats , & fe mit en chemin pour 
aller délivrer Nis - Novogorod du 
fléau qui la défoloit ^ mais les vo- 
leurs lui envoyèrent des députés qui 
fui offrirent huit mille roubles, s’il 
vouloir s’en retourner Sc les laiffer 
tranquilles ; il eut l’ame affez bafîe 
pour les accepter. 

Suiatoflas , fils d’Iwan , impatient 
de voir Mftilas jouir'^de la Princi- 
pauté de Smolensko J à force depro- 
mefles , trouva le moyen d’aflem- 
bler des troupes j il marcha droit 
Smolenskoj dont il forma le fiége. 
Mftilas fe défendit pendant onze 
jours avec un courage héroïque. U. 
repouffoit tous les eflorrs de l’enne- 
mi j mais fes forces étoient épuifées 
les vivres cemmençoient à lui man- 
quer il étoitfur le point de le. renr 
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dre , lorfqu’une armée de Lithtia-' 
niens vint à fon fecours. Suiatoflas- 
leur réfifta d’abord avec courage 5, < 

mais enfin il fut vaincu & périt danS' 
Taétion J; fon armée fut difperfée^ 

& Mftilas relia feul en polTeffion de- 
là Principauté de Smolensko. 

Le grand Duc Démétrius III mou- 
rut le 19 Mai I 5Ü9 , âgé de quarante ' 
ans , après en avoir régné 27 & fix^ 
mois. Il n’avoit que 9 ans lorfque' 
fon pere mourut. Il fe maria à 1^,. 
eut fix fils , Daniel , Bafile , Geor- 
ges , André , Pierre & Conftantini 
Daniel mourut avant lui. Lorfque' 
Démétrius ^*apperçut que fa fin ap- 
prochoit , il fît venir fes enfans & 
partagea entr’eux fa fucceflion. Ba- 
file fut défîgné pour fon fuccefleur 
au grand Duché ; George eut la 
Principauté de Halicie j André celle 
de Mozatkou ; Pierre celle de Di- 
mitri. Il leur ordonna à tous de ré- 
ferver une part pour leur frere Conf- 
rantin qui étoit encçre à la mam-' 
nielle , & affigna un appanage à fa 
veuve. 
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BASILE IL 

L e Can des Mongous , ayant cté 
infornïé que Démétrius avoic 
V. défigné lui-même Bafile , pour fon 
fuccefïèur au grand Duché , envoya 
promptement un AmbalFadeur en 
RuflSe pour confirmer le dernier 
dans cette dignité. Il ne vonloit pas 
perdre le droit qu’il avoir d’élire les 
Souverains de Ruffie j mais ce droit 
croit' une uftirpation j il ne l’ap- 
puyoit plus que par la politique 5 
fa puiflance s’afFeiblilfoit. 

Les ennemis de la Ruflie fe repo- " ' 

fent , & ceflënt de la ravager ; les 
Princes fe font dépouillés de leur 
ambition j tout femhle lui annon- 
cer un calme , qui depuis long-tems 

lui eft inconnu. C’eft envain qu’elle — 

l’efpere j fes propres habitans la dé- 
ehirenc. Ils font des alTociations , fc 
répandent dans différens cantons ,, 
enlevent tout ce qu’ils peuvent at- 
trapper , & maflacrent ceux qui veu- 
lent leur réfilteri 
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. ! Ce Can des Mongous , ce Taktav 

. Baille II. rnys ,.qui avoir fi fouvent ravagé la 
»35Sr Rullie y vient aujourdhui avec fes ♦ 
enfans , y chercher un afyle. Temir- 
kluk J un des Lieutenans de Tamer- 
lan, la chafie du trône. Vithodus,. 
Souverain de Smolensko . le reçoit 
avec bonté ôc lui donne des revenus- 
fuffifans pour vivre d’une maniéré 
conforme à fon rang. 

Abrégé de- Tamei'lan , defcendoit en ligne 
PHiiioire de direéfe du trifaïeul de Zengis-Can 
TajBcran. ^ tribu des Burlas. 

C’efl: un des plus grands Conqué- 
rans dont l’Hiftoire falfe mention. 
L’ambition fécondée par le courage 
Ôc la prudence , l’éleva de la qua- 
lité de particulier à celle de Souve^ 
rain de l’Afie. Il parcourut la Ta- 
tarie avec une rapidité incroyable y 
fournit à fon obéifiance les diffé- 
rentes hordes de Tatars , conquit 
les Indes , la Perfe , vainquit Baja- 
zet Empereur des Turcs , qui faifoit 
trembler l’Europe & l’Afie , l’enfer- 
pcrir dans une cage 
en Egypte , la rava- 
ajoûter la Chine a 
J. & y raarchoit à bu 
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tcte d’une armée innombrable j mais i 
la mort l’arrêta. 

Ce Prince s’appelloit Timur-Begy 
ce qui , en langue Tarare fignifie 
Seigneur - Fer. Beg répond à notre 
expreflion , Seigneur , & Timur à 
celle de Fer. Il reçut dans les pre- 
mières actions de fa vie une bleifure 
qu.i le rendit boiteux , d’où oh 
lui donna le nom de Tïmur-lang ^ 
c eft-à-dire , Timur le boiteux. Les 
Ecrivains ont changé , par corrup- 
tion 5 ce dernier nom en celui de 
Tamerlan. 

Il profeflôit la religion Mahoméi- 
tane , avoir quelque teinture des 
Mathématiques & de la Phyfiquel 
Les favans trouvoient toujours ujl 
libre -accès auprès de fa perfonne 
il établit une Académie dans Sa- 
markand qui étoit la capitale de fort 
Empire. On alfure qu’il étoit très- 
fobre , & très-modefte j mais cruel. 
On dit que le premier jour qu’il affié- 
geoit une ville, il faifoit arborer 
fur fa tente un drapeau blanc , pour 
marquer aux afliégés qu’ils pou- 
voient avoir recours à fâ clémence 
le fécond il y failoit placer un dra- 
j^eau rouge pour leur annoncer qu’it 
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falloir que les principaux CitoyebS 
payaflfent de leur vie la rélîftance 
qu’ils vouloient oppofer à fes^vic- ^ 
toires ; le troifiéme enfin , un drar 
peau noir annonçoit qüe tous l'es 
habicans feroient pafies au fil de l’é- 
pée. On dit encore qu’il répétoit fou- 
vent qu’un Monarque n’étoit jamais, 
èn fureté , fi le pied de fon trône ne 
nageoit dans le fang. ■ Il avoir les 
veux de travers , le regard affreux , 
Tair toujours terrible & menaçant. 
Après fa mort fon Empire fe. dé- 
membra. Temirkiuk refta en pofTef- 
fion de cette partie de la Tatarie 
que les Mongous occupoient fut les 
confins de la Ruflie,. & s’y fit pror 
clamer Can. . [ 

, Ce nouveau Can , pour étendre 
fa domination J entra dans la Rulîîe 
à la tête d’une^ puifTanre armée , alla 
afiiéger Nis-Novogorod. Les habi- 
rans fe défendirent avec une valeur 
incroyable J mais , au bout de ij 
|ours , ils furent obligés de capitu- 
ler. Le Can leur promit de les trai- 
ter avec toute la douceur polîible , 
n’avoit pas delTein de tenir fa pa- 
role. Si-tôt qu’il* fut entré dans la: 
ville il ordonna de mettre tout » 
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feu & à fang. La plupart des habi- c 
tans furent mafTaerés , & le refte fut 
mis en captivité. Bafile , informé 
de ce qui fe palîoit à Novogorod, 
Xe hâta d’aller au fecours de cette 
ville : aulîi^tôt que les Tatars appri- 
jrent fon arrivée , ils décampèrent 
avec la plus grande précipitation. 
L’armée RufiTe les pourfuivit fous 
la conduite de Georges ^ frere du 
grand Duc, & donna fur leur arriéré^ 
garde , qu’elle tailla en pièces. 

Vithbdus & Taktamis fe mettent 
à la tête d’une nombreufe armée de 
Mongous , de RulTes , de Polonois 
& de Lithuaniens pour aller atta- 
quer le Can Ternit kluJc. Taktamis 
promettoit à Vithodus la Princi?- 
pauté de Mofcou avec le titre de 
grand Duc j s’ils pouvoient réuffir : 
mais ils fe trompèrent tous deux 
dans leurs efpérances ; Temirkluk 
fur informé de leur projet aflTez 
promptement pour le faire échouer. 
Il fe hâta d’aller â leur rencontre , 
tailla leur armée en pièces , tua pref- 
que tous les chefs, 6c exigea trois 
cents roubles des habitans de Kiow , 
pour le rachat de la ville auprès de 
laquelle la bataille s croit donnée. 
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en Lithuanie , où il mit tout 
a feu &: à fang , & s’en retourna dans 
fes Etats. ^ 

Vithodus , ayant eu le bonheur 
il’échapper aux coups des Tatars , fe 
fauva en Pologne où il refta plufieurs 
mois , au bout defquels il fut infor- 
mé de la mort du Can. Il revint 
alors à Smolensko ; mais il ne trouva 
pas les habitans difpofés à le rece- 
voir. Ils avoient prêté ferment de 
fidélité à Georges, fils de Suiatoflas, 
qui defcendoit en ligne directe de 
leurs anciens Ducs , & Vithodus 
croit originaire de Pologne. Ce der- 
nier trouva cependant le fecret de 
fe faire des parti fans : la guerre ci- 
vile s’alluma : Georges imagina un 
moyen sûr & prompt pour l’appai- 
fer : il fit afiaflîner les principaux 
partifans de Vithodus , qui fut obli- 
gé de fe retirer promptement pour 
ne pas efliiyer un femblable fort. 

Siméon , jaloux de la puiflance 
<îu grand Duc fon ftere , refufa de 
lui rendre hommage ; le grand Duc 
fit des préparatifs pour aller le faire 
rentrer dans le devoir. Siméon ne 
l’attendit pas , il fe retira auprès de 
Sadilek , qui étoit alors Can des 
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Tatars : mais il eut l’imprudence de s 
laifler fa femme & fes enfans , que 
le grand Duc emmena prifonniers 
à Mofcou , après avoir enlevé fon 
tréfor. A cette nouvelle , [1 alla trou- 
ver fon frere, & obtint grâce au- 
près de lui. 

Vithodus, Duc de Smolensko , - 
après avoir levé une armée alTez 
confîdérable > alla aflîéger Smo- 
Jensko. Voyant , au bout de fix fe- 
maines ^ que tous fes efforts étoient 
inutiles , il ravagea tout le pays 
qui éroit aux environs , fe retira* 
Georges , qui étoit Prince de ce Du- 
ché , alla s’en plaindre au grand 
Duc , & lui demander des troupes 
pour fe venger de l’infulte qu’il ve- 
noit de recevoir de la part de Vitho- 
dus. Le grand Duc avoir fait depuis 
quelque - tems un traité d’alliance 
ave<i Vithodus j il ne daigna même 
pas écouter Georges. Comme ce der- 
nier , en fonant de la ville , avoir 
promis à fa femme ôc aux habitans 
de revenir au bout de douze jours 
avec des troupes fuffifantes pour 
faire face à l’ennemi , ils réfifterént 
avec opiniâtreté pendant l’efpace 
4e tems qui leur a voit été marqué ^ 
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t f ■ mais voyant qu’on leur manquoît 
Bafiic n. de parole , & que l’ennemi les pref- 

foit de plus en plus , ils lui de- ^ 
mandèrent à capituler : Vithodus 
accepta toutes leurs propoficions j 
il exigea feulement qu’ils lui livraf- 
fent Georges: on lui promit le l’ar- 
rêcer s’il reparoilToit dans la ville. 
Vithodus étant entré dans Smo- 
lensko , fit venir la femme de Geor- 
ges , la traita avec les égards dûs 
à une Princefle , & la fit conduire , 
avec une efcorte , en Lithuanie. 
Georges , à cette nouvelle fe re- 
tira à Ngrod , ou il fut reçu avec 
beaucoup d’accueil : les habitans lui 
promirent même de verfer jufqu’à 
la derniere goutte de leur fang pour 
fa défenfe. 

Cyprien, Métropolitain de la Ruf- 
J4®6. fie mourut le 17 Septembre , après 
avoir occupé ce fiége a 9 anj ÔC 
neuf mois & demi. Quelques jours 
* avant fa mort il diéla fa confeflîon 
générale à fon fecrétaire , & ajouta 
au bas un écrit par lequel il deman- 
doit pardon de tous fes péchés : il , 
chargea le même fecrétaire de lire 
& la confeflîon & l’écrit , à haute 
voix , le jour de fes funérailles. 

Bafile 
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Bafile I , profilant deslguerres que : 
ies fiiccelTeurs de Tamerlan avoieiic 
-à foucenir contre ceux de Zengis- 
Can , étendoit de plus en plus fa 
puilTance dans la Ruffie : toujours 
x:ourageux , toujours aébif, il mar- 
•choit avec rapidité à la l'encontre 
des différentes hordes de Taiars, qui 
vouloient fe répandre dans fes Etats, 
Sc refierroit de jour en jour l’auto- 
rité du Can. Son attention n’étoi-t 
-pas entièrement fixée du coté des 
Tatars : il examinoit avec foin ce 
qui fe paffoit en Ruffie j fi-rôt qu’il 
•voyoit une difpute s’élever entre les 
xllfférens Princes , il alloit à la tète 
<le fes troupes juger leurs querelles.; 
il les accoutuma à le prendre pour 
leur arbitre , & à fuivre fes décifions 
comme des loix. N’ignorant pas 
qu’un Prince chancelant fur fon trô- 
ne , comme il l’étoit fur celui de 
Ruffie , a befoin d’alliés , il donna 
ia fille Anne en mariage à Jean Pa- 
Jéologue II , Empereur de Conftan- 
tinople. 

Vithodus , Duc de Lithuanie , 
_nvide de gloire ôc de richeffes , fe 
mit à la tète d’une armée de Lithua- 
niens & de Polonois J il palTa dans le 

'Tome XJF^ S 
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Duché de Mofcou , & y comtnit lec 
plus affreux ravages. Bafile , n’ayanc 
pas de forces fu^fantes pour lui 
réfifter , appelle à fon fecours les 
Tararsqui lui fournirent des trou- 
pes pour faire face à l’ennemi. Il 
confia le commandement de cette 
armée à Suitrigellon , çoufin-ger- 
main de celui qui l’attaquoit. Le 
Due de Ruflie efpéroit que la haine 
de Suitrigellon pour fon parent lui 
tiendroit lieu de courage : il ne fe 
trompa pas. Ce Général tendoit des 
embûches aux Lithuaniens , les atta- 
quoit fi à propos, lorfqii’il les voyoit 
embarraffes dans des lieux defavan- 
tageux , qu’il détruifit prefque toute 
leur armée , & les força de fe re- 
tirer, Bafile &Vithodus firent la paix, 
& fe jurèrent une amitié mutuelle. 

Grégoire Tzambulk ,• Archevê? 
que de Kiow , propofa à Vithodus , 
Prince de Smolensko , différent dut 
Duc de Lithuanie , d’embraffer la 
Religion Romaine i Vithodus, le 
chaffa de fes Etats , en lui difant d’al- 
ler à Rome -, puifqu’il étoit fi atta- 
ché à la Religion de ce pays. L’Ar- 
chevêque fe rendit effetlivement au- 
près du Pape. Lorfque les Evêques 
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. «n furent informés , ils tinrent un 
concile national , & excommunie- Baffle Ji. 
rent Tzambluk , comme rebelle aux <^17. 
loix & aux ufages de l’Eglife. Tzam- 
bluk revint quelques années après à 
Kiow , & y pafla le refte de fes jours 
en qualité de fimple particulier. ^ 

Les RulTes elTuyent tous les fléaux : ***■ ■■■ 4 

la guerre les défoie ; la famine les 
accable J la pefte achevé de mettre 
le comble à leurs malheurs. Ces’dc- 
tails font trop peu interreffans pour 
mériter l’attention du Leéieur. 

Bafîle Démétriowits , avoir pàlFé ^ 

fa vie dans les troubles , & dans les . 141,-. 
inquiétudes ^ & c’eft le fort ordi- 
naire de ceux qui font montés fur le 
trône. Il mourut le 27 Février 1415. Mon de. 
Les Hiftoriens ne difent point quel 
âge il avoit. 

Il paroît que la mort le furprit; 

41 -ne défîgna point fon fils pour fou 
fuccefleur. On dit qu’il le haïflbit , 

45arce que la fidélité de fa femme 
Sophie , fille de Virhodus , Prince 
de Smolensko , lui ccoit fufpede, 

Ht 
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Article X I J. 

BASILE, IIL 

T Es Princes RufTes auroient p,u 
. jsafiie ui. l/j fecouer le joug hurailiaiic des 
Hi»- Xarars j mais ils n’ayoient pas le 
courage de BaGle II. De tous tems 
les âmes viles ont eu recours aux 
. .balIelTes , pour contenter leurs defirs. 

Bafile , fils de Bafile 11 , & -Geor- 
ges ,* onde du premier , Ce rendi- 
rent au camp des Tatars, pour fol- 
J 4 }z] liciret ,1a place de grand Duc de 
, Ruflie. Bafile étoit jeune •, il avoit 
la figure agréable , il fit fur Machmec 
l’imprefiion qu’il pou.voit attendre; 
Je Can lé proclama grand Duc. 

Georges , n’icoutant que fon am- 
bition , réfolut d’obtenir, par la force 
des armes , ,ce qu’on avoir relufé à 
les follicitations. Il attira dans fon 
parti la plupart des Princes de Ruf- 
fie , en obtint des fecours d’hom- 
mes & d’argent , & marcha contre 
fon neveu. Celui-ci fit tous les pré- 
paratifs nécelTàires pour lui réfifter , 
Sc <:ioya.nt qu’il é.toit plus prudent: 
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d’attaquer l’ennemi dans un pays sess^sï!» 
etranger, que de l’attendrè dans le Pafiieui. 
iien , il alla le chercher. Les deux- 
armées fe rencontrèrent procheKiaf- 
ma , où , après un combat fort opi- 
niâtre , Bafiie fut vaincu, 

Baille & Démétrius , fils de Geor- 
ges , fe mirent à la tète de l’armée 
vidrorieufe , pourfuivirent leur cou- 
lîn avec tant de promptitude & d’o- 
piniâtreté qu’ils le joignirent proche 

Coftron. Le defefpoir tint lieu de 

, . r . Chrotlifluè- 

courage au dernier , il rangea Ion manufeiw. 

armée en bataille j mais la fortune 
lui fut encore contraire. Les vain- 
queurs envoyèrent des députés i ' 

Georges pour l’informer de leur vic- 
toire , & pour lui propofer de venir 
fè faire proclamer grand Duc j mais- 
il eut la générofité ce jour-là de ne- 
point prendre ce titre. 

Georges n’avoit pas l’ame alTez ■" ■■■• 

élevée pour continuera être Julie:- 
il fe repentit de ne s’être pas fait 
proclamer grand Duc , lorfque fes- 
fils le lui propoferenj. Il rafiembla ondr!f/BL 
les troupes , marcha contre fon ne- ni, ufur-- 
veu qui fut défait une troifieme fbis de 
fMToche Rollou. Le vainqueur pro- i>uc* 
fiw de fa vidoire. & prit le titre de 

S iij 
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grand Duc. Il ne le poflTéda pas long- 
tems , & mourut au bout de quel- 
ques mois , âgé de cinquante- huit 
ans. Il défigna Balîle pour fon fuceir 
fêur au grand Duché. 

Bahie Bafilowiis voulut tenter ane 
quatrième fois le fort des armes ÿ il 
implora le fecours des amis de foa' 
pere , & en obtint ce qu’il demaii- 
doit : placeurs même fe mirent â U 
tête des troupes qu’ils lui fournit» 
foient. Baille Georgiwics , ou hls d&^ 
Georges, fit de Iot côté des pré-^ 
paracifs pour fe maintenir dans f% 
dignité. Les deux armées fe rencon- 
irerent proche Kofmiru : BalîleGeor-' 
giwits fut enfin vaincu ; ilferetira^ 
dans la ville j le vainqueur, impa- 
tient de recouvrer la dignité d® 
grand Duc , fè rendit promptement 
à Mblcou , 8>c donna ordre à les 
Lieutenansde pourfuivre le vaincu. 
Us fe rendirent'en diligence à Vo- 
logda , oô ils croyoient qu’il avoir 
dirigé fa marche ; ne l’y ayant pas^ 
trouvé , ils s’y arrêtèrent quelque* 
tems pour s’y repofer. Balîle Geor— 
giwits , informé par Boris ^ Sei- 
gneur de Tiier,qu’ils y vivoient fans: 
aucune méfiance ^ s’y reiidK fecre.*»- 
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tement & les fie prifonniers ; il pilla v "*»'" " '» f 
& faccagea la ville ^ tourna enfuite Baiîie iii.’ 
fa marche du côté de Novogorod. 
Démétrius , Prince de Zaozere vou*; , 
lut l’arrêter j mais le premier le bat- 
tit , le tua & emmena fa fernme ôc 
fa fœur en captivité. 

Bafile Georgiwits , & Bafile Bafi- 
lowits étoient trop ambitieux , & 
le fujet de leur difpure étoit trop 
. important , pour qu’ils miffent les 
armes bas. S’ils ceflbient de com- 
battre , c’étoit la fatigue qui les ar- 
rêtoitÿ leur haine mutuelle , animée 
par l’ambition , les excitoit bien-tôt. 

Bafile Georgiwits , plus furieux en- 
core après fa défaite , chercha fon 
ennemi’, réfolur de combattre juf- 
qu’à la mort : Bafile Bafilowits armé chmnîqu* 
de lairiême haine , le cherchoitavec 
la même réfol ution. Ce fut dans la 
plaine de Mofeou qu’ils fe rencon- 
trereut içof^là que fe déployèrent 
toutes 1^ fiotrtmrs de la guerre : les 
RulTes , contre les Ruffes , 

levoient à la fois le bras pour frap- 
per ,& tomboient à la fois. La plaine 
étoit couverte de cadavres, & le com- 
bat duroit encore. La fortune s’écoit 
déclarée contre Bafile Georgiwits; 
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il fut vaincu : fon ennemi le conduit 
fit à Mofcou , & le fit bien- tôt met- 
tre à mort. 

Les Tatars- toujours attentifs â 
ce qui fe pafibit ea Ruflîe , réfolu- 
rent de profiter des troubles où elle 
fe trouvoit , pour- s’enrichir de fea 
dépouilles. Le Can Macbmet y en- 
tra à la tête de fes troupes , Sc rava- 
gea tout le pays jufqu’à Beleco. Ba- 
fiie , qui n’avoit pas encore licen- 
cié fon armée , fe hâta de le join- 
dre. Machmer, â fon arrivée rangea 
promptement fes troupes en bataillej 
Les RuflTes encouragés par la vic- 
toire qu’ils avoient remportée dans 
la plaine de Mofcou j combatiirenc 
avec tant de courage , que Machmec 
fut obligé de prendre la fuite. Bà- 
file le pourfuivit jufque fur les fron- 
tières de fes Etats. 

Machmec , irrité de fk- défaire ^ 
reparut l’année fuivante avec une 
armée beaucoup plux confidérable , 
& pourfuivit fa marche jufque fous 
les murs de Mofcou , fans rencon- 
trer aucune réfifiance. Il en brûlai 
les fauxbourgs , & fe retira. 

Les guerres civiles furent qiiel’- 
quq rems interrompues, j les Tatars, 
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différent les RulîèsrranquiHes j mais 
les derniers ne goûtèrent pas , du- , Bafiie 111. 
rant ce calme , le bonlieur qu’ils' 
avoient lieu d’efpérer ^ ils efîiiyerent 
les plus cruels effets de la faminei 
Le barbare Achmet , ènnuyé du‘ 
repos dans -lequel il vi voit & fe re- 
prochant à lui'iîîème de ne pas em- 
ployer fes forces à enlever des dé-- 
pouilles , jetta fes regards fur rous- 
les voifins , pour découvrir- une vic- 
time qu’il put fur le champ immoler- 
à fon avarice & à fa cupidité. Le‘ 

Roi de Pologne , U ladillàs III, lui^ 
parut trop redoutable, pour qu’ili 
osât l’attaquer. Le feul nom d’Amu-^ 
rat II, Empereur des Turcs , le fai-‘ 
foit trembler y le trône de Perfectoic 
occupé par un des défcendans ,de 
Tamerlan. Ce Prince avoir hérité' 
de la valeur de fon aïeul , Achmer 
n’étoit pas allez brave pour fe me-- 
furer avec lui. La Ruffie , affoiblie' 
par des divifions & des guerres con- 
tinuelles , ne pouvoir lui oppofer Hsicfons- 
des forces nombreufes : il y courut 
mais il y trouva une ré'fiftance qu’il 
n’attendoic pas. Bafîle l’âvoit vaincu^' 
les RufTef s’étoient accoutumés à' 
voir fuir les -T^ttars devant eux ;', 

S V 
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r - ' ils fe raflemblerent autour (le reiitt 

jîaiîie iiL ^uverain , marchèrent fans crainte 
• contre les Tatars , les battirent en- 
core y & Achmec * de fon expédi- 
tion , n’en retira que la honte dft; 
prouver fa. lâcheté. 

- Cette victoire fembloir promet- 
rte à Hahle UL de la^ieconnoillancef 
de la parc des diâérens ICnès , otb' 
Prioces dê BUi/fie , & de la foumif- 
lion de' la part du- peuple : mais ons 
a tort d’efpécer ce qui fera , par ce- 
qui devroit être. Démécrius de 
Georges , & frere de ce Bafile , avec 
lequel il avoir tant de fois combattu»» 
voulut profiter du teros oii il fe re- 
pofoit J, pour Tattaquer , & lechaf- 
fer du trône, il trouva même des*. 
Kommes affez ingrats potic appuyer 
£ss injuiles prétentions : des foidats- 
qui n’aitroienr dû employer leurs, 
armes que pour défendre le libéra- 
teur de la. Ruflîe ^ les tournèrent, 
contre lui : ils fe rangèrent fous les- 
drapeaux de Démétrins qui fur- 
prit Bafile., & le fit prifonnier. 

Soit que Démétrius eût peur d’ar- 
tirer fur lui l’indignation des Rufïès,. 
en f^fant périr Bafile jiftc que lesi 
«SmSc! fol^ts refpeâadèiaeocôreunPrinctf 
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qu'ils avoiem vûfe précipiter au mi- 
lieu des hazards , on lui accorda Bafileiii, , 
la liberté & la vie , mais à condition *447- 
qu’il fe démeitroit 4ie la dignité de T' 

grand Duc , & qu’il acceptcK>k en 
échange la Principauté de Vologda. 

Bafile futi obligé de céder à la cou- 
jonélure j il fe rendit à Vologda, / 

& n’y refta qu’aurant de tems qu’il 
en falloir pour tromper fon ennemi , 

& lui perfuader. qu’il ne fongeoir 
plus à recouvrer la dignité dont il 
s’étoit démis. Il alla trouver les dif- 
férens Princes qu’il fa voit . être at- 
tachés à fes intérêts , en obtint du 
fecours , fe rendit à Tuer , efpé- 
ranc que celui qui polfédoic cette 
Principauté feroir pour lui tout ce 
qp’exigeoic l’amitié , mais il étoit 
malheureux j le Prince de Tuer cef- _ 
fa de le regarder comme fon ami.r 
Ce coup imprévu affligea Bafile , & 
ne le découragea pas : il fe mit à la 
tête des troupes qu’il avoit ramaffées- 
dans différentes Souverainetés , alla 
droit à Mofeou. Démétrius ^ furprij' 
de la pEomptitude avec laquelle fbk 
ennemi recolivroit fes forces , prie 
ià'fiiite : Baffle entra dans la ville, 

& eut le piaifîr de fVdir que kmîT 

S V) 
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r" *' " — i le peuple en général s’empreflôit da- 
Safde III. lui marquer de. la fatisfaâion en le 
144^. revoyanr.. i 

L’expérience avemt le.grand Duc j- 
‘ il ne. laiffa pas. à, fon ennemi le tems 

de fe^reconnoître ,, ordonna à fes 
Généraux dç- le pourfuivre : ils le 
^ joignirent fous les murs.de Halicie , 
où il voulut fe- défendre avec le -peu 
de foldats qui • l’accompagnoient : 
mais il céda bien tôt à là. force j ôi 
fe retira à Novogprod*-. 

Achraet , Gan des Tatars, ne vou-» 

lut pas perdre l’occafion qui fetpré^. 
fentoic de ravager la, Ruflie , pen* 
dant que les Souverains , éroient oc- 
cupés à fe déchirer mutuellement : 
il y. fit une invafion , alla jufqu’à 
Mofcou , qu’il afiiégea : Bafiîe , qui 
s’y étoit renfermé ,,fe; défendit avec 
tant de courage , que le Tatar fut 
obligé de feretiier, après a voir- brûlé • 
les fauxbourgs. 

, Dém^rius alla trouver- les diffé^ 
*^^** ., rens Princes-, pour leur demander- 
du fecouts contre Rafi te ÿ. mais ils 
refuferem tous de fe prêter à fes in- 
tentions il fe trouva réduit Ame- 
ner une vie errante mourut de 
niifere l’an 
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Baffle III, fe vit enfin paifible pof- 
fefieur du trône de Ruflîe : Ü eut 
Foujüiirs foin de tenir des troupes 
prêtes pour arrêter les^ invafions des 
Tarars , & battit plufieurs fois le 
Can Machmerqui , n’étant pas in- 
formé des précautions du gr^d Duc, 
vouloir , àfon ordinaire , ravaaer la 
' Riiffie. 

L’hiftoîre ne préfente rien de mé- 
morable pendant les> dernieres an- 
nées du régné de Baffle lU. 11 mou- 
rut le 28 Mars r^ 6 i. Sa femme fe 
nommoit Ugles ÿon ignore fa naif- 
fànce. Il en eut quatre fils &. une 
fille. Iwan , qui étoit Taîné , lui fuc- 
céda J Georges eut la Principauté de 
Dimitri André, celle d’Ugléez ; 
Boris celle de Wolok , &c le pins 
jeune., qui fè nommoit André, eut 
le Duché de Vologda. La veuve de 
Baffle eut pour appanage Roftou & 
Romanou. Sa fille , qui fe nommoit 
Anne , époufa , par la fuite Iwan 
Prince de Riafan* 

Les Ecrivains .modernes ont dit 
que ce Déinétrius , fils de Georges ; 
qu’on a‘ vu difpurer a\^c tant d’opi- 
niâtreté de grand: Duché à Baffle III , 
fiirpric. ce dernier, dans le. couvens 
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"" ■ de S. Ser^e à Mofcou , lui fît cfre- 
Bafiiein. ver les yeux , & le bannit. Us ajou- 
1451. tent que le meme Démétrius , voyant 
qu’il s’étoic rendu odieux à la no- 
blelTe , rétablit Bafile fur le trône y 
& fe retira à Novogorod. JDe-là il» 
appellent Balilelll , Bafîle l’aveugle» 
La Chronique manufcrite ne parle 
’ point de ce fait ; elle dit même le 
contraire. 

Les commencement de l’hiftoire 
des RulTes font enveloppés de nua- 
ges fi épais , qu il eft irapofltble d’ap- 
percevoir quel fut le Gouvernement 
de cette nation. La Ruflie , propre- 
/ ment dite , étoit divifée en une mul- 
titude de petites Principautés oa 
chaque Souverain regnoit defpoti- 
quement , fans forme de gouver- 
nement déterminée , 3c fans loix 
écrites. 

Tous les Empires du monde con- 
nu ont eu des commencemens fem- 
blables. La France , Ibus la première 
- race , fut prefque toujours divi- 
fée en différens Royaumes f l’Ef- 
pagne avojt autant de Souverain» 
quelle a de Provinces ^ dans l’An- 
gleterre on comptoir fept • Rois j 
i’Âllemagne eft cpu|our$ teftce dé- 


Digitized by Coogle 



DES RdSSESv 42 ^ 

irtembrée y l’Italie l’eft àuffi : les 
hommes onç été les memes par- 
tout. 

La Ruflîe avoir pour voidns les 
Mongous & les Tatars, peuples re- 
muans & belliqueux y ils profitèrent 
^e la foiblelTeque lui occalionnoit la 
difpofition de Ion gouvernement , Sc 
la tinrent pendant plufieurs fiécles 
fous leur domination. Leur Can dif- 
tribuoit à fon gré les Principautés 
do.nnoit i celui d’entr’eux qu’il vou- 
loir le plus fàvorifer , une efpèce de 
prééminence fur les autres. Celui qui 
obtenoit cette prééminence prenoic 
le titre de grand Duc , parce que les 
autres portoient celui de Due. Lorf- 
que la Souveraineté de toute la Ruf- 
fie s’eft trouvée réunie dans la per- 
fonne d’un feiil , il a conlèrvé le titre 
de grand Duc , jufqu’au tems où il 
a jugé à propos de prendre celui de 
Czar , & d’Ëmpereur. 

Chaque Duc nommoit & dépo- 
foit les Archeveques & les Evêques 
dans fn Souveraineté ; l’Arcbevêque 
facroit les Evêques les Evêques 
alfemblés facroient l’Archevêquej: 
Le grand Due' nommoit le Métro- 
politain de toute la RuIEe » 6t ce 
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Métropolitain alloit fe faire facrer ® 
Gonftancinople par le Patriarche. 

CHAPITRE IV. 


Article I» 

IWAN III ^ du Ic Grandi , 

I W^ÀN ni , monta- fur le trône Se; 

Ruffie à l’âge de ix ans. II avoir- 
1-ame trop élevée pour- aller s’humi- 
lier devant le Can des Tatars , & lui’ 
demander la permiflion de jouir d’uti 
droit que lui accordoit fa nailTance.- 
Réfolu de foiitenir ce droit par la- 
force des armes-, il .ne daigna pas 
meme informer le Tatar de ce qui- 
le pafFoit en Ruffie. Prévoyant que- 
le Prince Barbare ne manqueroir 
pas de regarder cette conduite com- 
me une infulte , & de prendre toutes; 
les précautions ppffibles pour s’en, 
venger ’, ilfe liâta-de gagner l’amitié: 
des différées Pritjees^ de Ruffie j .afin- 
d’en pbtepir les /ecours néceffaires; 

11 donna f^Tôcur Anne en mariago' 
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à Bafile , Prince de Riazan , Sc eue ■ ■' 
pour les autres tous les égards pof- Grand, 
fibles. 11 éponva bien-tbt les effets 
de fa prudence : Maclimet leva une 

{ )ui(Tante armée pour aller ravager 
a Rulfie : il étoic déjà fur les bords 
cki Tanaïs , qu’il fe difpofoit à pafTer, 
lorfque plufienrs Knès ou Princes , — — — — 
qui s’étoient réunis au bruit de fa 
marche , vinrent l’atraquer r ils le 
battirent & le forcèrent de retourner * 
dans fes Etats. 

On trouve peu de détails fur 
les premières années du régné de 
ee Prince. U paroît qu’il s’occu- 
poit à préparer les grands projets 
qu’il méditoit. H afîèmbla des trou- 
pes , en forma différens corps , tes' 
difeiplina & les accoutuma à obéir 
à la voix de ceux qui les comman- 
doieht. Lorfqu’il les crut en état de 
combattre , il voulut que l’amitié 
des difFérens Princes de . Ruflîe a 
fon égard, fe changeât en foumilîîon. 

Celui de Volodimir ofa lui réfifter t 
il marcha contre lui , parut & le fou- 
rnit. Cette prompte expédition in ci* 
mida les autres : ils fe hâtèrent d’al- 
ler â Mofeou lui donner des témoi- 
gnages de leur obéilEuîcSi. 
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— - ' Iwarj III n’étoic pas làtisfak d’a- 

iwaniii, voir réuni fous fa domination toute 

«ic ic GrAno* t j • /* 

la Kmue proprement dite : ion am» 
bition le pOrtoit à des objets plus 
grands : il vouloir laver dans le fang 
9a premier dcsTâtats les outrages qu’ilsavoienr 
coucre'Te* faîts à la Rulfic j il vouloir que les 

CaiktT' leur fiflenc porter le joug à 

leur tour j il vouloir enfin que fon. 
régné fut l’époque de la grandeur 
•de la Ruffic. 11 n’attendit pas que le 
Can allât l’attaquer , & donna or- 
Chroniquc dre à Cafimus , un de fes Lieute- 
manufcmc. ^ d’aller le chercher jufque dans • 
Cafan , où il s’étoit établi depuis 
quelques années. Iwan ne réufli pas 
auiïî promptement qu’il' l’efpéroit 
Je Can étoit courageux : fes troupes 
étoient nombreufes & accoutumées 
à vaincre : il fe hâta de les affem- 
-v' ■ bler , alla au-devant des RuflTes , les 
rencontra fur les bords du Volga , 
fe porta fl bien qu’il les empêcha de 
le pafler. Les Rufies voyant que les 
vivres commençoient â leur' man- 
quer , fe retirèrent. Les Tatars les 
fuivirenr en queue & ravagèrent 
tout le pays par ou ils paflerenr: ils 
pénétrèrent jurqu’à la, ville de Hali- 
cie , en formèrent le fiége j mais la 
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garnifon j fécondée par les habitans, 
fe dé^fendic avec tant de courage , 
qu’ils furent obligés de le lever. 

■ Les Tatars qui n’étoiem pas ac- 
coutumés à voir les Ru (Tes venir les 
attaquer chez eux , s’armèrent tous , 
formèrent plufieurs corps , fe ran- 
gèrent fous différens chefs , & fe 
répandirent dans difl^érens cantons 
de la Ruflie. La plus nombreufe hor- 
de alla dans le Duché de Riazan ^ 
qu’elle ravagea. Les habitans pri- 
reru les armes , les attaquèrent , mais 
les Tatars fe défendirent avec tant 
de courage , qu’ils repouflTerent les 
RulTes y & en tuerent une partie. 

Iwan J qui avoir toute la prudence 
dhm Général , prit le parti d’en- 
voyer des troupes dans le pays des 
Tatars , efpérant qu’ils s’y rendroient 
tous pour le défendre, éc qu’ils éva- 
cueroient la Ruffie. Il commença 
par faire attaquer les Czeremifles , 
peuple htué à l’occident de Cafan : 
les Tatars volèrent à leurs fecours ^ 
comme Iwan l’avoir prévu , livrè- 
rent bataille aux Rulfes , qui en tue- 
rent une grande partie ^ & fe retirè- 
rent dans leurs pays : ils craignoient 
que les vivres ne leur manqualTent, 


Iwan IIL 
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L’hiver fuivanc, les Tatars ren-^ 
trerent dans la Ruflîe : les RufTes 
avoient un Souverain adtif & cou- 
rageux j ce n’étoit plus un peupfe 
timide qui trembloit au feul nom 
des Tatars : ils étoienc au contraire, 
fans celTe fous les armes & toujours 
prêts à combattre. Ils fe partagèrent 
en différeus corps de troupes , pour- 
fuivirenr les barbares avec tant de 
promptitude , qu’ils les joignirenr, - 
les battirent, reprirent tout ce qu’ils- 
avoient enlevé j & les. forcèrent d’é- 
vacuer la Ruflîe. 

Les Princes RufTes ne fongeoient 
plus à fe déchirer comme autrefois y 
ils ne mettoient plus de la rivalité 
qu’à montrer leur courage & leur 
zèle au grand Duc. Théodore, Prince 
de Nis-Novcgorod, fe mit à la tête 
d’un détachement , alla jufqu’auy 
portes de Cafan , où il furprit les 
fenrinelles , & les tua. Les Tatars.,. 
pour fe venger , attaquèrent la ville 
de Viatka , s’en emparerent & lui 
impoferent un tribut j mais lorfqu’ils 
furent retirés , les habitans envoyè- 
rent demander du fecours au Grand 
Duc , en obtinrent , & refuferent de 
payer le tribut qu’ils avoient promis 
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- Xe grand Duc, impatient de voir • 
,^ue les Tatars ravageoient conti- 
..xiuellement fes Etats , réfoiiit de faire ^ 
un dernier effort pour les foumettre. 
,11 ..envoya fes deux fils , Georges & 
André , avec une puifiante armée 
afliéger Çafan. Les deux Princes ar^ 
rivèrent fous les murs de la ville , 
/ans trouver de réûftance , & en for- 
mèrent le fiége. Le Can n ayant pas 
'.alTez de forces pour réfifter , deman- 
da la paix , fournit des vivres & des 
^fommes confidérables aux deux Prin- 
ces qui levèrent le fiége , Sc s’en re- 
.tournerent dans leur pays. Peu après 
;les habitans d-Uftinga, fécondés par 
un corps de troupes que le grand 
.Duc leur avoir envoyé , allèrent 
brûler les fauxbourgs de Cafan. Les 
Tatars voulurent leur fermer les paf- 
fages j mais les Ru (Tes fe firent jour 
J’épép à la main, & s’en retourne- 
.rent dans leur pays , fans avoir 
-perdu beaucoup de monde. 

Les Ruffes & les Tatars refterent 
quelques tems tranquilles 4 mais c’é- 
,tpit pour réparer leurs forces , Sc 
^,pour combattre avec plus de fureur 
.qu’auparavmt. Le grand Duc fut 
•yle plutôt prêt , Sc commença les hof- 
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f tilités : H envoya un détachement 

iwan m. des Ruiïes aflîéger Sarai , qui appar- 
jit le Grand, [gnoit au Can de Crimée, allié de ce- 
*+7*- lui de Cafan. Ce dernier fit marcher 
dés troupès pour arrêter les Rufles 
dans leur courfe j niais elles furent 
défaites & la ville de Sarai fut prife.^ 
Le Prince de Novogorod crut qu’il 
pouvoit profiter des embarras que les 
Tatars caufoient au grand Duc , pour 
braver la puiflance du dernier & aug- 
menter la fienne à lui-même j il alla 
aflîéger U Ilinga. I wan avoir l’œil par- 
tout, & favoit remédier à tout. Uftin- 
ga fut promptement fecourue ; No- 
vogorod ne tarda pas à être empor- 
tée , & le vainqueur lui impofa un 
tribut beaucoup plus onéreux que 
celui qu’elle payoit auparavant. 

Machiner, Can des Tatars, voyant 
qu’il n’étoit plus en état de réfifter 
au Souverain de la Ruffie , fit une 
ligue offenfive & défenfive avec Ca- 
fimir 111 , Roi de Pologne. Efpérant 
tirer de fon allié tous les fecours 
dont il auroit befoin , il entra en 
Ruflie, & s’arrêta fur les bords du 
7’anaïs pour attendre les troupes 
Chronique auxiliaires de Pologne : mais Cafi- 
manufente, bcfoin de Ics'troupes pour 
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dppaifer des troubles qui s’écoienc , --1 

'élevés dans fes Etats , il ne put join- ^ 

dre le Tatar aiiffi promptement qu’il dû ic Grand, 
l’avoit promis. La haine que ce der- M7*- 
nier portoit aux Ruffes ne lui permit 
pas de différer plus long-tems fon ex- 
pédition il alla aflîéger Alexine , la 
prit en très-peu de tems , la brûla , 
avec une partie des habitans. N’ayant 
pas trouve de léûftance , il crut qu’il 
pouvoit continuer impunément fes . 
ravages, & réfolut, pour cet effet, de 
paffer l’Occa. Il s’y rendit en diligen* ’ 

'■ ce, fit jetter un pont fur ce fleuve': mais 
à peine la nioitié de fon armée étoit- 
elle paffée , que deux Lieutenans du 
grand Duc arrivèrent , chacun à 
la tète d’un corps de troupes affez 
'confidérable , coupèrent le pont & 
taillèrent en pièces ceux qui étoient 
paflés. Le Can , furpris de voir l’en- 
nemi fi près de lui , prit la fuite & fe 
retira dans fes Etats. \ 

Le grand Duc exigeoit de la fou- , 
miflîon de la part de fes frétés \ mais, *47 î* 
du coté des intérêts , il leur rendoit 
toute la juftice qui leur étoit due. Un 
de leurs oncles mourut fans enfans ; 
îwan partagea fa fuccelfion avec eux, 
de maniéré qu’aucun n’eut lieu de fe 
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plaindre. Comme_ il aimoit beau- 
iwaii ni , coup Marie , fa mere , il voulut aug- 
djt le Grand, âppapage, 3 c acheta pour 

*473 • çgj gffgj échut à André l’aî- 

né, parce qu’elle fe trouvoit voihne 
; des terres que Marie poiTédoit. 

Au commencement de l’année 
*474- 1474, la ville de Mofeou efluya un 

tremblement de terre fi terrible, que 
la plupart des Eglifes furent renver- ' 
fées. Peu de mailons furent dérruites,' 
parce qu’elles étoient prefque toutes ' 
de bois , elles obéirent au mouve- 
ment de la terre. Le grand Duc fit 
venir un Architeâe de Venife^ pour 
rebâtir les édifices qui avoient été 
.renverfés. 

r-. - Iwan III, voyant cjue le Prince 

147J. de Novogorod écoit rebelle à fes 
•ordres , marcha contre lui , à la tcte 
, dp fes troupes 9 prit la ville , après 

,47^, une légère réfiftance ; mit le Prince 
en fuite , enleva toutes fes riclief- 
fes , qui étoient immenfes , & em- 
mena â Mofeou tous les principaux 
habitans. 

■■■■ " ' Le peuple de Novogorod , fari- 
*477- gué des vexations que les Boïares 
exerçoient contre eux , envoyèrent 
.une députation au grand Duc pour 

lai 
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lui demander juftice. Ce Prince, 
voulant mériter l’eftime de fes fujets, 
parmi lefi^uels ceux de Novogorod 
iaifoient nombre depuis quelque- 
tems , envoya des ‘Commiflaires dans 
cette ville , avec ordre de lui ren- 
dre compte à lui-même des motifs 
de la difpute qui s’étoit élevée entre 
les JSoïares & le peuple. 

- Ceux qu’il avoir chargés du foia 
d’examiner la conduite des Boïares 
de Novogorod , connoifToient trop 
bien fes intentions pour-ofer lui dé- 
guifer la vérité. Ils lui dirent donc 
que dans cette malheureufe ville le 
bas peuple étoit fans celTe en butte 
à l’avidité des grands .5 que fa pau- 
vreté même étoit la caufe de fa mi- 
fere ^ que l’argent feul guidoit les 
jupemens. Cet horrible récit le fit 
frémir t -il dépofa les Boïares & le 
Gouverneur , & donna leurs pla- 
ces à des gens qu’il crut en état de 
les remplir. 

Marie , mere du grand Duc , fen- 
tant que fa fin approchoit , réfoluc 
de sy préparer ; elle entra dans un 
couvent , y prit l’habit de religieufe, 
& changea fon nom de Marie en ce» 
lui de Marthe. 

Tome XIF. T 
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Pendant qulwan croit occupé S. 
établir la tranquillité dansNovogo- 
rod , le Roi de Cafan fit une inva- 
fion dans le Duché de Viatka qu’il 
ravagea ; il mit le fiége devant U 
ville a avec la réfolution de s’en ren^ - 
<lre maître , quelque réfiftance qu’il 
y urouvât. Il jugeoit du grand Duc 
qui regnoit -alors par ceux qui 
avoient autrefois occupé le trône 
de Ruflie j mais il fe trompoit : Wan 
avoir des troupes toujours prêtes i 
exécuter fes ordres ; il les envoya 
contre le Roi de .Cafan quelles bat*- 
ikent & mirent en fuite. 

Le Prince de Sufdal 3 admirant 
les venus du grand Duc , alla le trou- 
ver , & lui offrit fa Principauté^. 
Iwan l’accepta & lui donna en échan- 
ge la Souveraineté de Novogorod; 
mais à condition qu’il lui en feroit 
hommage , & qu’il fe regarderoit 
comme fon vaffal. 

Iwan ni avoir des paflîons trop 
violentes pour ne pas chercher à tif 
rer vengeance de l’infulteque le Roi 
deCafin lui avoir faite en aflTiégeant 
Viatka ; il envoya deux de fes Lieu- 
tenans ravager fes £tars : fes ordres 
fj^rpnt ponûuellement exécutés j les 
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Rufles fe difpoferent même à affié- 
ger la ville ^ mais il furvint une 
pluie fi abondance, qu ils furent obli-: 
gés d’abandonner leur projet , le 
grand Duc fit la paix avéc le Roi 
de Cafan à des conditions fort avan- 
tageufes, 

Iwan , fe voyant tranquille du 
coté de Cafan , envoya fes troupes 
ravager le pays des Nemetzes qui 
avoient fait des incurfions dans la 
Ru flic & fe rendit à Novogorod , 
où le peuple le reçut avec les dé- 
monftrations de la pUis>grande joie. 
Ses freres voulurent profiter de fon 
abfence , pour s’emparer de Mof- 
cou , & pour y faire élire un d’eux 
grand Duc ; ils en fireftt le fiége. 
A cette nouvelle , Iwan fit pren- 
dre les armes a une parrie des habi- 
tans de Novogorod , les joignit aux 
troupes qu’il avoit avec lui , mareha 
promptement à-Mofeou j à fon arri- 
vée , fes freres s’enfuirent. Boris , 
Prince de Volok , & André, Prince 
d’üglis , craignant le refientimenc 
du grand Duc , fe retirèrent en Li- 
thuanie avec leurs femmes & leurs 
enfans. Iwan fit l’impoflible pour les 
faire revenir ; il envoya BalSen, 
• Tij 
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Archevêque de Roftou, leur alTurer 
de fa parc qu’il oublioit le palTé , & 
,qu’il ajputeroic .deux villes a leur 
appanage. Rien ne fut capable de 
les détourner de .leur prôjec ; ils 
continuèrent leur route , & allèrent 
jufqu’à Cracovie j demandèrent du 
’feeburs au -Roi de Pologne contre 
le grand 'Duc , 4eur frété , difant 
qu’il les traicoîc avec la derniere in- 
humanité , & qu’il les réduifoit au 
point de n’avoir pas de quoi nourrir 
;ïeurs femmes^ leurs enfans. ils prie- 
.rent ceMonarque de permettre à leurs 
femmes & à leurs enfans de demeu- 
rer à W itefpk pendant qu’ils feroienc 
occupés à faire la guerre à leur frere. 

Le Roi de Pdloc^ne fentit com- 
bien il feroit imprudent , s’il aigrif- 
foit, fans aucun fujet légitime, un 
Monarque anhî puiffant & atilîî cou- 
rageux qu’l wan ; il refufa aux deux 
Princes R aires le fervice qu’ils lui 
demandoiont , de leur ordonna mê- 
me dé fortir de fes Etats. Ceux-ci 
connurent alors , mais trop tard , la 
faute qu’ils avoient commife,en n’ac- 
cçDtanc pas les offres que le grand 
Duc leur avoic'faites. Ils envoyèrent 
tm Poïareà Mofeou, pour demander 
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partîon de leur part a Iwan , & lui 
promettre qii’ils auroient pour lui 
îa foumiffion qu’ils lui dévoient , s’il 
vouloit leur permettre de revenir 
en Ruflie. Le refus qu’il avoir reçu 
de leur part , joint aux' demandes 
qu’ils avoient faites au Roi de Polo- 
gne, l’avoit offenfé fil répondit au* 
Büiare qu’il leur défendoit de met- 
. tre le pied dans fes Etats , & lui or- 
donna à lui-rhême 4’en fortir. 

Ahmet occupé à foutenir de lon- 
ques guerres contre différentes hor- 
des de Tarars , n’avoit fait aucune 
invafion en Ruflie ; mais , fi*tôt qu’il 
eut fait la paix avec les Tatars , il 
tourna fes armes contre Iwàn , ihar- 
cha à la tcte de fes troupes jufqiie 
fur lés bords du fleuve llgra, ou il 
campa , voulant attendre que les 
eaux fuflent gelées. Iwan envoya fon 
fils , & fon frere André le. jeune-, 
pour lui en difputer lé paflage. Les 
deux armées refterent quelque terni 
en préfence fans commettre aucune 
hoftilité l’une contre l’autre. Les 
RufTes, voyant que les eattx du fleuve' 
étoient aflez gelées pour que les en- 
nemis palfalfent , fortirent de leurs 
tentes &• fe rangèrent en ordre^ de 
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■ bataille. Les Tatars furent fai fis d’une 

iwan m, terreur panique , & prirent la fuite ÿ 
le Grand, Rufles , craignant que ce ne fût 
ii}8o. iijje feinte de la part de l’ennemi , ÔC 
qu’il ne lui tendît des embûches, dé- 
campèrent êc retournèrent à Mofeou.. 

Iwan joignoit la politique au cou- 
rage : inftruit que le Roi de Pologne 
ÔC Ahmed fe propofoient de réunir 
leurs forces contre lui , il fit alliance 
avec un Prince Tatar afiez puifianc 
pour combattre Ahmed, âc l’engagea 
à déclarer la guerre à ce dernier : 
dans le même-tems il envoya des. 
AmbalTadeurs au Can de Crimée , 
pour l’avertir que le Roi de Pologne 
avoit fait alliance avec Ahmed , ôc 
qu’ils fe difpofoient tous deux à ra- 
vager la Crimée. Le Can étoit bouil- 
lant : cet avis feul fnflît pour l’irri- 
ter : il entra en Podolie > ou il mit 
tout à feu & à fang. Ce fut ainfi 
qu’Iwan parvint à ôter de delTus fes 
bras deux ennemis formidables qui 
avoient juré fa perte. Il alla lui-raê- 
— me chercher Sophie , fa femme, qu’il 
1481. envoya à Bielozero j lorfqu’il a|>-, 
prit la confédération des Tatars & 
des Polonois. 

Peu après Iwan eut le chagrin de 
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perdre fqn frere André le jeune » en 

TQui il avoir toujours mis fa eonfian- iwan nr y 
ce , & qui lui avoir dans toutes les 
occafions , donné les plus grandes 
marques d’amitié. 

* Le grand Due , toujours animé du 
défir de joindre le Royaume de Ca- 
fan à fes Etats , leva une puilTame ar- 
mée pour aller en tenter la conquête 
mais le Roi de ce pays lui envoya 
des députés qui lui apportèrent des 
fommes confidérâbles , & lui promi- 
rent , au nom de leur maître , un tri- 
but annuel. La foumiffiofr du Mo- 
narque de Cafan contenta Iwan pour 
cette fois ; il mit les armes bas. 

Iwan , fils aîné do grand Duc , & - ■ ‘ ’*'• 

de Marie , fa première femme^épou- hSi* 
fa Hélene , focur d’Etienne Delpote 
de Moldavie , dont il eut , dès la 
première année de fon mariage , un 
£ls qui fut nommé Démctrius. 

Le grand Duc flatté de voir aug- — * 

menter fa poftérité , alla rendre vi- - 

•fite à fa bru , lui fît toutes les ca- 

refles imaginables , & promit de 

lui donner , après fes rele vailles , chronique 

une garniture de diamans. Sophie , 

fécondé femme du grand Duc , avoir 

-pour le jeune Prince & pour Hélene, 
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fa femme , toute la haine que^ leÿ 
belles- meres ont ordinairement pour 
les enfans d’un premier lit ; plus le 
grand Duc leur marquoit d’amitié , 
plus la haine de la grande Ducheffè 
augmentoit à leur égard. Elle étoic 
préfente lorfqu’Iwan promit les dià^ 
mans à fa bru ; ne pouvant cacher 
fon dépit y elle dit à fon 'mari qu’ü 
éioit affligeant . pour elle de voir 
qu’il avoir plus d’égards pour fa bru 
que pour elle-même , & lui demanda 
les diamans. Le grand Duc, indigné 
de certe jaloufie , lui répondit avec 
dureté , & la refufa. Sophie,, pour fe 
venger de l’outrage qu’elle croyoit 
avoir reçu de fon mari , fouilla 
dans fes coffres, prit i tout l’argenc 
^c toutes les pierreries quelle y 
trouva , en donna une partie à fon 
frété , &c faurre à une de fes pa- 
rentes qui avoir époufé. Bafile , fils 
du Duc de Tuer. Sitôt que le grand 
Duc s’apperçut quon lui avoir pris 
£bn argent , il entra en, fureur , fit 
mettre fes efclaves à la queftion 
pour favoir d’eux qui avoir eu la 
hardiefie de fouiller dans fes cof- 
fres. Ils lui avouèrent que c’étoit. la 
grande Duchefie. U la.fic venir, lui.fic 
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les reproches qu’elle mçritoit , la for- 
Ça de dire l’emploi qu’elle avoir fait 
de l’argent. Sur fon aveu , il envoya 
ün de fes Lieutenans à la tète d’une 
armée , pqur enlever- Bafile , & fa 
femme ; Bafile , informé de ce qui 
fh paffoit à MofcoUj^l^uva promp- 
tement en Pologne^W L-ieutenanc- 
d’Iwan retourna à Mofcou avec fes 
ttoupes. 

Plufieurs habitans de Nôvogètod 
forment le projet de livrer la villeau* 
Duc de Lithuanie j Iwan en eft infoü-* 
mé ; il les fait arrêter, . les fait fouet- 
ter , & lès envoyé en exil. Siméon , 
Archevêque de la mêriie ville ,;ne ' 
pouvant réprimer les débauches des 
habitans , donne fa démlflion, 

Géroncé , Métropolitain de la’ 
Ruflîe , fe voyant accablé d’infirmi- 
tés , donne aùfli fa dérhi filon , & fe 
retire dans un couvent avec des ri-; 
chefiès immenfes qu’il avoir amaf- 
fées. Le grand Duc offrit fa place à‘ 
Pafius, ancien Abbé du couvent de 
S. Sergius ; mais celui-ci la refufa , 
parce qu'il fàvoït que les Religieux 
de Ruflîe , menoient une vie fort 
fcandaleufe : il étoit très difficile ’ 
ide rétablir parmi eux la difcipjine' 
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eccléfiaftique : beaucoup de Boia- 
res & de Princes avoieiit embrafî^ 
la vie religieufe , & fe livroient aux 
plus grands defordres. Pafius , étant 
Abbé de Saint Sergius avoir .voulu 
plufiéurs fois les faire rentrer dans 
le devoir ; loin de l’écouter ^ 
ils avoient f^roé le projet de Taf- 
felîîner , & il n avoir échappé à 
leurs coups , qu’en abandonnant fon^ 
Abbaye. 

' Le grand Duc , informé que Mi- 
chel , Duc de Tuer vouloir épou- 
fer la fille du Roi de Pologne, lui 
déclara la guerre j mais Michel , 
qui ne fe fentoit pas alTez de forces, 
pour réfifter à un ennemi fi redou- 
table , lui envoya demander la paix 
par l’Evêque de Tuer ; Iwan l’ac- 
corda , à condition que Michel cef- 
feroit de prendre la qualité de grand 
Duc , qu’il avoir ufurpée j qu’il lui 
eéderoit les terres de Novogorod , 
ic qu’il lui fourniroit des troupes, 
toutes les fois qu’il auroit la guerre 
à fourenir contre quelque puiflance 
étrangère. 

Ivan, pour conferverfa pnilTance, 
avoir un befoin_ continuel d’argent: 
il en amaflbit quelquefois par des 
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teîoyeiTî peu légitimes , Sc qu’il au- .■ 

roit lui-même blâmés dans un autre, iwan m , 
Gennadius fut obligé de lui fournir Grand, 
deux mille roubles , pour obtenir 
l’Archevêché de Novogorod. 

Pendant que les Tatars de Ca- 
fan & de Crimée font occupés à fe- 
faire la guerre , le grand Duc ache- 
vé de loumettre la Ruflie à fon 
obéiflTance. 

Plufieurs Boïares quittent Tuer , 
pour aller s’établir à Mofcou, Ils 
rempliflbient en cela les intentions: 
d’iwan. Lorfqu’uB habitant de Mof- 
cou enlevoit quelque chofe à un ha- 
•bitant de Tuer ^ le dernier ne pou- 
voir jamais fe foire rendre la juftice 
qui lui étoit due mais fi un ha- 
bitant de Tuer enlevoit quelque 
chofe à un habitant de Mofcou , le 


grand Duc envoyoit fur le champ 
ordre au Seigneur de Tuer de pu- 
nir fon fujer. Il rendoit par -là le 
féjour de cette dernîere ville infup- 
portable. 

Le Duc de Tuer voyant que 


le grand Duc cherckoit tous les 
moyens poflibles de l’hurailier , im- 
plora le fecours du Roi dé Polo- 
gne , il lui propofa de lui livrer fon 
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Duché , s’il vouloit le mettre à l’a^ 
bri des petfécutions.d’lwan ;.mais 
fés lettres furent interceptées 
portées au grand Duc , qui entra. eti 
fureur &- jura, la perte du Prince 
de Tuer. U étoit même charmé de 
trouver l’occafion de lui faire fentir 
les effets de fa colere. Michel, Prince 
de Tuer, étoit frere de Sophie, fem* 
''i me d’iwan, & celui ci haïfToit tout 
ce qui pouvoit lui appartenir , de- 
puis quelle avoit pillé fon ttéfor. 

Michel fut fain d’effroi lorfqu-il 
apprit que les lettres qu’il avoit écri- 
tes au Roi de Pologne étoient par- 
.. venues à la connoifTance du g^and 
Duc ; il chargea fon . Evêque d’ob- 
tenir fa grâce | ce. fut envain , Iwan 
r " envoya des troupes à Tuer ,.avec 
' ordre de prendre Michel , & de Le 
lui amener mort ou vif. L’Evêque 
fe hâta d’informer Michel de ce 
qui fe paflbit. , & ce Prince fe.fauvta 
en Pologne. 

les habi-' P^n^lant qu’Iwan exerçoit fa ven- 
tans de Ca- geancc contre fon beau-frere, lesTâ- 
faa offrent jacs continupient Icucs guetres les 
àt leur pays UHs contre ks oiitres. Les princi- 
g?aifdDuc. habitans de Cafan , fatigués 

desmalheurs auxquels lieur pattieXe 
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trouvoit expofée , envoyerenc pro- 
pofer à Iwan de recownoître Ton fils 
aîné pour^ Roi. Iwan accepta leur 
offre & envoya for. fils avec une ar- 
guée àCafan : mais celui qui occupoiü 
, alors le trône de ce pays venoit de 
remporter une viétoire complette 
fur les Tatarsde Crimée ;.il rencori- 
tra le Prince Rufle , le battit & le 
força de retourner à Mofcou. 

Le Roi de- Pologne , ne voulata 
pas irriter.conire lui le grand Duci 
lui envoyf dire-que Michel , Prmce 
.de Tuer, étoit dans fes Etats j.iôc lui 
offrit en inême-tems de le lui livrer. 
Iwan fit réflexion que fon honneur 
ne lui permettoit pas de faire périr 
fon beau-frere.*..il le laifla en Polo=- 
gne , & envoya une. armée, pour fou- 
mettre le Duché de Tuer , & pour 
lé joindre à fon Domaine. 11 char- 
gea celui qui la commandoit de lui 
envoyer tous les parens de Michel. 
On commença par fe faifir de fa 
mere , qu’il exila à Péreflave , parce 
qu’elle avoir engagé la grande Do- 
çheffe fa fille à prendre le tréfor du 
grand Duc & à lui en donner une 
partie , quelle avoir diflipée. Le 
.grand Duc .jL^voyaat fes.afÊaicçs tet- 
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44^ Histoire 
minées du côré du Duché de Tuer ÿ 
dont il fe trouvoit paifible poflelTear^ 
réfoluc d’entreprendre la conquête 
du royaume de Cafan. Il fit pour 
cet effet tous les préparatifs nécef- 
faires , mit fes plus habiles généraux 
d la tête d’une armée formidable , 
Sc leur donna ordre d’aller droit à la- 
Capitale. Il efpéroit que le refte du 
pays netiendroit pas long-tems Ibrf- 
que cette ville feroic prife. Les gé- 
néraux Rufles exécutèrent ferupu- 
leufement les ordres de leur Souve- 
rain : ils batrirenr une armée de Ta- 
tars qui fe préfenta pour les arrêter, 
dans-leur marche, allèrent enfui ce 
mettre le fiége devant Cafan qu’ils 
emportèrent , Sc , pour ne pas don- 
ner au Roi le tems de fe reconnoî- 
rre , ils le pourfuivirent de place en 
place. 

Plufieurs Boïares dirent à André , 
Prince d’üglis , que le grand Duc 
étüit irrité contre lui , Si qu’il fe pro- 
pofoit d’envoyer des- troupes dans- 
fon Duché polir le prendre & l’ame- 
ner à Mofeou , où il le feroit périr. 
André fe propofa d’abord de pafîer 
en Pologne , refuge ordinaire des 
-RiifTes difgraciés ^ mais il fie té;^ 
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xion que le grand Duc étoic trop - 

équitable pour concevoir de la liai- 
ne contre quelqu’un qui ne l’avoit 
point ofrenfc. Il envoya un de fes ^ 
parens à Mofcou pour demander à 
Iwan quel étoic le Uijec de fa colere. 

Iwan répondit qu’il ignoroit ce qu’on 
vouloir lui dire , & qu’il n avoir au- chrénique 
cun fujet de fe plaindre du Prince manufcrke. 
d’Uglis. Il ajouta qu’il vouloir qu’An* 
dré lui fit connoître ceux qui a voient 
imaginé ce menfonge. André lui 
obéit , & les Boïares reçurent le 
knout. On fit fubir le même châti- 
ment dans le marché , au milieu du 
peuple , à plufieurs Prêtres que le 
Métropolitain Gennadius accufa de Des Prêtrcs 
s’être enivrés & d’avoir , pendant 
leur ivrelTe , manqué de refpeét aux le xao«t. 
images. 

Iwan , inftruit que les habitans de' 
Novogoiod avoient formé le projet 
d’alTaffiner le Gouverneur qu’il j ~ 
avoir établi , fe rendit dans cette 
ville , fit fouiller dans toutes -les 
maifons , enleva l’or & l’argent qu’il 
y trouva , fans épargner même le Pa- 
lais de l’Archevêque. Gomme cette 
ville croit très-marchande J elle pof- 
fédoit de.s richelTes immenfes. Plu- 


Digitized by Googic 



44^ Histoire 
fleurs écriy-ains afltirenc' qii’Iyran jf 
iwaoiii, trouva de quoi charger trois clià- 
le Grand, riots d’or , d’argent & de pierreries', 
fans parler dès effets d’or & d’argenc^ 
dont le nombre étoit immienfe.'ll fit 
encore enlever deux mille des plus 
mutins , &: les envoya à Mofcou , 
avec défenfe , fous peine de la vie , • 
de retourner à Nbvogorod^ 

Ce Prince s’occupoit pendant f hy- - 
ver à établir la tranquillité & le b'oA 
ordre dans fes Etats ; pendant l’été 
là guerre feule fîxôit foi» attention. 
Si-tôt que le froid cefla ,dl alla fe 
mettre à là tcte dé fôn armée qui 
croit dans" le royaume de Cafan , 
pourfuivit le Roi de ce pays avec 
tant d’àrdeur , qu’il le joignit , le fit 
prifonnier’, l’envoya en exil àVo- 
îôgdâ-,&: prit le titre de Roi dé- 
Gafan. 

La plus grande' partie de Mofcou 
fût réduite en cendres vçrs la fin dé 
l’année 1488. Le grand Duc la fit 
- réparer avec toute la' prômptitudè 
poflîble : il fit rebâtir j â peu près 
dans le même - tems celle de Bio* 
lôzero. 

Iwan , voyant que les habiians dé 
Nbvogprod étoient toujours prêts à 
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fc révohçr , en tranfplanra la* plus i 
grande partie dans différentes villes iwamii, 
jde la Ruffie, dont il envoya les habi- Gr-u<k 
tans à Novügorod. Ge Prince, ayant 
jreçu quelques mécontentemens' du 
Duc de Lithuanie, au fujet des limi- 
tes desdeux Etats , envoya des ttou- 
pes dans ce Duché pour le ravager i 
«nais les Lithuaniens les furprirent 
dans un , défilé & les taillèrent en 
pièces. 4 : 

André , Duc de Lithuanie, per- 
fuadé^ qu’il fuccomberoit tôt ou tard 
fous la pitidanee du grand Duc, 
lui envoya des Ambaffadeurs , pour 
convenir à l’amiable des limites de 
leurs Etats. Pendant qü’on eft oc- - \ 

cupé à cet arrangement , deux- Sei* 
gneurs Polonois , Simcôn , & Jean 
fon neveu , paffent au fer vice des 
R U (Tes , & livrent au grand Duc les 
villes de; Serpeska &-de Viafma*’ 

André les reprit j mais le grand Duc 
les afliégea avec une armée formi- 
dable , s’en empara , & y mit une 
norabreufe garni fon.. 

Plufieurs fils de ces petits Dücs 
qui avoient poffédé leur Duché en 
toute fouveraineté, voulurent fe ré- 
v:qliej: & jouk-de la même puifiance 
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■ " ■'» qui avoir appartenu à leur pere ; tnaîÿ 
iwan iii/ Iwan étok trop aéiifpour qu’ils puf- 
dn le Grand, réuffir dans leur entreprife j ii 

les fit tous rentrer dans le devoir. 
Tnw*^”**^* Cafimir III , Roi de. Pologne ’J 

Pologne veut _ / i i • zr- i ^ 

faire cmpoi- eftrayc de la puiflance du grand Duc 
affaffiwc Ruffie , qui étendoit tous les joutfe 
iwan. fa domination en Lithuanie , réfolut 
de le faire périr , & chargea de cette 
horrible commiflîon Jean Lukomski^ 
qui fe rendit à Mofcou dans le def- 
fein d’empoifonner , ou d’aflaflîner 
' Iwan. Lukomski fut afiez imprudent 

pour faire part de fon projet à un 
des gardes du grand Duc : celui-ci 
fidele à fon devoir alla fur le champ 
en avertir fon maître. On mit Lu- 
komski à' la quefiion , il avoua fbn 
crime, $c fut brûlé vif On découvrit 
dans le même-tems une conjuration 
formée par deux Bourgeois de Smo- 
lensko : ils avoient promis au Duc 
de Lithuanie de lui livrer la ville , 
& entretenoient cotrefpondance avec 
lui. On'intercepta plufreurs de leurs 
lettres ; ils furent bieu-tôt condam- 
nés & exécutés. 

chronrquc • Iwan avoir l’ame élevée , il vou- 
manufcrue. faire alliance 3 vec les Pui (Tan- 
ces de l’Europe , & leur eavoyoit 
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fouvent des Ambadadeurs. Il en ■ . 
envoya l’année 1495 ’ 

fovie , au Roi de Danemark , à la <*" 
République de Venife , à Maximi- 
lien , Empereur d’Allemagne , Sec. 

Les Monarques & les Républiques 
lui en renvoyèrent , & lui firent de- 
mander fon amitié. 

André Taîné, frere du grand Duc, 
mourut en prifon : il y avoit palTé ^ 
deux ans , & quarante- fept jourà. 

C’étoit un efpric inquiet & jaloux : 
il avoit voulu plufieurs fois foulevet 
les peuples contre Iwan. 

Tout cède enfin à la puifïance 
d’Iwan. André , ce Due de Lithua- 
nie qui avoit toujours eu les armes 
à la main contre lui , reconnoît (a 
puilTance & s’y foumet. Il lui envoie 
des AmbalTadeurs pour demander 
la paix , & lui cède les villes de 
Serpska , de Viafma & de Mezeska, 

Voulant lier une étroite amitié avec 
Iwan , il lui fit demander en ma- 
riage fa fille Hélene. Le grand Duc 
la lui accorda , mais à condition 
qu’on lui laifTeroit la liberté de fui- 
vre le rit grec. Ce fut même un des * . 
articles du traité de paix. 

Vers le commencement du mois 
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■■ de Mai , Sozime j. Métropolitain de 

iwaniii , la Ruffie,s’enivra au point qu’ircaufa 
Jit le Grand, bga^coup dè Icand ale dans l’EgUfe : 
M 94 - jj pm dépofe le 17 du même mois 
& relégué dans- le couvent de Saint 
Sergius. 

Iwan ne fongeoit pas feulernèftt à 
étendre fes Etats , il prenoit toutes 
les précautions nécelTaires pour les 
conferver. Il fit venir de Milan & 
de Venife des gens capables de Fa- 
briquer des canons & de conftruire 
des forterefles. 

Les AmbalTadeurs d’Alexandre, 
Duc de Lithuanie , arrivèrent le 
é Janvier à Mofeou, & prièrent le 
grand Duc de permettre qu’ils em- 
. menaflênt Hclene , fa fille , qui avoir 
été promifé en mariage à André : 
Iwan aimoic Hélene ^ il lui donna 
des marques de la plus grande ten- 
• drelîe ; la fit conduire par trois de 
fes parens,par les femtnes qui avoient 
coutume de la fervir , & envoya avec 
- elle un Chapelain Grec. Le Duc 
de Lithuanie alla au-devant d’elle 
jüfqu’à Vilna , où ils furent mariés 
. dans une Eglife du rit Romain , par 
Staniflas , Évêque de la ville , & 
par uU’Prêtre Grec. Lorfque le Duc- 
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& 'la'DuchefTe de Lithuanie furent 
arrivés à Çracovie , le Duc fit des 
préfens magnifiques aux RufTes qui 
avoient accompagné Hélene , &des 
renvoya a Mofcou. La Duchefle re- 
tint auprès d’elle fes trois parens 5 
mais Alexandre les renvoya bien- 
têt , & propofa à la Duchéffe d’em- 
bralTer la Religion R.omaine. Sur 
fou refus , il la' traita avec dtiteté ; 
cette PrincelTè fit connoître à fon 
pere les m^juvais traitemens qu’elle 
recevoit de fon mari. Iwan envoya 
des Ambalïadeurs au-Duc de Lithua- 
nie ' ils lui dirent que le grand 
Dué iroit à la tète de cent , mille 
hommes venger fa.fille. André favoit 
qu^wan étoit courageux : la crainte 
le fai fit : il répondit avec foumiflipti 
aux'AmbaflTadeurs RulTes , Hélene 
futheureufe. - ■ 

Les Grecs j.mçcont^s de la do- 
mination des 1 urcs,allo.ient en foule 
fe ranger fous celle d’Iwan. Il les 
jecevoit avec bonté , & ‘leur don- 
noit des revenus pour vivre d’une 
maniéré proportionnée à leur naif- 
fance. Le régné d’ISvan 111 , eft l’é- 
poque de la grandeur de l’Empire 
ilulïè. Tous ces petits J)ucs qui la 
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die le Grand* ' 
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■ I» I ■ ■»■■ ■ déchiroient par des guerres contî- 
iwan III, nuelles furent fournis. Les Tatars de 
*lit le Grand. Cafan reçurent des Rois de fa main, 
&c lui payèrent tribut. 

Mamuk , Souverain d’une horde 
de Tatars , trouva le moyen d’exci- 
ter les habitans du royaume de Ca- 
fan , contre Machmet leur Roi. Le 
grand Duc de Ruflîe , qui avoir ré- 
tabli le dernier dans fes Etats , ôc 
qui en tiroir un tribut confidcrabie , 
crut que fon intérêt & fon honneur 
demandoient qu’il le fecoiirût: il lui 
envoya une armée de foixante mille 
hommes , commandée par Siméon 
Riapalouski. Les habitans de Ca- 
iân effrayés , rentrèrent dans le de- 
voir, & Mamuk qui fe préparoit à 
faire une invafion dans le royaume 
de Cafan , fe hâta de mettre les ar- 
mes bas. Machmet, croyant qu’il n’a- 
voit plus befoin des Ruffes, fit des 
préfens à leurs Officiers Sc les ren- 
voya : mais fi -tôt qu’ils furent par- 
tis, les rebelles de Cafan , en aver-, 

, tirent Mamuk , qui fe mit prompte- - 

ment à la tête de fes troupes, Sc alla 
droit à Cafan qu’il prit , fans trouver 
la moindre réfiftance : Machmet fe 
fauva à Mofcou j le grand Duc lui 
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■donna des revenus fufEfans pour vi- - ^ \ ' 

\rç d’une maniéré conforme à fon 

« . 1 • / I I Grand# 

rang. Mamuk avoir prohte de la tra- 
hifon des habitans.de Gafan : mais 
il les punitji fit périr les chefs de la 
révolte’, & en fit. mettre une grande 
partie en prifon. Les principaux de 
la nation fouleverent le peuple con- 
tre lui , le chafTerent & .envoyèrent 
demander un ' Roi au grand Duc, 

Iwan leur envoyaAbdylletiph , frere 
<le Machmet , avec des troupes aflez 
nombreufes pour le foutenir. Ma- 
muk fe retira dans fes Etats , & ne 
fongea plus à la conquête de Cafan. 

Les Tatars de Crimée dépouillent 
des Ambaffadeurs qu’Iwan avoir en- 
yoyé à Etienne Defpote de Mol- 
davie. Le grand Duc à cette nou- 
velle devient furieux: , & envoie dire 
au Can qu’il ira avec fes troupes 
chercher ce qu’on a pris à fes Am- 
balTadeurs. Le Can effrayé lui ren- 
voie une partie des effets vcdés , &c 
paye l’autre.. 

Les Suédois font une invafion en 
Ruflie, affiégent Iwanogrod, & la ra- 
vagent. Iwan avoir envoyé une ar- 
' «lée au fecours de cette ville : mais 
içelui qui la.coinmandoit étoic un la- 
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ehe j il n ’ofa livrer bataille aux Sué- 
dois , & laiffa prendre la ville. Lwan 
conEfqua foni>iea, & l’exilât. 

Le grand Duc , informé qu© les 
T urcs faifoienc des conquêtes rapi-t 
des dans l’Afie'^ envoya des Ambaf- 
fadeurs à leur Empereur , pour faire 
alliance avec lui. Soit que B.ijazec 
n’eût pas le deûein :de.toùrnei: fes 
armes <lu côté du Kord foit qu’il 
eût le defir d’avoir.pour allié un 
narque dont on lui avoir vanté la 
valeur , il reçut les Ruffes avec tou- 
tes les marques polïîbles d’afleélion , 
& leur promit d’entretenir toujours 
une étroite amitié avec leur Souve- 
rain. Pendant qu’Iwan fongeoit à 
'augmenter le nombre de fes alliés , 
Albert 111 , Roi de Pologne , réunit 
fes forces à celles d’André Duc de 
Lithuanie , pour faire une invalîon 
en Moldavie. Comme Ltienne Def- 
pote de ce pays , avoir donné fa fille 
en mariage au fils du grand Duc de 
RulTie , il le fit avertir du dangerqui 
le menaçoit , & lui demanda du fe- 
cours. lwan fe trouva embarraffé 
dans le choix du parti qu’il dévoie 
prendre. Etienne , comme beau- 
pere de fon fils., avoit droit d efpérer 
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•ppui. André avoir époufé la fille 
du grand Duc j il ne devoir pas rrou- 
ver un ennemi dans fon beau-pere. 
Iwan avoir Teforir jufte ; il fenric 
bien-rôt ce qu’il avoir à faire j en- 
voya des Ambaffadeurs au Duc de 
Lithuanie , pour l’avertir de fe fou- 
venir de l’alliance qu’ils avoient faite 
enfemblcjô: qu’il lafomproit s’il at- 
taquoit le Defpote de Moldavie qui 
étoit aufll fon allié. 

La crainte de déplaire au grand 
Duc fut un motif fuffifant pour em- 
pêcher André de fournir des trou- 
pes à fon frere. Cette défeélion n’ar- 
rêta pas Albert dans l’exécution de 
fon projet : il entra en Moldavie 
à la tête d’une armée compofée de 
foldats d’élite. Il efpéroit que les 
V alaques , d’un côté effrayés à la vue 
de fes troupes , de l’autre mécontens 
de la domination tyranniqne d’E- 
tienne , fe rangéroient volontiers 
fous fon obéiflànce. Dans cette idée 
il faifoit mettre en , liberté tous les 
prifonniers que les Polonois pré- 
voient. Quoiqu’Albert eut une ar- 
mée de quatre-vingt mille hommes ^ 
qu’il eût une provifion fuffifante de 
munitions, de guerre & de bouche , 
Tome XIF, V 


Iwan III, 
die la Grand* 

l^p6* 


Chronîqt^f- 
manulcrite , 
Martin Cra- 
mer , ubi fi’ 
prà- 


Guerre en- 
tre les Polo- 
m.is & |c5 

Valat^ucs. 
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' < -- * il ne prit aucune'ville j les Valaques, 

iwaniii, contre fon attente, fe défendoient 
Uit le Grand- i 1 1 • • a / 

avec la plus grande opiniâtreté. 
Etienne , apprenant qu’ils étoient 
occupés au liège d’une ville qu’ils 
ne pouvoient prendre , quoiqu’ils y 
employaflent les plus grands elForts , 
réfolut de les attaquer. Pour cet ef- 
fet , il alTembla fes trouves , marcha 
au travers des forêts ou il fe tint 
toujours à couvert. Lorfqu il fe vit 
à peu de diftance de l’ennemi , il fa 
campa de maniéré que l’épailfeur 
des arbres cachoit fon armée. De- là 



il favoit tout ce qui fe palïbit dans 
le camp Polonois , envoyoit des dc- 
tachemens qui enlevoient tous leurs 
convois -. fouvent il les attaquoit à 
l’improvifte , & en tuoit une multi-» 
tüde incroyable. Il faifoit fi bien gar- 
der les paflages qu’il n*arrivoit dans le 
camp ennemi ni vivres ni fourages j 
la famine s’ymitbien-tôt : les foldats 
Polonois murmurèrent contre leiu: 


Roi , & le menacèrent 4e l’abandon- 
^ lier. Le Roi de Hongrie , ayant peuc 
que celui de Pologne ne réduisît 
Etienne au défefpoir & ne le forçat 
d’appel 1er les Turcs à fon fecours, 
envoya des At»balfacleurs au çatnp 
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des Polonois, pour leur faire con- ? ■■■ * 

noître qu’il croit de leur intérêt de iwan m, 
ne pas réduire un homme auflî brave Graud. 
qu’Etienne , au point de faire alliance 
avec le Turc , leur -ennemi com- 
mun. La pofition dans laquelle fe 
trouvoit Alljprt étoit trop critique , 
pour qu’il n’acceptât pas la média- 
tion du Roi de Hongrie. Il y eut 
donc des négociations entre le Roi 
de Pologne & le Defpote de Mol- 
davie : mais , comme ils n’étoienc 
pas d’accord fur les conditions de 
la paix , ils convinrent de faire une 
trêve pendant laquelle ils arrange- 
roient leurs différends. 

Tout aéle d’hoftilité ceflfà dès ce 
moment , & les Polonois firent les 
préparatifs de leur départ. Etien- 
ne , informé qu’ils vouloient prendre 
une route differente de celle qu’ils 
avoient fuivie en venant, les fit aver- 
tir qu’ils dévoient retourner par l’an- 
cienne J parce que l’autre étoit rem- 
plie de forêts & de rochers j où les 
payfans , qui étoient très- féroces , 
ne raanqueroient pas d’afTaflîner tous 
les foldats qui s’écarteroient du 
corps de l’armée. Les Polonois n’é- 
couteient pas cet avis' : ils crurent 
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i f, ■ ■ - y découvrir de la mauvaife foi j 8c 
iwaniii, prirent le chemin qu’ils s’étoienc 
le Grand, pj-opof^ prendre , pillèrent le 

pays par où ils palTerent , & infulte-* 

. rcnt tous ceux -qu’ils rencontrèrent. 

Le quatrième jour ils arrivèrent au- 
près de Busk : là fe tçpuvoit une 
forêt fort épaife , ëc d’une étendue 
alfez confidérable. Pour la traverfer, 
il n’y avoir qu’un fentier pratiqué 
au travers des rochers efcarpés. Al- 
bert , voyant que toute fon armée 
ne pouvoir le palTer en un jour , fit 
drelfer des tentes à l’entrée de ce 
fentier , & ordortna aux meilleures 
troupes de fon armée de paflTer les 
premières : elles traverferent la forêt 
. fans aucun obftacle. Le lendemain 

un autre corps partit avec le canon 
& les bagages : le refte de l’armée 
accompagnoit le Roi , & obfervoit 
auflS peu d’ordre que s'il eût été en 
pleine paix. Le Duc de Moldavie 
n’étoit pas loin : il avoir toujours 
, „ , fuivi les Polonois par des fentiers 

Xes rolo- . , . , . \ i • /• i 

«oit fpii? qui lui croient a lui leul connus ; 

lorfqu’il vit les bagages du Roi em- 
barrafiés au milieu de la forêt,il don- 
na çrdre à fes troupes , qui étoient 
çn çmliufç^dç 'd’attaquer ceux qui 
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les conduifoienr : bien-toc il partit 
Uû-même à la tête d’une troupe d’é- 
lite, compofée d’infanterie &de ca- 
valerie , fit renverfer les arbres , 
qu’il avoir à moitié coupés > & em- 
pêcha ceux qui étoient partis les 
premiers de revenir , & ceux - qui 
étoient reftés derrière d’arriver. U 
prit les Polonois en queue & en flanc. 
Ceux-ci furent étonnés , mais ils ne 
furent pas.efffayés j ils mirent les ar- 
mes à la main : dans ce tumulte , cha- 
cun ne fonge à combattre que pour 
foi : on n’eft guidé par aucun dra- 
peau J on n’eft commandé par aucun 
Officier ; le défefpoir feul ferc de 
guide aux Polonois. 11 femble que la 
nature eft en fureur dans la forêt de 
Busk. Les grincemens de ceux qui 
combattent , les gémiffemens de ceux 
.qui meurent , le choc des armes , le 
bruit des inftrumens de guerre , tout 
annonce l’horreur : elle eft encore 
augmentée par les échos de la forêt. 
Les Polonois , voyant qu’ils ne re* 
cevoient aucuns fecours humains im- 
plorèrent ceux du ciel ; leurs voix 
entrecoupées , leurs expreffions mal 
articulées annonçoient la frayeur 
dont ils étoient faifis.' Albert , péné-i 
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voir périr , par 
plus grande par- , 
donna ordre à fea 
gardes de franchir tous les obftacles 
pour fecourir ceux que les Valaqiies 
accabloient. La garde du Roi étoit, 
comme dans tous les autres Etats, ' 
corapofée de troupes d’élite : elle 
exécuta promptement les ordres du 
Monarque , & lorfqu’elle fe vit dans 
un endroit alTez découvert pour com- 
battre , elle fit retenir l’air du bruit 
de fes armes , & de fes trompettes : 
Etienne , fe doutant bien que c’étoit 
du fecours qui arrivoit à ceux qu’il 
combattoit , alla promptement da 
côté où il entendoit le bruit. Les gar- 
des foutinrent fon premier choc avec 
fermeté j le combat devint opiniâtre, 
& ceux qui étoient dans le défilé allè- 
rent joindre ceux qui en étoient for- 
tis ; les gardes du Roi , en ayant été 
informés , fe battirent en retraite , & 
fe réunirent au corps de l’armée qui 
' «toit hors de la forêt. Etienne , en 
habile général , harcela toujours les 
Polonois , & en détruifit prefqu’au- 
lant dans la fuite qu’il en avoir fait 
érir dans la forêt. Albert eut la 
opte de perdre dans cette expé- 



' — tré de douleur de 

iwanin, fon imprudence la 
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tîition fes meilleures troupes , fon 
canon & fes bagages. Il y auroit périj 
fi le grand Duc de Ruffie , craignant 
qu’une viâ:oire (i complette n’exci- 
tât trop le courage d’Etienne , n’eût 
envoyé du fecours aux Polonois, 
pour les foutenir dans leur marche. 

Pendant qu’lwan s’occnpoit de 
ce qui fe paflbit au-deU de fes Etats 
il étoit en butte à tous les chagrins 
domeftiquês. Sa femme Sophie, tou- 
jours jalüufe des marques d’amitié 
qu’il donnoit à Démétrius fon petit- 
fils , fuppofa des vices à cet enfant, 
lui inaputa des crimes Sc le rendit 
odieux au grand Duc. Pour préparer 
le coup qu elle méditoit , elle avoir 
fu , par des complaifances affeéfcées 
■ & une douceur fimulée , regagner le 
cœur de fon mari. Un jour , dans ces 
épanchemens , où une femme & un 
mari gourent le plaifir mutuel de 
s’aimer & defe pofléder, Sophie pei- 
gnit Démétrius fous les couleurs les 
plus noires , & dit au grand Duc , 
qu’il feroit honteux pour lui d’avoir 
un pareil fuccelTeur , qui n’avoit ni 
alTez de talens , ni l’ame aflez élevée 
pour foutenir l’éclat qu’il venoit de 
donner au nom RulTe : Bafile feul , 

Viv 
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ajouta-t-telle , en efl: capable j Iwan 
aimoit Démétrius ; fa douceur fe 
changea tout-à-coup en fureur. Il dit 
à Sophie de s’éloigner de fa préfence 
& d’emmener Bahle avec elle , prit le 
jeune Démétrius entre fes bras, & lui 
prodigua toutes les carelTes d’un pere 
tendre. Sa tendrelTe allumoic fa fu- 
reur contre Sophie & contre Bafîle : 
elle le rendit cruel : il fit trancher la 
tête à ceux qui avoient le plus de paît 
à leur amitié. Sophie étoit adroite : 
elle attendit que la colere defon mari 
fut calmée ; & , pour exécuter ion 
projet , prit une route différente de 
celle qu’elle avoir fuivie. Elle com- 
-naença par regagner la confiance d’I- 
wan, cefla de blâmer Démétrius en 
fa préfence ; mais elle lui faifoit l’é- 
loge de Bafile,toutes les fois que l’oc-. 
cafion s'en préfentoit. Bafile avoit 
effectivement beaucoup d’avantages 
fur Démétrius ; il étoit grand , bien 
pris dans fa taille ; toutes les grâces 
de la jeuneffe étoient répandues fur 
fa figure , fon efprit fe développoit 
tous les jours. Tant de perfedions 
vantées par une femme aimable &c 
aimée augmentoient aux yeux d’un 
mari. Le grand Duc donna bien*têc 
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xoilte fa tendrefTe à Bafile , 6c n’eut !— — ■ ■> 

plus que de la commifération pour iwaniii, 
Démétrius. L’adroite Sophie i’at- Grand, 
tendoit-ld : elle lui dit un jour qu’il 
faifoit lui- même l’éloge de Bafile: 

« Seigneur , il a votre taille , votre 
n maintien , votre air majeftueux , 

» vos traits , votre fon de voix ; en- 
» fin c’eft vous - même : je vous ai- 
» me en fa perfonne , & je murmure 
» contre les loix qui ne fouffrent pas ' 

» qu’il foie votre fuceeffeur. Si le 
« ciel m’affligeoit au point de me 
« priver de mon mari ; il revivrait 
» dans mon fils j fa préfence calme- 
» roit mes douleurs ; en lui je rever- ' 

» rois Iwan. » Le grand Duc lailTa 

O 

couler des larmes : elles avertirent 
Sophie de ce qu’elle pouvoir deman- 
der. Elle continua fon difeours en 
ces termes : « V ous blâmâtes , il y a 
J» quelque-tems , ma tendreffe pour 
J» Bafile : Seigneur , étoir-il moins 
» aimable alors ? n’étoit-il pas le fils 
9» d’Iwan ? la nature ne l’avoit-elle 
JJ pas fait à votre image ? Iwan eft fur 
« le trône ; les RulTes , eai le voyant, 

30 reconnoifient leur Souverain : le 
» monde entier "connoît fes vertus , 
l> ôc l’adfnire ; ces mêmes vertus fof>ti 

V V 
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Iwan for- 
ce fon pctit- 
fîls Démé- 
ïrius à renon- 
cer à la qua- 
lité de Grand 
Duc. 
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» tranfmifes à fon fils ^ mais pour les 
« faire briller , il fauc être , comme 
I» Iwan fur le trône & Bafile n’y 
»> fera pas. Seigneur , je fens ce que 
»> votre gloire , & l’intérêt de vos 
M peuples demandent ^ mais mon 
M refpeét pour vous , mon amour 
» m’impofent filence. » 

Iwan éioic trop bien attaqué 
pour pouvoir réfifter ; Démétrius 
fut facrifié. Le grand Duc fit aflem- 
bler un fynode , à la tête duquel fe 
trouva le Métropolitain Siméon , ÔC 
força le malheureux Démétrius de 
jurer en leur préfence qu’il renon- 
çoit à la dignité de grand Duc. Tout 
le monde admira la conduite d’iwan ; 
mais c’étoit un crime : Démétrius , 
à l’âge de quatorze ans ne pouvoir 
avoir commis npe aéfcion qui méri- 
tât un pareil châtiment ; la nature 
& les loix reçues depuis quelque- 
tems en Ruffie lui donnoient droit 
au trône ; on ne pouvoir , félon la 
juftice , l’en priver. Iwan le Grand 
fut un jeune homme ce jour-là j il 
facrifia fon devoir à l’amour. 

Plufieurs Boïares , jaloux de la 
puiflance du grand Duc , formèrent 
une conjuration contre lui j mais il 
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étoit aimé du peuple j bien*tôt il fur . ■ 

averti de ce qui fe tramoit contre fa 
perfonne j les complices turent de- 
couverts. Il fit trancher la tête aux 
uns , & exila les autres. 

Iwan vouloir policer les Ruflfês ; 
il attiroit dans fes Etats tous les 
étrangers qui avoient quelque talent. 

Il envoya des Ambafiadeurs en Hon- 
grie , en Pologne & à Vienne , pour 
engager ces Puiflances à faire com- 
merce avec fes fujets , & pour leur 
promettre en même-tems que les 
marchands qui viendroient dans fes 
Etats , feroient appuyés de toute fa 
proteéHon. Il vint à Mofcou des Ar- 
chiteéles Italiens qui rebâtirent le ' 

palais du grand Duc. . ■ 

Le Monarque de Ruffie , pour 
récompenfer fes Officiers qui lui 
avoient donné tant de preuves de 
courage & de fidélité , engagea Si- 
méon , Métropolitain de toute la 
Ruffie , à leur accorder les terres qui 
appartenoientà l’Evcque &: aux Moi- 
nes d’Euthine. 

Abdiletif, Roi de Cafan, informé i»— ** 
qu Aczalac , frété de Mamuc , avoir 
levé une puiffante armée deXatars , 
pour l’attaquer , envoie deiuander 
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du fecours au grand Duc. Celul-df 
donna ordre à Théodore de fe met- 
tre à la tête d’une armée , & de mar- 
cherpromptement du côté de Cafan : 
les Tatars J à l’arrivée desRulTes,'' 
décampèrent promptement. 

Les Cofaques croyant qu’I-vran 
n’avoit pas un nombre de troupes 
fuffifant pour leur oppofer , entrè- 
rent dans la Ruffîe,& ravagèrent tout 
le pays par où ils palTerènt. Le grand 
Duc étoit trop prudent pour qu’on 
pût le prendre au dépourvu , il en- 
voya fur le champ une armée con- 
tre les Cofaques qui furent tollés 
en pièces. 

Iwan étoit admire de tousfes voi- 
lîns c|ui s’emprelToiem à lui donner 
des témoignages de leur eftime. On 
vit au commencement de l’année 
1500, des AmbalTàdeurs de diffé- 
rentes nations à Mofcou.- Des Po- 
lonois , des Danois , des Lithua- 
niens , des Hongrois , des T urcs 
& des Perfes. Ces honneurs lui 
caufoienc fans doute de la fatisfac- 
tion ; mais elle fut troublée par la 
mort de fa fille Théodofie , & de £« 
iœur Anne. 

. Hélene 7 fille du grand Pue fit 
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avertir fon pere qu’Andrc Duc de 
Lithuanie continuoit toujours à la 
perfécuter au fujei de la religion. 
Iwan , â cette nouvelle , entra en fu- 
reiUy jura qu’il ravageroit la Lithua- 
nie , qu’il en feroit un défère où l’on 
ne trouveroic ni hommes , ni mai- 
fons , ni arbres. Pour fatisfaire fa 
vengeance , il leva trois armées,& les 
envoya en Lithuanie par trois en- 
drois différens. André demanda du 
fecours aux Polonois , aux Bohé- 
miens & aux Moraviens : croyant 
avoir un nombre de troupes fuffi- 
fant pour faire face à Jjpnnemi , il 
alla le chercher , rencontra une des 
armées RulTes j mais il fut battu , 
de la plupart de fes Officiers refte- 
rent fur le champ de bataille. Pen- 
dant que cette armée le battoir d’un 
côté , les deux autres ravageoient 
fes Etats. Voyant enfin qu’il n’étotc 
pas en état de réfifter à un ennemi fi 
puiffant que l’étoit Iwan, il demanda 
la paix Sc promit de laiffer à Hé- 
lène le libre exercice de fa religion, 
La colere d’Iwan étoit calmée , il 
accorda la paix à fon gendre, à con- 
dition qu’on laifleroit à fa fille la li- 
berté de fuivre le rit Grec , & qu on 

r 
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liii abandonneroit les villes qu’il ve- 
noit de conquérir. Le traité lut ligné 
de part & d’autre , & la paix fe ré- 
tablit entre les deux nations. 

Iwan J toujours rempli du- de/îr 
d’embellir Mofcou , fit rebâtir le 
couvent de S. Michel. 

Ce n’étoit pas alfez pour Sophie 
d’avoir amené le grand Duc au point: 
de forcer le malheureux Démetrius 
à renoncer au trône j elle deman- 
doit fa mort. Iwan ne voulut pas 
commettre un crime fi horrible ; 
il fit enfermer dans une étroite pri- 
fon Démétnus ôc HélenCj mere de 
cet enfant infortuné j & défendit 
qu’on prononçât leurs noms dans les 
prières publiques. Trois jours après, 
il défigna Bafile pour fon fuccefieur. 

Iwan , ayant appris qu’André, 
Duc de Lithuanie avoir été plocla- 
mé Roi de Pologne après la mort 
d’Albert , & que fa fille Hélene n’a- 
voicpas reçu les honneurs qui étoient 
dus en pareille occafion à la Reine de 
Pologne, parce qu’elle profeffoit la re- 
ligion Grecque, envoya fon troifiéme 
fils Démétrius en Lithuanie â la tète 
d’une nombreufe armée , pour ven- 
ger l’infulte faite â fa fœur. Dénié- 
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trîus ravagea tout le territoire de - ' ' ' 

Smolensko 5 mit le fiege devant cette 

• tf */ * c f 9À1 Gf ftnci* 

ville \ mais étant intorme qu Alexan- 
dre venoit au fecours des affiégés 
avec toutes les forces de la Pologne , 
il leva le fiége & repalTa en Rulîîe. : 

Peu de tems après , André envoya 
des Ambafladeurs à Mofcou pour' 
propofer au grand Duc de faire une 
trêve : la propofition fut acceptée, < 

à condition que les prifonniers fe- *^*^*'o"4‘* 

1^1 ^ O . manufcnte , 

roient rendus de part & d autre. Martin 

Sophie , cette implacable ennemie 
du jeune Dcmétrius , mourut le 7 
Avril 1 50Z. Avant de mourir , elle 
engagea fon mari à lui promettre 
qifil lailTeroit la fucceflîon à fon fils ' 

Bafile. Iwan parcourut une partie de 
fes Etats avec fon fils Bafile , afin 
que les peuples le reconnulïent pour 
fon fuccefleur. 

Gennade J Archevêque de Novo- 

gorod , pouflbit l’avarice au point 
d’exiger des fommes confidérables 
pour adminiftrer la prêtrife. Iwan , 
indigné de cette profanation , le fit 
dépofer par le Métropolitain , & le 
condamna à palTer le refte de fes 
jours dans le couvent de S. Michel. 

Les Ruffes étoient tellement at* 
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tachés à leur religion , que la moin- 
dre marque d’héréfie chez eux étoït 
punie de mort. Un Secrétaire d’E- 
tat, & un Archimandrite, ou Abbé 
d’un couvent furent brûlés vifs dans 
la place publique de Mofcou pour 
un crime de cette efpece. Le fana.- 
tifme a toujours accompagné la bar- 
barie. 

Le grand Duc fentant fa fin ap- 
procher , fe reprocha l’injuftice qu’il 
avoir commife à l’égard de fon pe- 
tit-fils Démétrius ; il le fit fortir de 
prifon & le rétablit dans tous fes 
droits. 

Iwan mourut le zy Oélobre 1 505, 
à lage de foixante-fix ans &c neuf 
mois , après en avoir régné quaran- 
trois Sc fept mois. Il avoir époufé 
en premières noces Marie , fille de 
Boris , Duc de Tuer , & en fécondés 
Sophie , fille de Thomas , lequel 
étoit fils de Manuel Paléologue , 
& Defpote d’Adiaïe. Il eut de Ma- 
rie , Jean pere de cet infortuné 
Démétrius j & de Sophie , Bafile qui 
lui fuccéda , George, André , Jean, * 
Siméon , Hélene qui fut mariée à 
André, Duc de Lithuanie , Théodo- 
lîe mariée au Duc de Choimskoi, 5 C 
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Encîocie,qui époufa un Prince Tatar. -J 

M. de Straklenberg s’eft trompé iwaniii, 
lorfqu’il a dit qii'Iwan le Grand fut * 

le premier Souverain de laRuflîequi 
prit le titre de Czar, Ce Prince con- 
fèrva toujours celui de grand Duc. 

Il" ne fe fit point encore couronner 
Roi deCafan , comme le même Au-- 
teur le dit. Il conquit ce Royaume, 

& exila celui qui le poflfédoit , il efi: 
vrai j mais il y établit un autre Roi , 

(5c fe contenta de lui impofer un tri- 
but , & lorfque les habiians de c« 
pays étoienc mécontens de leur Mo- 
narque , ils en demandoient un au-^ 
tre au grand Duc , qui leur en don- 
" noit toujours un de leur nation. Enr 
fin il faifoit à-Cafan ce que le Can 
des Tatars avoir fait en Ruffiepen^ 
dant plufieurs fiécles. 

Iwan III eft à jufte titre nommé 
îwan le Grand. 11 avoit tous les ta-’ 
lens qui font les Héros. La nature ; 
pour ne lui être pas favorable à de-* 
mi , lui avoit donné une figure no- 
ble, une taille majeftueufe, une famé 
robufte , & une forçe de corps ex- 
traordinaire. Il avoit l’efprit fou- 
pie , adroit , vafte , SC infinuam. Un 
(Courage intrépide lui faifoit bravçt 
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■ Il I ■■■■■ les dangers j mais une prudence con- 
Iwan III , fommée les lui faifoit éviter. Il for- 
iû le Grand, ^ projet de foumettre tous les 
petits Souverains de la Ruffie , ga- 
gna les uns par careflTes , intimida les 
autres par des menaces , & fubjugua 
ceux qui lui réfifterent. Le fier Po- 
lonois fut humilié , l’intrépide Tatac 
accablé j les bornes de la Ruflîe fu- 
rent reculées de tous cotés ^ tous Tes 
voifins devinrent fes tributaires. 

Iwan ne bornoir pas fon ambi- 
tion à faire des conquêtes ^ il vou- 
loir embellir fes Etats, &confiruifoic 
des édifices publics ; il vouloir en- 
core policer fes fujets , & attiroit d 
Mofcou les étrangers qu’il favoit 
avoir du mérite. Enfin Iwan 111 , 
femble avoir eu quelques étincelles 
du génie qui devoit infpirer Pierre 
le Grand. 


Fin du quatorzième Volume, . 
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